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“L'Eglise ne peut rester neutre dans la lutte pour la paix” 


Vatican aux grandes puissances de violation de la loi 


Os tes ct Édvieor lo dotés Devon sn présiier lou guéite La constitution a été violée lorsque le sécularisme a 
emen vous été établi comme religion. 
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l'anémie spirituelle de tous les peuples . . .” 
VATICAN -— Sa Sainteté le pape Pie XII a demandé aux grandes puissances, dans 


son message annuel de Noël, de recourir au désarmement simültané, et il a offert les bons 
offices du Saint-Siège pour tenter d'établir dans le monde une paix durable. Le message 


pontifical a été radiodiffusé dans le monde entier en 24 langues. 
“L'Eglise catholique, a-t-il dit, ne peut rester neutre dans la lutte pour la paix.” 


Faisant apparemment allusion à la bombe atomique, le pape a dit qu'il déplore “la mons- 


trueuse cruauté” des armes modernes. “Nous ne cessons jamais de prier afin que ces armes 


Détails intéressants su 


r 


les fouilles à S. Pierre 


On a retrouvé les colonnes d'un monument élevé au 


prince des Apêtres. 


VATICAN -— Les fouilles effectuées dans le sous-sol de | 


la basilique vaticane autour du tombeau de saint Pierre ont 


été expliquées à un groupe de 


journalistes par des archéolo- 


gues qui les ont dirigées, On ne leur a pas permis, toutefois, 


d'accéder à la tombe. 
Dans la description que les ar- | 
chéologuces en ont faite, la sépul- 


| 


ture du prince des apôtres, ou du 
moins ce qu'il en reste, se présen- 
te sous la forme d'un espace de 


terre vierge où a été déposé le 
corps de saint Pierre après le mar- 
tyre, délimité sur les deux côtés 
par un mur de briques 


Un des murs a été retrouvé et 
les briques qui le composent re- 
montent à l'époque où l'apôtre 
subit le martyre comme l'indi- | 


quent les marques de fabrique qui 
y sont estarnpillées, Au-dessus de 
cette tombe, un premier monu- 
ment de dimensions modestes a 
été construit. Il comportait deux 
petites colonnes, dont l'une a été 
trouvée intacte et l'autre brisée, 
et une grande plaque de marbre | 
horizontale comme celle d'un au- | 
tel. La plaque a été brisée en son 
mileu au moyen âge, lorsqu'on 
aménägea une miche ur ‘“pal- 
Hum”, Sur la couche de stuc qui 
recouvrait le monument primitif, 
on trouva des graffiti de pèle- 
rins vénérant l'apôtre, Ce monu- 
ment constitue le “trophée” dont 
on lait déjà au début du 3e 
siècle, Tout autour, plus de 1,500 | 
pièces de monnaie de tous les pays | 
d'Europe appartenant à la 
de allant des premiers siècles de 
notre ère jusqu'au 18e siècle, épo- 
que où fut achevée la construction | 
de l'actuelle basilique, ont été re- | 
cueillies, Ce sont les témoignages | 
de vénération des fidèles qui, en 


passant, laissaient leur obole sur 
a tombe en la faisant glisser à 
travers une ouverture, 
pect de l'emplacement 

L'emplacement de ia sépulture | 
a été rigoureusement respecté | 
dans les premiers temps, alors 
que, tout autour, des tombes | 
étaient venues s'ajouter les unes 


aux autres et à se superposer. | 


Le 


D ——_———_—_— 


Une pierre tombale confirme 
l'existence du cirque de Néron, 


dont les restes, toutefois, n'ont pas 
été retrouvés. Les vastes travaux 
de terrassement entrenris par 


Constantin pour bâtir à cet en- 
droit la première basilique vati- 
cane apparaissent notamment 
dans les mausolées, dont certains, 
parce que dépassant le niveau de 
la basilique, ont été démolis dans 
leur partie supérieure. 


Les décorations de ces tombes 
et le matériel qui y a été recueil- 
li sont d'un très vif intérêt arché- 
ologique et les mosaïques chré- 
tiennes qu'on y a trouvées sont 
considérées comme les plus an- 
ciennes qui aient jamais eté mi- 
ses à jour, 


a HERBROOKE -- La nouvelle 
R. P. Alfred Lanctol des Pères 


lances d'Afrique, fils du cheva- 
! de cette ville, a 
suscité une grande joie parmi la 
pre On sait aue le Père 

nctot sera élevé au poste d'é- 
vêque titulaire d'Avenza et de 


dans la Tanganyika (Afrique). 
Par cette nomination, Sherbrooke 
voit le premier de ses fils élevé 
à l'épiscopat. 


Belle mission africaine 


Le vicariat apostolique du Bu- 
koba fut détaché en 1929 du vi. 
cariat du Victoria-Nyanza. La po- 
pulation du diocèse est de 550,000 


Nord de la Saska 


— "€ soient pas utilisées”, a ajouté 


[le Saint-Péere. 
| La paix armée qui prévaut ac- 
|tuellement dans le monde dimi- 
imue les forces économiques des 
|peuples et elle met leurs nerfs à 
l'épreuve 

Le désarmement, c'est-à-âire la 
réduction simultanée et récipro- 
que des armements que nous a- 
vons toujours espérée et deman- 
dée, est une faible garantie d'une 
paix axrable si elle n'est pas ac- 
compagnée de l'abolition de la 
haine, de la cupidité et de l'appé 
tit de prestige, a voursuivi le 
Souverain Pontife, 

En d'sutres termes, celui qui 
| unit trop étroitement la question 
des armes matérielles et le pro- 
|blème de la paix commet l'erreur 
|de ne pas considérer l'aspect pri- 
mordial et spirituel d’un mp. 0 
|defguerre. Il ne considère que des 
{chiffres et bien qu’il soit un ami 
ide la paix, il arrivera trop tard 
pour la sauver, 


| Guérir l'anémie spirituelle 


des peuples 


Si nous voulons réellement évi- 
ter la guerre, nous devons en pre- 
mier lieu guérir l’anémie spiri- 
tuelle de tous les peuples, ainsi 
que l'ignorance de leur propre 
responsabilité devant Dieu et les 

(Suite à la cinquième page) 


Le R. P. A. Lanctot, vicaire 
‘apostolique de Bukoba 


et presque tous les habitants sont 
ldes Sdiass parlant le kihaya, 
langue hanioue, Au sud, une tri- 
bu de Baha parle le kiha. Le t2r- 
ritoire est sous la tutelle anglaise, 
Il y a là 20 postes de missions, 
dont 7 sont confiés au clergé in- 
digène. La ulation baptisée est 
de 115,000 et 20,000 catéchumènes, 
Le personnel missionnaire, du cô- 


vicaire apostolique de Bukoba |té des blancs, est de 50 Pères, 10 


Frères, 20 religieuses. Les Frères 
des Ecoles Chrétiennes dirigent 
une maison à Ihungo. Du côte du 
{clergé indigène, on compte 29 Pè- 
ires, 12 Frères, 57 religieuses, et 25 
| seminaristes. 

| On compte aussi 30,000 Musul- 
mans, dont la moitié dans les pos- 
tes de Katondo, Rutabo, Kishogo, 
et 30,000 protestants, 


Instruction militaire 
en français favorisée : 


qu’il surveillait les manoeuv 
de la compagnie “A” du 3e ba 
taillon du Royal 22e 

le major général 1.-P.-E, 
pen a déclaré qu'il fallait 
au ue possible dispenser 
l'instrucion militaire en fran- 
cais aux soldats de langue fran- 


Le commandant des forces 
militaires du Québee a expli- 
qué qu'il fallait au moins que 
le côté technique de l’entrai- 
nement soit donné en français, 


a plus tard confié à des journa- 
listes qu’il espérait que bientôt 
on serait en mesure de répon- 
dre à ce désir, 

Actuellement, les instructeurs 
du camp Valcartier ont leur 
formation militaire en gue 
anglaise, Cependant, le lieute- 
nant-colonel Poulin croit que 
le problème sera résolu lorsque 
l’armée comptera plus d’instruc- 
teurs de langue française dans 
ses cadres. 


de radio français dès le printemps 


Par Raymond DENIS 


On s'inquiète dans le Nord de la province parce que dans La Liberté et le Patriote, 
on ne parle pas de Radio-Saskatoon alors qu'on donne régulièrement des nouvelles de la 
construction de Radio-Gravelbourg. Chaque semaine, je reçois des lettres dans lesquelles 
on me demande si le poste français de Saskatoon est abandonné. Je tiens tout de suite à 
rassurer mes amis des diocèses de Saskatoon et de Prince-Albert. Leur poste est en cons- 
truetion. Les tours sont sur place et le studio avance bon train. Il s’est produit un certain 
retard dont le comité Radio-Prairies-Nord n'est pas responsable, Au début, le bureau des 


avait 
avait 


gouverneurs 


une longueur d'onde de 950, Plus 
tard, il fut prouvé que cette lon- 
gueur pouvait venir en conflit a- 
vec Yorkton qui opère sur 940, Il 
était à craindre que l'interféren- 
ce nuise à la clarté des émissions 
dans les régions de Zenon Park, 
Arbo 1 et peut-être Périgord 


et St-F 
Par 


n comme 


recommandé X-—— 


gueur d'onde, On nous proposa 
1280. Mais après étude, on décou- 
vrit qu'un nouveau poste venait 
d'être construit dans le Dakota. 
De plus, un poste américain sem- 
blait très puissant dans le nord- 
est àe la vrovince autour de 1280 
Il fallait protéger les régions de 
Meadow Lake, Makwa Sud, St 
Hippolyte, Edam, Jackfish Lake. 
on s'était déjà préoccupé 


de protéger les autres paroisses 
{du nord-ouest, mentionnées plus 
|haut, lorsqu'il fut question de 950, 
Il en résulta de nouvelles démar- 
ches auprès du Département des 
Transports avec le résultat qu'en 
|novembre, on nous octroyait 1170, 
ce qui est une longueur d'onde 
très satisfaisante qui ne semble 
présenter aucun danger d'interfé. 
{rence 


NORTH PACE 
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puissa 


Il était absolument impossible 
d'acheter le terrain pour les tours 
avant de connaître Ja longueur 
d'onde qui nous était allouée par- 
ce que la disposition des tours et 
le nombre de ces tours varient 
suivant la longueur d'onde. Ne 
|me demandez pas pourquoi, je ne 
|le sais pas plus que vous., Il fut 
donc impossible à Saskatoon de 
commencer les travaux pour l'é- 
rection des tours avant décembre. 
Déjà la terre était profondément 
gelée et pour enfoncer dans le 
sol sur une longueur considérable 
les fils de cuivre nécessaires, il 
aurait fallu faire des dépenses 
|exagérées. Je suppose que vos di- 
recteurs ont jugé plus prudent 
|d'attendre. Mais ce que je sais, 
c'est que le studio est en construc- 
|tion, la longueur d'onde est accep- 
ltée, les tours et le matériel sont 


les pays situés au delà du rideau de fer sont ombragés. 
ces sont actuellement dirigées par les rouges et partout 
| en ces malheureux pays l'Eglise catholique est en butte à une per- 
en matière de religion. Sur la mappemonde | sécution ouverte et acharnée. (NCWC) 


VALCARTIER — Pendant, 


New-York et celui de Cleveland. 

M. Acheson a déclaré notam- 
ment: 

“Chaque Américain sera soula- 
gé d'apprendre que les quatre a- 
viateurs américains sont mainte- 
nant sains et saufs entre nos 
mains. Mais à la base de ce sou- 
lagement se trouve un fond 
courant d'indignation à la suite 
du traitement qu'ils ont suki. L'in. 
dignation du peuple américain est 
juste. C'est parce que nous pla- 
çons le bien-être de l'individu au- 
dessus de tout que nous avons 
payé les soi-disant “amendes”, 


tchewan aura son poste 


prochain 


rendus sur les lieux et ce prin- 
temps Radio-Saskatoon sera en 
opération, Je veux assister à l'i- 


pas seul, Il y aura avec moi une 
délégatidn de Québec et peut-être 
d'Ottawa. Mais, comme j'ai 66 
ans et que je n'ai ges 
tie de vie éternelle, j 
bien qu’on se hâte! 


A Radio-Gravelbourg 


A Radio-Gravelbourg où il ne 
s'est présenté aucun problème en 
ce qui concerne la longueur d'on- 
ide, les travaux vont bon train. 
Normalement, l'inauguration du 
{poste devrait avoir lieu avant cel- 
le de Saskatoon. Mais ici, on en- 
Itretient des craintes d'un ordre 
différent. Est-ce qu'un noste de 
250 watts sera assez puissant? Je 


e voudrais 


questions, mais je sais que les ex- 
| perts nous ont affirmé qu'ur poste 


(Suite à la deuxième page) 


nauguration du poste. Je ne serai | 


une garan- | 


ne suis pas un technicien dans ces | 


14 


du Forum de Montréal et de la foule de 15,000 
assister à la Messe de Minuit célébrée par 


D] 


Fermeture des consulats 
hongrois aux Etats-Unis 


Dans une importante déclaration, M. Dean Acheson 
annonce que le gouvernement américain n'émet- 
tra plus de passeports pour la Hongrie. 


WASHINGTON -- Au moment où le secrétaire d'Etat 
a été informé officiellement que les quatre aviateurs améri-|duellement à résoudre par eux- 
cains emprisonnés en Hongrie avaient été libérés, le secré- 
taire d'Etat, Dean Acheson, a annoncé que le gouvernement gouvernement fédéral d'interve- 
américain cesserait d'accorder des passeports aux citoyens 


Le soldats qui comprennent icains désirant se rendre en K— 
ce qu'on à vou ngrie. ll a ajouté qu'il! deman+ (je 

leur dire bétons Lo am “ie ft fetimeture diate des gun à dre proue pig rw pod PT 
tement et avec plus de préci- |‘deux consulats de se trou Fr vue | vi sors 
sion, a-t-il fait remarquer à |vant aux Etats-Unis, celui de tend PE que * F4 bo, -# 


venir, que notre patience n’est 
pas inépuisable. Dans toute cette 
affaire, le régi de Budapest a 
ignoré les regles. fondamentales 
et depuis longtemps établies, des 
relations internationales. 

“Dans ces circonstances, comp- 

te tenu du refus des auturités hon- 
|groises de permettre à des fonc- 
tionnaires américains d'exercer 
leur droit normal, droit fonda- 
[mental pour l'exercice de la pro- 
tection consulaire coutumière des 
citoyens américains à À pr, 
le gouvernement des £tats-Unis 
cessera de valider les pa rts 
des citoyens américains désirant 
{se rendre en Hongrie. 
“De plus, puisqye la Hongrie a 
|annulé la réciprocité des’ privi- 
lèges consulaires, le gouvernement 
|des Etats-Unis er d à la léga- 
tion hongroise à Washington que 
Îles consulats hongrois, situés à 
| Cleveland et à New-York, devront 
être fermés immédiatement, Tou- 
te autre déclaration sur #ette 
|question ne urra être faite 
|qu'après consultation avec les a- 
visteurs libérés.” 


M. l'abbé L.-E. Hudon, 
'aumônier des infirmières 
de longue française 


| M. l'abbé L.-Emile Hudon est 
nommé premier aumônier natio- 
|nal de langue française des Infir- 
|mières catholiques du Canada. 
| Lors de leur dernière réunion 

annuelle, NN. SS. les évêques du 
Canada ont jugé opportun de 
nommer un aumônier national 
lpour les Infirmières catholiques 
fde langue française au Canada. 
{M. l'abbé Hudon était déjà au- 
|mônier général de l'Association 
|des Infirmières catholiques du 
| Canada. 

Sa compétence et son expérien- 
ce dans ce champ d'apostolat le 
|destinaient donc tout naturelle- 
lment à cette importante fonction. 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
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Les préparatifs militaires 
accélérés en pays soviétiques 


Importante déclaration de Stanislaw Mikclajczyk, 
ancien premier ministre polonais. 


| | 
| WASHINGTON — Au cours d'une conférence de presse, | 


M. Stanislaw Mikolajczyk, ancien premier ministre polonais, 
la déclaré que selon les informations qui lui parviennent de 
| renseignements derrière le rideau de fer, l'URSS a accéléré 
depuis six mois ses préparatifs militaires chez les nations 


|satellites de l'Europe de l’est. di 


| M. Mikolajezyk a tenu cette 
| conférence de presse aux côtés de 
|M. George Dimitrov, ancien 
sident du parti paysan en B 


l'ancien homme politique 


produits alimentaires dans les 
pays spécifiquement agricoles, et 
une insuffisance de l'approvision- 
nement des consommateurs en 
lessence en Roumanie. M. Miko- 
|lajezyk a déclaré que les produits 
\alimentaires et l’essenc : sont en- 
|treposés pour les besoins de l'ar- 
mée soviétique. 


rie. À l'appui de ses affirmations, | ! 
polo- | Ailemagne, Pologne et Hongrie 
nais a déclaré que les renseigne- | Le con é 
ments qui lui parviennent signa-|s'est accentué dans les diverses 
lent notamment: une disette de |armées nationales et les travaux 


Il a ajouté que la production de 
l'acier a été considérablement ac- 
crue et que de norvelles fonde- 
ries ont été mises en service en 


trôle des chrfs soviétiques 


pour la construction des autorou- 
tes entre la Russie soviétique et 
l'Allemagne de l'Est sont accélé- 
irées, a également affirmé M. Mi- 
tkolajezvk. L'orateur a ajouté | 
[qu'un million d'habitants des pays | 

e l'Europe de l'est vivent actu- | 
ellement dans des camps de tra- 
| vail | 


—… 


NEW-YORK — L'un des ministres les plus éminents de 


l'Eglise épiscopalienne aux E 


tats-Unis accuse la Cour Su- 


prême de son pays d’avoir violé le premier amendement à 


la constitution en établissant 
comme religion approuvée par 


Cette sccusation fut portée par 


le Dr James A. Pike, doyen-élu | 
de la cathédrale épiscopalieme | 
de St. John the Divin. et chape- | 
lain de l’Université Columbia. Il | 
est reconnu comme étant l’un des | 
chefs protestants les plus influ- 
ents. 

La Cour Suprême violé les 
trois buts de cet amendement dans 
le cas MeCollum, de déclarer le 
Dr Pike dans un communiqué ré- 
digé en vue de se défendre contre 
l'attaque des “Pretestants and 
Other Americans United for Se- 
paration of Church and State”, 

Dans le cas McCol!um, la Cour 
Suprême défendit l'enseignement 
de la religion sur les propriétés 
d'écoles publiques et déclara que 
le gouvernement ne peut rien fai- 
re pour encourager la religion. 

( premier amendement à la 
constitution dit que “le Congrès 
n'im ra aucune loi en vue de 
pro! r une religion quelconque 
ou défendant le libre exercice de 
quelque religion.) 

Affirmations du Dr Pike | 

Le Dr Pike soutient que la| 
Cour Suprême enfreignit directe- , 
ment cette loi constitutionnelle 
en rendant, dans le c .s McCollum, 
un jugement qui “établit la reli- 
Le du sécularisme par ordre ju- 

ciaire fédéral”. Il déclare: “Le 
dr amendement avait trois 

uts: 1) garantir à chaque religion 
respective un rang égal et la li- 
berté dans notre iété; 2) per- 
MN tent Ah de 
ues- j es 
dolises établies — d'en venir gra- 


mêmes leurs différends entre l’E- 
glise et l'Etat en empêchant le 


nir dans cette question; 3) empê- 


cher le gouvernement fédéral de 


| 29 


arbitrairement le sécularisme 
le gouvernement. 


procéder par lui-même à l'établis- 
sement d'une religion d'état, 
“Parce qu'elle établit la reli- 
gion du sécularisme par ordre ju- 
(Suite à la deuxième page) 


Le R. P. Adélard 
Chicoine, S.J., est 
décédé à Montréal 

MONTREAL -— Le PF. P, Adé- 
lard Chicoine, S.J.: est décédé au 
Scolasticat de l'Immaculée-Con- 
ception, le 23 décembre, Après 
une longue maladie. 

Né le 6 décembre 1885 à St. 


| Dominique, comté de Bagot, du 


mariage d'Antoine Chicoine et de 
Rosalie Beaudoin, il était entré 
en communauté, le 30 juillet 1906, 
après ses études classiques au 
Séminaire de St-Hyacinthe, 
Il avait été ordonné prêtre, le 
juin 1922, en la cathédrale 
de Montréal, par S. Exe, Mgr 
Georges Gauthier, administrateur 
> PRE SR du diocèse de Mont- 
r 


Après son Troisième An, fait À 
Paray-le-Monial (France), il a- 
vait été nommé professeur de 
mathématiques au collèje de St- 
Boniface (1924-1946). 

En 1947, il avait été envoyé 
comme vicaire à la paroisse de 
l’'Immaculée-Conception, poste 
aw’il avait occupé jusqu'à sa mort, 

Le R. P. Chicoine laisse un 
frère, M. Antoine Chicoine, une 
demi-soeur, me Théodore De- 
mers (Gabrielle), son beau-frère, 
M. Henri Ménard, sa belle-soeur, 
Mme Antoine Chicoine, ainsi que 
de nombreux neveux et ni 


:$642,000,000 d'achats 


d'alcool en douze mois 


Une augmentation de $28,000,000 pour l'année se 
terminant en mars 1950. : 
OTTAWA — D'après l'Office fédéral de la statistique, 

les dépenses estimatives des Canadiens et des visiteurs de 

passage au Canada, pour les liqueurs alcooliques, atteignent 


un total de $642,000,000 au c 
mars 1950, ce qui constitue un 


ou de 45 pour-cent en regard%* 


du tota! précédent, soit 614 mil- 
lions. Plus de la moitié des som- 
mes dépensées au cours des deux 
années ont été remises aux gou- 
vernements provinciaux et fédé- 
ral sous forme de droits de doua- 
nes, de taxes et d’autres revenus, 


Consemmation 

La consommation apparente de 
spiritueux augmente de 15 pour- 
cent au cours de l’année termi- 
née en mars 1951 pour atteindre 
un nouveau sommet de 8,030,052 
gallons de preuve, comparative- 
ment à 6,969,898 au cours de l’an- 
née précédente, mais la consom- 
mation de bière dimimue d’envi- 
ron 2 pour-cent et se chiffre par 
178,270,724 gallons, comparative- 
ment au sommet de 181,442,510 
gallons atteint l’année précéden- 
te, La consommation de vin aug- 
mente de 6 pour-cent et se chiffre 
par 5,200,300 gallons, contre 4,- 
894,649 l’année précédente, 

Production 

Pendant l’année financière ter- 
minée en avril 1951, la produc- 
tion de spiritueux s'élève à 23,- 


ours des 12 mois terminés en 
e augmentation de 28 miliions 


551,259 galions contre 20,741,268 
au cours des 12 mois précédents, 
tandis que la production de bière 
tombe à 179,625,127 barils, con- 
tre 182,718,905, Le vin fabriqué 
perdant l'année civile 1950, mais 
placé en entrepôt pour vieillisse- 
ment, s'élève à 5,884,844 gallons 
contre 3.999,452, et le vin fer- 
menté, en bouteille ou ex vrac, 
totalise 4,458,837 gallons contre 
4,287,181. 
(Suite à la deuxième page) 
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Lettre de Paris 


Le Parlement français a voté 


‘la ratification du Plan Schuman 


Par Maurice MERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


A une trés forte majorité 
(377 voix contre 233), plus for- 
te même que ne l'espérait le 
gouvernement, l'Assemblée na- 
tionale a voté le projet de loi 
qui autorise le Président de 
la République à ratifier le trai- 
té conclu le 18 avril 1951 entre 
la France, l'Allemagne, la Bel- 
gique, les Pays-Bas, le Luxem- 
bourg et l'Italie, qui institue 
la communauté européenne du 
charbon et de l'acier, 

Ce traité a été conçu en par- 
tant de l'idée, accréditée par 
une douloureuse expérience, 
que le problème de la paix, 
ainsi que celui de la prospé- 
rité en Europe, ne peuvent être 
résolus de facon durable sur la 
base des anciennes données na- 
tionales, qui, dans un continent 
morcelé par les frontières, in- 
terdisent l'exparsion économi- 
que qu'exige toute politique de 
prospérité internationale, 

Le premier objectif du plan, 
auquel M. Robert Schuman, mi- 
nistre des Affaires étrangères, 
a donné son nom, est la fin de 
la vieille rivalité, source de 
tant de conflits, qui a oppo- 
sé pendant près d'un siècle La 


| 
| 


France et l'Allemagne sur le 
plan économique, La géogra- 
phie a voulu que la Ruhr al- 
lemande fut une région riche 
en charbon, tandis que la Lor- 
raine française regorgeait de 
minerai de fer. Mais la politi- 
que a voulu aussi que, séparé 
par une frontière, chacun des 
deux grands bassins miniers de 
l'Europe se trouvât en rupture 
d'équilibre, l'un manquant de 
fer, et l’autre de charbon. 

Le plan Schuman, selon la 
formule de-M. Paul Reynaud, 
a pour intention et pour but 
de rendre à la nature Ce que 
la politique lui a enlevé, et de 
supprimer cette frontière arbi- 
traire du point de vue géogra- 
phique, le long de laquelle et 
pour laquelle tant de sang fran- 
cais et ullemand a été versé 
en 1870, en 1914 êt en 1940 

La création d'une communau- 
té franco-allemande du char- 
bon et de’l'acier répond done 
aux aspirations économiques de 
l'Europe d'hier et aux aspira- 
tions politiques de: l'Europe de 
demain. Si celle-ci ne peut être 
| enfantée que très difficilement 

(Suite à la douzième page) 
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En ce début d'année 


Voici que vient de s'achever une autre année. Le temps 
ne s'arrête jamais, toujours il nous entraine dans cet avenir 
que nous ne connaissons pas et que nous faisons de nos pro- 
pres mains sans toujours nous en rendre compte. Un excel- 
lent écrivain français encore peu connu, Francis Ponge, a dit 
que “l’homme est l'avenir de l'homme”, C'est pourquoi nous 
devons toujours nous efforcer, chacun à sa manière, de tra- 


vailler à faire de cet avenir un monde où il fasse bon vi-| 


vre — et le spectacle du monde actuel nous fait quelque peu 
douter de nos talents à ce sujet! Mais l'avenir n'est que la 
continuation du présent qui, lui-même, est le produit du pas- 
sé, C'est pourquoi, même si nos forces sont tendues vers, 
l'avenir, nous ne devons jamais perdre de vue ces acquisitions | 
du passé qui peuvent nous aider à créer un monde meilleur. 
Le temps n'arrête pas, mais nous devons, nous, les hommes, 
nous arrêter de temps en temps pour faire le paint, nous de- 
mander où nous allons, où nous en sommes. Il faut, en somme, 
faire comme le commercant qui, avant de placer de grandes 
commandes, procéde à un inventaire. C'est encore la meil- 
leure maniere de ne pas faire banqueroute. 

I1 serait certes téméraire de prétendre faire ici l'inven- 
taire complet de ce qu'a emmagasiné pour nous l'année 
écoulée. Ainsi, par exemple, noùs nous rendons de plus en 
plus compte que notre avenir est lié à celui du monde, que 
nous ne pouvons nous retirer sur nous-mêmes pour jouir en 
toute tranquillité d'un patrimoine qui ne serait qu'à nous; et 
il est fort possible que certaines forces étrangères pèsent de 
plus de poids dans notre avenir que les nôtres propres. Rap- 
pelons-nous, par exemple, comment César décida pour long- 
temps du sort de la Gaule ou, dans un autre ordre d'idées, 
comment les musiciens italiens du dix-septième siècle mar- 
quérent la musique française, L'avenir est toujours impré- 
visible, et il est inutile et vain de jouer aux prophètes, Mais 
nous devons néanmoins faire tout en notre pouvoir pour 


forger l'avenir, et advienne que pourra: l'homme propose et | 


Dieu dispose, Si nous ne disposons pas, nous devons proposer 


quand méme, sans quoi nous résignerions notre rôle propre. | 


De même que nous ne pouvons prédire l'avenir, nous ne 
pouvons non plus épuiser le passé. Mais ici, du moins, nous 
avons des données précises à l'aide desquelles nous pouvons 
tenter de voir où nous en sommes, Encore une fois, nous ne 
prétendons pas passer en revue et juger ici toutes nos réalisa- 
tions récentes, les tendances qui semblent se dessiner, les 
traditions qui se maintiennent. Nous voulons tout simplement 
inviter nos lecteurs, à l'occasion de ce début d'année, à ré- 
fléchir eux-mémes sur l’état actuel de la nation, sur leur pro- 
pre état à eux, et à se demander en toute honnêteté ce qui les 
a le plus frappés au cours de l’année ecoulée et aussi com- 
ment ils croient pouvoir le mieux apporter leur contribution, 
petite ou grande, au bien-être et au progrès de tous. En d’au- 
tres termes, il s'agit de faire un examen de conscience, d’a- 
dopter des résolutions et, il faut l’espérer, avoir le ferme pro- 
pos de faire plus et mieux. 


Parents et maitres 
Le foyer et l’école ont été jus- 
qu'ici trop séparés chez nous. 
| Parents et maîtres se connaissent 
| peu, se rencontrent peu, callabo- 
rent peu. Et cependant quels a- 
|vantages précieux résulteraient 
{ de cette collaboration. On sem- 
|ble le comprendre de plus en 
| plus et des efforts se font pour 
| l'établir. I! importe cependant 
{ que le mouvement s'oriente bien, 
qu'il s'appuie sur de bonnes ba- 
ses. On lira avec profit sur ce] 
sujet le comnte rendu de la Se- 
maine sociale de Nicolet (1950), | 
| 


“Le Foyer, base de la société”. 
Dans sa déclaration d'ouverture, 
le R. P. Archambault rappel:e 
briévement la nécessité de cette 
collaboration et les principes qui 
| doivent l'animer. D'autres confé- 
| renciers en parlent aussi, surtout | 
| M. André Laurendeau qui lui con- | 
| sacra tout son cours, intitulé Eco- | 
le et Foyer. 
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Les nations non russes 
de l'U.R.S.S. 


Le point faible dans le plan 
| soviétique de la conquête du mon- 
| de, ce sont iës nations non rus- 
ses que groupe l'URSS. décla- 


rait dans une conférence récente 


| à, Philadelphie un des membres 
| les plus importants de la Com- 
| mission américaine des réfugiés, 
| M. Edward M. O'Connor. La po- 
| pulation totale de l'URSS. s'é- 
| lève à 202 millions de personnes. 
| 110,500, soit 55% sont non russes 
|et, en grande majorité détestert 
Île communisme, Les Ukrainiens | 
| à eux seuls comptent 33 millions. | 
| Les efforts pour les gagner au 
communisme ont heurté leur eul- 
iture nationa:*, leur foi, leur es- | 
| prit d'indépendance. On a eu en- | 
|fin recours aux déportations et| 
aux massacres en masse. M.! 
O'Connor préconise la formation | 
[d'un vaste association pour “la! 
| libération des peuples non cusnns | 
de l’Union soviétique”. Cette ini- | Fe di 
|tiative, déclare-t-il, peut donner | Auelques romanciers canadiens- 
| de meilleurs résultats que tout | français dont les oeuvres se pu- 


|ce qui a été tenté jusqu'ici. blient en France. Il partage cet- 


te distinction avec Germaine Guè- 
84 500 prêtres vremont, Gabrielle Roy, quelques 
’ 
pour 178 millions 
de catholiques 


Billet du vendredi 


et le roman 


| deur du Canada en Hollande, 
leut aussi un romañ édité à Pa- 
ris, mais il y vivait au moment 


d'habitants, dont 178 millions de | est d’ailleurs assez oublié, et l’au- 


Léo-Paul Desrosiers est un des! 


lautres. Pierre Dupuy, ambassa-| 


D'après les plus récentes statis-| de sa parution. Sauf erreur, son) $Y Con k 
tiques, l'ensemble du continent| texte ne fut jamais soumis à!Préjugés, pensent comme lui. 
américain compte 317 millions | un éditeur canadien. Son livre! Souligne qu’à travers le monde 


Léo-Paul Desrosiers 


régionaliste 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


celui-là, qui pourrait devenir un 
excellent romancier régionaliste, 
finira-t-il, à cause des conseils 
répétés de certains critiques, par 
devenir un mauvais romancier 
| ‘universel’. D'ailleurs, quoi qu'on 
en dise, le régionalisme a produit 


| de beaux ouvrages”, 
LI . LA 


Desrosiers a raison. Ceux qui 
s'y connaissent, et ne sont point 


les grands romanciers furent d’au- 


Correspondant spécial de ‘ 


OTTAWA — Nous venons de 
traverser une année extraordi- 
naire. Les réalisations au pays en | 
1951 démontrent une fois de plus | 
la souplesse et la capacité de l'é-! 
conomie canadienne. La produc- | 
tion tant pour les besoins de la! 
défense que pour ceux de la po- 
pulation civile a atteint au cours | 
de l'année terminée un nouveau | 


‘sommet, Nos exportations ont dé- | 


passé aussi en 1951 les records 
antérieurs. Voilà en résumé la 
situation de l'iconomie canadien- 
ne en 1951, alors que pour l'an-| 
née nouvelle, on dit que les pers- 
pectives sont favorables. 
Toujours aussi optimiste que par | 
le passé (son optimisme n'a ja- 
mais déçu les Canadiens), M. C. 
D. Howe, ministre da Commer-| 
ce et de la Production de Défen. | 
se, énumère dans une revue de| 


| A la Chambre 
... des Communes 


por Denys PARE 


Le Canade a accompli de grands progrès au cours de 
l'année qui s'achève au point de vue économique, 


| a atténué dans une certaine mesu- 


PAGE TROIS 


me 


l'trois provinces, la création d'une 
| vaste entreprise de fabrication 
| d'aluminium dans une”région non 
|développée sont autant d'exem- 
|ples qui démontrent la croissance 
|économique du Canads, pour ne 
pas parler des avantages écono- 
|miques énormes qu'auront pour 
notre pays l'aménagement de la 
|voie maritime et l'exploitetion 
|hydro-électrique du St-Laurent. 
Les placements 
Les placements de capitaux en 
l'orientation nécessaire des res- | général, durant 1951, ont été beau- 
sources vers la production pour |coup plus considérables que l'an- 
la défense, ont accentué dans une/|née précédente. En 1950, ils se 
certaine mesure le ralentissement |chiffraient à $38 milliards, tan- 
de la demande de marchandises | dis qu'ils ont atteint environ $46 
durables de consommation, L'un milliards en 1951. Cette expan- 
des résultats a été l'ajustement | sion de notre capacité de produc- 
des prix et une concurrence plus /|tion est basée sur une demande 
vive, Cette concurrence sera en-|forte et soutenue de la plupart 
core plus rude avec la loi abolis- des marchandises produites au 
sant l'usage de la fixation des | pays. 
prix de revente. Le conmmerce extérieur du Ca- 
Las production nationale |nada, principal pilier de notre 
Dans sa revue ie l'économie ca- | économie, a valu $6 millimds en 
nadienne, le ministre signale que | 1950; en 1951, ce chiffre a été at- 
l'augmentation de la production teint durant les neuf premiers 
mois, L'année dernière, nos ex- 
re les effets du programme de | portations et nos importations to- 
préparatifs de défense. La pro-|tales se sont à peu près équili 
duction nationale brute en 1950 |brées. Tel n'a pas été le cas cette 
se chiffrait à $17.8 milliards; en|année. Nos exportations durant 


Lo Liberté et le Patriote” 


! 
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1951, elle a monté à environ $21| 
milliards. 


Riche comme il est en matiè- 
res premieres, le Canada est bien 


fin d'année, les nouveaux recor: s | 
de l'économie canadienne en sou- 
lignant que les événements de 
l'année qui vient de se terminer large mesute à l'effort de défense 
justifient de plus en plus l'opti-| du monde occidental en dévelop- 
misme, non seulement pour notre | pant ses propres ressources. Aus- 
avenir, au Canada, mais aussi pour |si, durant les cinq dernières an- 
l'avenir des pays du monde libre | nées, $2.5 milliards ont été dépen- 
avec lesquels nous sommes asso- sès au Canada pour développer 
sciés. nos ressources naturelles. La ma- 
‘: Les perspectives |jeure partie de cette somme a été 
| M. Howe a terminé sa revue de consacrée dans des domaines es- 
| l’année en disant que les persper- | sentiels à la défense du monde li- 
itives pour les affaires canadien- | bre. 
{nes en 1952 sont favorables, “L'an-| Plusieurs de ces projets ont 
née 1951 a été une bonne année | une importance de longue partée 
pour les affaires du Canada, au|et sont de grande envergure. La 
| pays et à l'étranger, J'ai tout lieu construction d’un chemin de fer 
de croire que les perspectives | dans la solitude du Nord, l'instal- 
pour 1952 sont favorables, Des/|lation d'un pipe-line traversant 
difficultés et des incertitudes sur- 
{viendront de temps en temps, dit- | 
fil, mais il faut s'y attendre. Le| 
{Canada est fondamentalement | 
| dans une bonne situation, et fort | 
| capable de profiter des occasions 
qui l’attendent et de surmonter | 
Îtous les obstacles qui pourront | 
surgir.” | 
Production de défense | 
M. Howe ne cache pas que la! 
mise en oeuvre du programme du 


par André 


placé pour contribuer dans une | 


La Chronique 
.… internationale 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’ 


les dix premiers mois de 1951 ont 
lété de $627 millions supérieures 
à celles de la période correspon- 
|dante de l'année dernière. Par 
contre, nos importations ont été 
| de 907 millions plus élevées. Le 
déficit provient de notre com- 
|merce avec les Etats-Unis, Durant 
|la période du ler avril 1950 au 
131 octobre 1951, les Etats-Unis 
|ont placé au Canada des com- 
|mandes de défense évuluées à 
quelque $150 millions, tandis que 
{nous en avons données pour $502 
| millions aux Etats-Unis, 

En somme, on voit que dans le 
domaine économique, le Canada 
a accompli de grands progrès au 
cours de l'année qui s'achève, a- 
llors que les perspectives pour 
l'année qui commence demeurent 
encourageantes. 


LAFLECHE 


M. Nehru fait piètre figure comme chef d'Etat. II 


|catholiques. 84,500 prêtres ont la 
Icharge du ministère. Le plus 


tant plus universels qu'ils furent |réarmement a suscité au Canada, | 


teur paraît avoir renoncé à la , ; 
plus russes, plus anglais, plus|Comme- dans d'autres pays, des 


littérature pour la diplomatie, de 


s'inspire de quelques athées dans sa politique, 
Il y aura bientôt des élections |cière, aussi incommensurable que 


générales aux Indes, Le gouver-/stérile, des maharadjahs et des 


a un prêtre pour 622 et 479 catho- 
liques respectivement. L'Améri- 
|que centrale et méridionale -ouf- 
frent, au contraire, d'une grande 
pénurie de prêtres, La situation 


chez Gallimard. Au moment où 
nous écrivons ces lignes, aucun 
exemplaire n'en est arrivé sur 
nos bords, et l’auteur lui-même 
n'a rien vu de sa dernière oeu- 
est la plus grave dans le Hondu-|vre, sinon les épreuves, pour cor- 
ras, la république Dominicaine,| rection. Il raconia lui-même à 
et le Guaténala: ces pays dispo-| Gilles Marcotte, directeur de la 
sent seulement d'un prêtre pour | page iittéraire du Devoir, pour- 
113,000 à 25,000 catholiques. Par-| quoi ses Engagés du Grand Por- 


grand nombre d'ecclésiastiques se! façon définitive. Le dernier ro-|'ançais. Il pouvait ajouter: plus augmentations dans Lee prix et} 
trouve en Amérique du Nord, aux| man de Desrosiers, l'Ampoñle | américains, plus polonais, plus |des pénuries de matières premiè- 
Etats-Unis et au Canada, où il y d'or, vient de paraître à Paris | norvégiens, plus finlandais, plus | res. D'autre part, un certain ra-| 


belges ou plus italiens, et ne rien 
avancer au delà de la vérité. Les 
Canadiens auraient donc tort de 
se gêner, qui entendent que leurs 
livres soient d’abord canadiens. 
Plus ils le séront et plus ils ont 
chance d'être universels. A la 
| condition, bien entendu, que les 
romanciers connaissent leur mé- 
| tier, leur langue et ses ressources, 


On pourrait comparer la société à ces vieilles maisons | mi les 178 millions de catholiques |tage virent 'e jour à Paris, mais | et prennent la peine de compo- 


de pierre aui défient le temps et qui sont faites de pierres de 
toutes grosseurs. Il y en a de grandes et il y en a de petites, et 
ce sont souvent les petites qui maintiennent les grandes en 
place et empêchent les murs de tomber. Cette comparaison 


qui vivent en territoire américain, 
[33 millions, soit 18 pour-cent ha- 
| bitent des contrées où il n'y a 
qu'un prêtre pour 1,000 catholi. 
{ques et plus. 62.8 millions, 


non les romans qui suivirent, Les 
Opiniâtres et Sources. Son con- 
trat avec Gallimard stipulait que 
| ses romans à venir devraient être 
soit| confiés à la même maison, mais 


ser leurs livres. Le dernier ro- 
{man de Léo-Paul Desrosiers ap- 
| partient à la veine historique, ce 
| qui n'est pas de nature à étonner, 
| vu le goût de l’auteur pour l’his- 


peut nous faire comprendre que, si petite que soit notre pier-/35.4 pour-cent habitent des ré-|]: dernière guerre mit fin, de | toire. Son action se déroule dans 
re, nous avons le devoir de l'apporter pour aider à la construc- | gions où l’on ne dispose que d’un | façon temporaire du moins à|U" Cadre gaspésien, à l'époque du 


tion de la maison de la scciétée. Nous ne nous en rendons Prêtre pour 1,000 à 5,000 habi-| l'engagement. Les choses redeve- | 


peut-être pas toujours compte, mais nous avons tous quelque 
chose à faire en ce monde, et nous ne devons jamais oublier 
que si nous refusions tous d'apporter nos petites pierres, les 
grandes s'écrouleraient peut-être. Quand nous songeons à | 
cela, nous ne pouvons nous empêcher de prendre mieux | 
conscience de nos devoirs respectifs. 

Qu'avons-nous fait en 1951? Que ferons-nous en 1952? 
Voilà la question que chacun doit se poser maintenant. Et 


les reponses sont évidemment aussi nombreuses que les ques- | 


tions, chaque destinée est individuelle, Quelles que soient les 
richesses et les lacunes que révèle l'inventaire que nous 
ferons chacun pour soi, l'important est de ne pas désespérer 
et de continuer à pratiquer notre métier d'homme de notre 
mieux. Il n'y a rien de plus sterile que le désespoir, et rien 
de plus paralysant que l'indifférence. Il faut envisager l’ave- 
nir avec confiance, non pas avec un optimisme exagéré qui 
nous ferait imaginer que nous allons créer des merveilles 
tous les jours, mais avec cet optimisme sain qui, bien que 
nous prenions conscience des difficultés qui se trouvent sur 
notre route et de la faiblesse de nos moyens, nous fait avan- 
cer toujours d'un pas égal et assure vers demain. L'impor- 
tant est de marcher, et de marcher aussi droit que possible. 
Arrêter équivaut à reculer car le temps n'arrête pas — et 
si nous savons marcher toujours, nous arriverons quelque 
part. Si la situation mondiale tendue, si nous avons 
encore chez nous des conflits intimes et il v en aura 
toujours —- et si chacun de nous sent sa faiblesse personnelle 
devant tout ce qui pourrait être fait, eh hien! faisons tout ce 
que nous pouvons et nous pourrons atteindre cette paix 
interieure que seule donne la conscience du devoir accompli. 
C'est tout ce qui nous est demandé, mais nous ne devrions 
pas faire moins. 


est 


nous 


Au congrès de 


e sés substantiels, des synthèses 

l'apostolat des laïcs | puissantes, des leçons magistrales: 
A la fin du Congrès mondial de une cinquantaine de carrefours 
l'Apostolai des leies, un jou E les aspects de 
italien a demandé a: apostolique; de grandes 

dent de la Fédération ns religieuses, artis- 
d'Action catholique (F.N.AC;) de |tiqu et reliant le 
France, M. Le Cour Grandmai-! tout, ces conversations à coeur ou- 
son, quel était à ses yeux le trait ve t avec des frères venus des 
le plus frappant de cette vaste/quatre vents du monde — com- 
rencontre internationale. “Ques- iment choisir, dans tout cela, le 
tion, écrit-il, qui pouvait paraître | trait plus frappant? J'ai cepen- 
émbarrassante: 1,500 congressistes dant répondu sans hésiter: “Le 
appartenant à 74 nations et à 38:t e plus frappant? C'est que 
organisations internationales dif-{la séance solennelle d'ouverture 


férentes, cinq séances plénières, ! a été présidée par un vietnamien”. | pulaire, Montréal.) 
P L p P ip : 
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tants. 75 millions de fidèles, soit | nues normales, Desrosiers retour- 


142.5 pour-cent dans des contrées |ne chez Gallimard. Il n'y a pas 


ou 10,60 habitants ne disposent, plus de mystère que cela. Ceux | 


régime français. Nous n'en sau- 
rions pour l'instant dire plus. On 
| peut toutefois croire à du travail 


| bien fait, car Desrosiers est un 
e nos bons écrivains, l'un des|et les frais d'administration. Les | propagande ou d'éducation popu- 


lentissement est survenu dans 
notre économie durant la derniè- 
re moitié de 1951. Les ventes de | 
certaines marchandises de con-| 
sommatich ont diminué et le chô- 
mage est apparu à certains en- 
droits, mais ce ne sont là, selon le 


nement Nebru se propose de met-|nababs. Pas de remède véritable 
tre en pratique les principes de à la famine et à la surpopulation 
liberté démocratique qu'il a pré-|tant qu'on n'aura pas porté la ré- 
conisés: le parti au pouvoir n'au-|volution dans ce système.” Sys- 
ra aucun privilège particulier au | tème combien de fois séculaire! 1] 
cours de l'élection. Celle-ci nela été maintenu par les Anglais 
soulève pas moins un problème|qui trouvaient des alliées fort 
d'envergure. Dans un article ré-|commodes dans la famine et la 


ministre Howe, que des cas spé- 
cifiques qui ne constituent pas 
des problèmes généraux. 


cent, M. Odilon Arteau (L'Action maladie. Celles-ci fauchaient les 
| Catholique, 26 décembre), aligne [Indiens par millions chaque an- 
| des chiffres impressionnants: l'In- | née. Cela était moins coûteux 


En 1951, la production de dé-|de compte 176,000,000 d'électeurs; pour le Trésor britannique que 


fense a été l'une des principales 
préoccupations du Canada. Le 
programme de défense qui doit 
être exécuté au cours d'une pé- 
riode de trois ans, prévoit des dé- 
penses de $5 milliards. Sur ce 
montant, environ $1.5 milliard 
est requis par le ministère de la 
Défense nationale pour couvrir 
toutes ses dépenses ordinaires, 
comme les salaires, les allocations 


que d’un seul prêtre et 6.8 mil- 


lions, soit 3.8 pour-cent vivent |vres n'étaient plus bienvenus là- | 


dans les régions où plus de 10,000 
catholiques sont à la charge d'un 
seul prêtre. 
| 

Le congrès 
eucharistique 


1 
de Barcelone 

Un Congrès international eu- 
| charistique se tiendra à Barcelo- 


ne en 1952. Conime on le sait, ces | 


|manifestations ont pour put de 
| renforcer l’uhité de l'Eglise et le 
sentiment de la solidarité chré- 
itienne par le moyen de l'Eucha- 
ristie. 

Le premier Congrès eucharisti- | 
que international eut lieu à Lille, 
France, en 1881. Depuis 1920, ces 


qui pouvaient croire que ses li-| 


il y a, dans tout le pays, 3,293 | d'entretenir des prisons. M. Nehru 
|circonscriptions électorales et aurait dù s'attaquer tout de suite 
|224,000 bureaux de votation, 56,-|à ces maux inhumains. Il ne la 
1000 présidents d'élection, 280,000 | pas fait, par incapacité, par fai- 
igreffiers et 224,000 policiers af-| blesse, par manque de vision, par 
| fectés à la surveillance du scru-|manque de fermeté. C'est à cause 
Itin. Cette masse énorme d'élec- de la pauvreté incroyable de sa 
iteurs est-elle bien préparée à | population que. l'Inde est une 
lexercer le droit de vote? On en |proie facile que guette le commu- 
{doute. L'ignorance pèse sur les nisme. 

Iclesses pauvres et les moyens de] Le contrôle des naissances 

Et parce qu'il n’a pas été à la 


| 
| 
| 
| 
| 


1 


Congrès ont lieu tous les deux 
ans. Les plus célèbres furent ceux 
de Cologne (1909), Montréal, le! 
premier en Amérique: du Nord! 
{(1910), Vienne (1912) et Lourdes 


bas, après l'expérience des Enga- 


plus consciencieux, de ceux qui 
savent ce qu'ils veulent et où ils 


$3.5 milliards qui restent sont des- 
tinés à des dépenses directes en 
marchandises et en matériel mili- 


| laire sont médiocres, Quoi qu'il en hauteur 


soit, le gouvernement Nehru re- 
met son sort entre les mains du 


de sa tâche, le Pandit 
INehru préconise le contrôle des 


| son livre, Desrosiers tint à met- | mit de prendre contact avec 
|tre certaines choses au point. En | vie, d'étudier les hommes, de con- 


vont. Conservateur de la Biblio- 
|thèque municipale de Montréal, |taires, Durant les sept premiers 
il commença par étudier le droit,| Mois de l'année financière en 
jusqu'à et y compris la licence, | cours, le ministère de la Produc- 
puis passa plusieurs années dans|tion de défense a attribué des 
le journalisme, ce qui lui per-{commandes pou: la somme de 
$1,326 millions. 

| Pour l'aviation 

ce qui concerne, en particulier, | naître certains dessous et fonds de | La production d'avions repré- 
le régionalisme littéraire. Dans| tiroir. Il n’est pas sans prépara- |sente à peu près le tiers de tout 
sa conversation avec Gilles Mar- | tion, quand il se met à un roman. ; programme d'acquisition pour la 
cotte, il n'hésite pas à dire sa | IL est originaire de Berthier, où défense. ‘Ce vaste programme 


gés, sont détrompés. Les Engagés 
eurent d'ailleurs en France un 
honnête succès puisque le tirage | 


fut de 9,000 exemplaires. 
U L£ L1 


En marge de la publication de 


H = 


1e 


| 


. e , k 2 ÿ si " 
| foi au roman régionaliste, con- | il naquit en 1896, Membre de la | pour l'aviation témoigne non seu- 


tre lequel certains lettrés s'élè- | Société Royale du. Canada, il l'est|lement des responsabilités con- 
aussi de la Société des Dix. ifiées aux membres du CARC, 
L'ILLETTRE. mais aussi du besoin d'unités mo- 

Lo biles aéroportées pour l'Armée et 
. de l'importance plus grande que 

Les déjeuners ja Marine attache à l'aéronauti- 


2 NH 
du premier vendredi |; 
Les déjeuners du premier oi Les autres éléments importants ! 


dredi du mois sont-établis dans|de notre programme de produc- 
un grand nombre de villes des |t195 pour la défense sont la cons- 


vent à propos de tout, et à pro- | 
pos de rien. “C'est devenu, dit-il, 
une marotte générale au Cana- 
da français, que de réprouver le 
régionalisme. Mais en vertu de 
quoi? On me répond que c'est! 
parce qu'il s'est produit quanti-| 
té de mauvais ouvrages dans ce 
genre. Mais il n'est pas de genre 


| naissances comme remède à Ja 
peuple, surpopulation et à la sous-produc.- 
M. Nehru est décevant tion. Il trouve des alliés empres- 

La populatitn indienne décide-|sés dans les directeurs de l'orga- 
ra-t-elle de s'en remettre à un/|nisation mondiale de la santé qui, 
autre chef et à un autre gouver-|de notre Dr Chisholm au fameux 
nement? On ne le sait. Mais ce | Dr Abraham Ston2, de New-York, 
que personne n'ignore c'est que |préconjsent le “birth control”, Ci- 
M. Nehru fait assez piètre figure|tons encore La Garde-Guérin: 
comme chef d'état. La France Ca- “Tout le monde a je droit d'être 
tholique du 16 novembre a publié | gras et riche comme nous le som- 
là-dessus un article tout à fait re-|mes, disent les planistes, Moins 
marquable, dû à la plume de La|on est, plus on mange! Des rai-, 
Garde-Guérin, Celui-ci écrit:|sonnements de cette nature ont 
“Champion de la libération indi-|un attrait irrésistible sur les es- 
ennne, le pandit Nehru n'est pas)prits et les estomacs du XXe sie- 
le champion de l'Inde libérée, Vi- ele. Mais on peut leur en oppo- 
siblement les tâches dépassent |ser de bien plus valables, La ri- 
l'homme qui, au demeurant, fait chesse et les ressources nutritives 
figure de vieillard, dans un pays|ne sont pas du tout en fonction du 
où la moyenne d'âge est de 27|nombre des consommateurs, mais 
ans!” M. Nehru a su, avec l'aide | du système social, de la réparti- 
de son maître Gandhi, obtenir |tion de la terre et de l'augmenta- 
tion de la production”, Cels est 


(1914). Après la première guerre | qu'on 


ne puisse condamner de| Etats-Unis. On vient de célébrer |truction de navires, qui comporte 


| l'indépendance de l'Inde, Mais, 


avons entendu des expo- | 


mondiale, 1! y eut les Congrès de| 
Rome (1922), Amsterdam (1924),| des ouvrages sans valeur qui se 
Chicago (1926), Sydney (1928),|sont publiés dans chaque genre, 


Carthage (1930), Dublin (1932),| depuis les débuts de notre lit- | 
vous devrez égale-| 


Buenos-Aires (1934), Manille, | térature, et 
Philippines (1936), et Budapest} ment les condamner tous”. Des- 
(1938). Le Congrès eucharistique | rosiers estime donc que le ro- 
de Barcelone sera le trente-cin-| man reégionaliste doit 
quième. comme et avec les autres formes 
Barcelone, avec ses deux mil-| du roman, et qu'on peut espérer 
{lions d'habitants, est la plus gran- | autant de lui que n'importe le- 
de et la plus moderne des villes! quel. Il note que les ouvrages 
espagnoles. Le président du Co- 
mité des Cingrès eucharistiques 


du régionalisme pur et simple, 


de Germaine Guéèvremont sont} 


cette façon-là! Faites la somme | le 15ème anniversaire du premier. | 


| Il est dû à l'initiative d’un groupe 


d'hommes d'affaires de New-York, 


des dépenses de $150 à $200 mil- 
lions; la confection de vêtements, 
pour environ $300 millions: et du 


une fois au pouvoir, il n'a pas su|vrai pour l'Inde, pour le Japon, 
résoudre les principaux problé-|pour la Chine, comme cela est 
mes d'un pays libéré. Car, quel|vrai pour certains pays d'Améri- 


au sortir d'une retraite fermée | matériel électronique pour $560 est le plus grave de ces problè-|que, 


à la maison des Jésuites de Mor- 


ristown, NJ. Désireux de se 


1 ti " é. 
| rencontrer avant leur prochaine | lisation du programme de la dé 
exister, | retraite, dans un an, ils décidè- 


rent de déjeuner ensemble tous 


millions. 
Un fait intéressant dans la réa- | 


! 
LL 


| fense est qu'une partie importan- 
te du matériel de défense est fa- 


mes? C'est la faim. La faim af-} Il est infiniment triste de voir 
freuse qui sème la maladie et la, un homme de la taille de M. 
mort. M. Nehru n'a pas eu Le cou- | Nehru, qui sait parfois si bien ex. 
rage des grandes réformes agri- | poser les grands principes de paix 
coles, industrielles et sociales, |et d'entraide internationale, s'a- 


les premiers vendredis du mois, |Priqué au Canada pour la pre-|qui s'imposaient. 11 n'a pas eu ‘e|baisser à préconiser une politique 


après avoir communié dans leurs | 
paroisses réspectives, et d’enten- | 
dre en même temps une brève! 


| causerie d'un prêtre. Le projet |té au 


miére fois. | 
L'inflation | 
Les prix ont beaucoup augmen- | 
Canada au début de 1951 | 


internationaux est actuellement | tout comme Bonheur d'Occasion, | :é:5it merveilleusement et se!Mais la hausse des prix a été 


IS, Exc. Mgr Vachon, archevêque | de Gabrielle Roy, qui est du.ré- 
d'Ottawa. Il a succédé à S. Exc.| gionalisme de ville. Pourquoi 


$ ; #4 ; Jerue Au diner d'anniversaire, à ! n6€ pp ’ ; 
Mgr Heylen, évêque de Namur.| pas? Les procédés sont les mé-| l'hôtel /Stailer de New-York, t# tation enregistrée au début de nisation de la propriété rurale, 


répandit d'un bout à l’autre cu | 


moins rapide vers la fin de l'an- 
née comparativement à l'augmen- 


On trouvera l'historique des 25|mes. Le roman est d'ailleurs un | 11 octobre dernier. assistaient 500 | 1951. En d’autres termes, le pres: 


premiers “Congrès eucharistiques | genre souple, qui admet les plus! 


internationaux’ dans une brochu- | grandes libertés, y compris cel- 
abondamment illustrée, pu-]!le laissée aux écrivains. Ce qu'il! 


re, 


membres de l'organisation. 


_—— 


Toutes les tournées de Sarah | 


Ision inflationniste a diminué à |servage, c'est la quasi-absence de 
Imesure que l'année s'est écou- 


lée, L'effet des mesures anti-in- 


bliée sous <e titre par le R. P. Ar-| faut surtput éviter, c'est d'ensei- | Bernhardt à travers le monde ont |flationnaires se fait de plus en 


chambault, SJ. (10 sous au Se-| gner “aux jeunes gens à récuser 
crétariat de l'Institut Social Po- | le régionalisme a priori”. Et Des- 


ÎF 


s p |gieuse garde-malade à un 
rosiers de continuer: “Peut-être ! mourant, — G. DUPREHA 


rance, que la visite d'une reli- 
à 
ULT. 


moins fait admirer et aimer la : plus sentir. Entre autres, les res- que de stockage, conservation et 
|trictions du gouvernement sur le transformation des denrées), c'est 
|crédit, imposées pour aider à le maintien de la puissance finan- 


aussi matérialiste et inhumaine 

que le contrôle des naissances. 

“ ù Mais les électeurs indiens savent- 
Système affreux et désuet ils où une telle politique peut con- 
La Garde-Guérin écrit encore: !duire leur pays? I} est probable 

“Ce qui continue à entretenir la |que non. 

famine dans l'Inde, c'est l'orga- 


répartir la ri- 


courage de mieu 
chesse nationale. 


Que de jouissances, #i nous ae 
vions le sentiment du beau com 
La À noge M: td poens du 
aid: et que de bonheur, si nous 
toute industrialisation a avions le sentiment du bien com- 
(travaux d'irrigation, de régulari- |me nous avons le sentiment du 
sation des cours d'eau, aussi bien | Mél. — Cte de BELVEZE. 

L 


qui maintient pratiquement Île 


| L'armbitieux ne se contente de 
sage. pas du bonheur, 
BIEMARCK. 


PAGE coche 


Décès de deux Soeurs 


Gzises à St-Boniface 


REV. SR MARTEL 
Alta, et Mme Gaspard Duval, de 


Pline : rt t4 
a Fév. Sr Flore Martel est de- | D tiand, Oregon. tous enfants du 


cédée le dimanche matin 23 d6- | ,scund mariage de son père 
cembre à l'âge de 51 ans et ? mois La messe des funérailles « été 
dans va Ééème année de e. re- hantée par son cousin, Mgr H. ! 
Wrieuse a! hé i Lapointe, P D. curé de Bruxel- 
ee 1e 1 mars FE 2" es. antisté de MM. Îles abbés Ai- | 


Cons w ide Rice, Dakota-Nord, |; Decosse et J.-C. Massicotte, | 


4 Iphie Ce msette et de Zoé Ma comme diacre et sous-disere 

tel, elle fut l'unique enfant du Etaient présents au sanctuaire: 

premier mariage de son pere Mer L. Pr er Es - Mgr Al- 
Marie-Fiore Cossette fit ses élu- | bert Beaudry les RR P 

des au Pensionnat de St-Bonifa- ! Paul Piché., prov rod al des 44 

ce dirigé alors par les Soeurs Gr M. Lavigne, OMI., J. Audette, 


ses et elle entra au postulat de'PRhR A Champagne, CH.LC. et 


We M. l'abbé D.-M. Beauregard. 
REV. SR MAGNAN 


cette communauté 
1897, mais elle alla 


lession religieuse à 
Mère de Montréa üt 1890 La Fév. Sr Olivine Magnan est 
La jeune Soeur Mar rjourna | décédée le jour de Noël à l'âge | 


Montréal pour étudier le chant !gnnée de sa vie religieuse 

et la musique viéme des 17 enfants de la 
Zéphirin Magnan, culti- 
et de Marie Giroux, Sr 
est née à St-Thomas de 
P.Q e 30 juillet 1875 


seph de Winr peg ‘et au couvent et vint au Manitoba, à l'âge de 
de St-Norbert. Elle sera envoyée | 14 ans. Elle fit ses études au cou- 
deux année ent Youy vent des Soeurs Grises, à Ste-An- 
e de St-Albert er Alberts et'r de Chêne et entra dans la! 
reviendra à l'Hospige Taché de mmunauté. à St-Boniface, le 
St-Bonifa comme portière et!21 août 1894, où elle fit profes- 
ectrice de chant. de 1923 à 1944,! ji,n le 18 mars 1897 
et sera enfin as inte-portiere Sacristine au uvent de St-| 
à la Maison P nciale jusqu'en | Norbert. en 1898. elle sera hospi- 
1950 taliére à la Maison Provinciale, 
De conscience plutôt délicate, | ,n 1899, p sacristine à l’hépi- 


t | tal de St-Boni face, de 1903 à 1907; 
ut nuturière et sacristine à la Mai- 
son Provineisle jusqu'en 1925: 


le | Sask.. jusqu'en 1928, et enfin cou- 
turière et bibliothécaire à la Mai- 
son Provinciale de 1928 à 1948 


tude, quelques couplets de can Soeur Magnan, affligée d'une | 
tlaues à ses € pagnes de l'infir- | ,…aladie douloureuse pendant plus 
meric de 20 ans. donna l'exemple d'u- 


ne patience héroïque et d'une 
bonté douce, et manifesta toujours 

ne endurance énergique qui la 
rendait serviable pour toutes sor- 
tes d'occupations où elle etait tres 


particulière et habile 
Son frère e KR. P, Josaphat 
Magnan, OM... chanta son ser- 
vice, assisté du R. P. Joseph Sa- 
bourin. S.J. et de M. l'abbé J.-C 
otte. comme diacre et sous 

‘ 

uient présents au sanctuaire, 


x Mgr A. Béliveau, Mgr J.- 
St-Amant, P.D.,, Mgr A. Beau- 


664, nvenue Taché St-Honifare 


Le 
, : Lt | 
Tél: 208 023 Le soir: 2039M || CS. les RR. PP. P. Piché, 
f 


: provincial des Oblats, M. Lavigne, 

OM. J. Audette, P.B. et M 
‘abbé D.M. Beauregard 

MADAME R. GUAY Survivent à la défunte, outre 

COIFFEUSE le R. P. J. Magnan, trois autres 

194, ave Provencher, St-Honiface frères Raymond Magnan Dési- 

Permanentes à l'huile ré et Rémi. et trois soeurs, Maà- 

Coupe de cheveux e-Anne (Mme Oscar Mousseau), 

he or -verMbtenl seequt Vitaline (Mme Octave Mousseau), 


d'ine : PA Que y) et Augustine (Mme Philippe Per- 
rin), 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


EXAMEN DE LA VUE 


E. B. Walker & Co. 


EXPERTS COMPTABLÉS 


120, ed, Toronto General Trusts 
Portage et Smith - Winnipeg 
Téléphone 931 497 - Heures 9 à 6 à 
668, ave Taché, St-Bonitace 


On 
a Téléphone: 208 023 


parle français 


Fernand Viau 


Deputé 4 la Chambre des 
Communes pour A circonscription 
de St-Boniface 


A.-P. MAHE 


Peintre, décorateur et tapissier 
530, rue Ritchot, St-Boniface 
Téléphone 201 282 
TOUT OUVRAGE GARANTI 
Commandes acceptées, soit de la 
ville ou de la campagne 


Adressez vos communications à 
Ottawa. durant la session du 
Parlement 


Pour vos pâtisseries françaises 


allez toujours à la 
Pâtisserie Pelland 
161, ave Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 203 319 


$. M. WISEMAN 
Optometriste 
Téléphone 925 947 


HAROLD M. BLACK 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd. 
Tél. 925 108 


Portage et Hargrave 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 

Réparation 
Téléphone: 201 694 


Bureau d'Assurances 


Dillet — Forest 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
REMORQUAGE ASSURANCE COMMERCIALE 


Service de 24 heures Téléphone 203 093 
W. RYALI Propriétaire 204, édifice Banque du Commerce 
Téléphone: 202 96! Norwood, Man 


Hub Service Station 


Toché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 
Exnédiez-nous vus montres 
pour réparations 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: mailles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 201 245 
325, avenue Taché - Norwood 


1.-1. Robitaille, prop. 


159, ave Provencher, St-Bonitace 


| Téléphone 201 820 


— AVIS AUX FERMIERS — 


nappez Chac de vos veaux, cochons et poulets cette ar 


s sommes agents pour les fr ts vétérinaires de Nixon 


s enve 


‘M<CULLOUGH DRUG CO. 


125, vue Merion - angle Tache Norwood 
Appelez 202353 


PAUL PAQUIN 


Agent genéro Effets personnels 
ASS RANCES et F NAN CE " automobiles et amions 
Téléphone: Bureau 925 184 -— Résidence 209 494 
Suite 2, 277, avenue Provencher Boîte 68) — ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


RAIMBAL 
Toutes sortes de motérieux Pt le chorbon et bois 
de choufftage, etc., etc. 
Ameublement d'église et Boiserie fine, etc 
St-Boniioce, Mon Téléphone 201 283 


Mme Oucar Johnson, de St-Paul, ! 


h de ! 4e 76 ans et 5 mois, dans la 57ème 
! 


couturiére à l'école de Lestosk, | 


gevin. En 907, il obtint le con- 


Itrat pour l'installation du ma-|G 
4 : ee, le lundi 24 décembre à 8 h. 
| gnifique chemin de la croix à la & l d “ 


| Dauphin, Gravelbourg, ainsi qu'à 
| la réfection de chapelles de: 


son épouse, née Amanda Brunel- 


Lemay (Blanche), « € 
Mme Martial Dose: hers (Ger- nf. Eure sine 
maine), de Montréal, Mme Elie 


Mme Adélina Frossais 
décédée à St-Boniface 
à l'âge de 82 ans 


, Mme Adéina Frossais, résidant! St-Boniface sont heureux de 
4 3752, 1 e Desauts Is, est aéce- || vous annoncer que le montant 
dée le 28 décembre 1951 à l'âge recu à date atteint le quart 


de 82 ans 


£e aes ar 
en 1860 et réside 
la précéda dans la tombe 


dré et Pie e F )ssais 
ginie Prud'hor À 
ce) Prud'homme M: me ol > Hey- 
ser, Carmen et Felix  Gourbi | du diocèse. 
deux arriére-peti | 

Heyser et David Pruc 


2 Les f Prud'hom- | tous les catholiques du dipeëse. 
me t re it agp 

rement aui ont Les quartiers généraux de la 
des s, ou souscription diocesaine 


Le Christ-Roi au Mexique 


Cette imposante statue du Christ-Roi, haute de 65 pieds, que 


| l'on dit être la plus grande élevée sur le so! des Amériques, fut ré- 


cemment bénite sur le mont Cubilete, près de Leon, Mexique, Elle 
à été érigée au sommet de la plus hâute montagne de la république 
et se trouve située presque exactement au centre du Mexique. Ce 
gigantes squ e manum ent est l'oeuvre du sc culpteur Fi deas_ El lizondo. 


M. Ernest Provencher est 
décédé le 18 décembre 


Un pionnier de St-Boniface, M.| Renaud (Maria), de St-Boniface, 


Ernest Provenche est décédé le Rév. Frère Joseph-Ovila, des 
dans cette même ville le 18 dé-! Frères Marianistes, sous-directeur 
cembre 1951, à l'âge de 79 ans et | de l'Institut Ste-Marie, de St-An- 
7 mois selme, comté Dorchester, P.Q. 1 

Le service eut lieu à la basi-|Rév. Sr Thérèse de l'Enfant-Jé- 
lique de St-Boniface le 20 dé-}|sus (Alphéda), chanoinesse régu- 
cembre. et l'inhumation se fit au | lière des Cinq Plaies, supérieure 
cimetière de la rue Archibald. du pensionnat de Notre-Dame de 


Né à Gentilly, comté de Nico- | Lourdes, Man. et M. Aimé Pro- 
let, P.Q., le 25 avril 1872, M. Pro- vencher, à la maison paternelle, 
vencher vint à St-Boniface en|à 538, rue Langevin ; 
1903 où il travailla comme con- M. Provencher laisse aussi plu- 
tremaître à la Cusson Lumber. | SEULS frères et soeurs de la pro- 
Ii construisit deux maisons sur | VInce de Québec. 
la rue Langevin où il demeura” Remerciements 
jusqu'à sa mort. Il n'y avait alors Mme Ernest Provencher et la 
que cinq maisons sur la rue Lan-| famille désirent remercier bien 
sincèrement tous ceux qui leur 
ont offert des témoignages de 
sympathie à l'occasion de la mort 
de M. Provencher, 


1 
Î pe 
{ 


Lä “ 
Décès 
| M. RAYMOND BLANCHETTE 
| Le samedi 22 décembre est dé- 


cédé, à l'hôpital de St-Boniface, 
M. Raymond Blanchette, de 547, 


ans. Il naguit à Howick, P.Q, 
arriva à St-Boniface en 1929. î 
% létait membre du Cercle Ouvrier, 
Survivent à M. Blanchette son 
épouse, Aurore; 2 fils, Alfred, de 
Calgary, et Hubert, de St-Bpni- 
|face: 2 filles, Mme K. Tascona, 


Imond de Jésus, d'Outremont, P. 
; 4 frères, Athanase et Conrad, 


de Ste-Anne; 3 soeurs, Mme A. 
Galipeau, de Ste-Anne, Mme A. 
Montpetit, de Dauphin, Mme A. 
|Champagne, de St-Boniface. 

Des prières furent récitées au 
salon mortuaire Desjardins-Mc- 


M. Ernest Provencher 


basilique de St-Boniface et celui 
de tous les escaliers. 
1 RE À n 
Fu A rec} de que pare ur 130 am: L'inhumation se fit dans 
a ar u 
4 he "à 513 ant plusieurs |je cimetière de St-Boniface. 
annees, En ê il s'associa Les porteurs furent six neveux 


té en la basilique de St-Boniface, 


à M. Joseph Senez et M.\qu défunt: MM Octave, Lucien, 


Dandurand et ensemble ils for-| Jean-Louis, Roméo et Rodolphe 
mèrent la Cie de Construction du |Bjanchette et Florian Lavergne. 


Great West. En 1914, ils obtin-| MM. W. Audet, A. Pichette, W. 


rent le contrat de l'église de La St-Laurent, P. Poirier, J. Benoît 


Sal uis ce le #1’ 
Salle Man. puis ceux de l'école À. Mousseau agissaient comme 
de St-Vi ital d'une 8 ise ue MA teurs honoraires. 
nienne à inipe u couvent de 
en innipeg, Remerciements 


St-Norbert, etc. Il trav aus- 
si comme pere 7 à be Mme Raymond Blanchette et 
de différents édifices à Le Pas, sa famille désirent exprimer par 
la voix du journal leur profonde 
gra tude aux membres du cler- 
gé, aux RR. SS. des SS. NN. de 
4 VU | Jésus et Marie, aux RR. SS. Gri- 
Le défunt laisse dans le deuillées de l'hôpital, à leurs parents 
et amis pour les marques de sym- 
pathie temoignées lors du récent 
deuil qui les a frappées. 


1s les 
maisons des Rév. Pères Oblats 


vnfants: Mme Arthur 
St-Boni 


le, et 


de million 


Les quartiers généraux de 
la souscription diocésaine de 


de million, Nous avons, en ef- 
fet, reçu $250,000, La souscrip- 
tion a atteint près de $487,000, 
Nous tenons à féliciter et à re- 
mercier tous les souscripteurs. 
Nous avons pu donner ainsi au 
rollège de St-Boniface la som- 
me de 585,000; à Radio St-Bo- 
niface: 520,000: à l'Association 
d'Education: 520,000; pres de 
835,000 ont été donnés aux pa- 
roisses qui ont des écoles à 
supporter, 
S'il y en a qui n’ont pas en- 
/ - core fait leur juste part, nous 
Lui survivent ses enfants: Añ- || les invitons à le faire en 1952. 
! Les oeuvres diocésaines inté- 
ressent tous les diocésains. C'est 
le devoir de chaque diocésain 
de travailler à l'accroissement 


funérailles eurent lieu le 


ice et l'inl i 
tière de St-Bonifac 


nts funèbres 


La défi mte naqu en France 


epuis environ 50 ans. Son é 


el: ts. 


Nous souhaitons une bonne 
et sainte année 1952 et nous 
offrons nos remerciements à 


Remere lomsents 


* G. CABANA, arch. coaf. 


: pathie à l'oc- de St-Boniface. 
s de leur mère. Mme Joseph ROBERT, ptre, très. 


rerre-J.-M. (Adélina) Frossais. 


LA LIBERTE ET 4 PATRIOTE 


ACHETEZ DANS LE SOUBASSEMENT DE LA BAIE . 


LE “MAGASIN COMPLET SUR UN ÉTAGE” 


C'est la façon facile et économique de faire des achats . . . Elle vous épargne du temps, de l'impa- 


rue des Meurons,s à l'âge de rs 


de St-Boniface, et la Rév. Sr Ray- | 


de St-Boniface, Hervé et Florian, | 
A 


p.m. Le service funèbre fut chan- | 


Île mercredi 26 décembre, à 10 h. | 


tience et de l'argent! Imaginez! Tout ce qu'il faut pour toute la famille, disposé avec goût pour que 
vous le trouviez rapidement ... 
cher dans le soubassement! Vous y profitez des avantages des achats faits en bloc pour toutes les 
succursales de la Baie, des ventes d'écoulement des manufacturiers, des occasions” spéciales qui 
vous procurent, à prix beaucoup moindre, de la marchandise de prix plus élevé! Que vous achetiez 
une nouvelle robe de petite réunion sociale pour la soeurette, 
nouveau complet pour papa . 
dans le soubassement de la Boie! 


Voyez un peu ce que vous y trouverez . . . 
tout sur le même plancher, pour vous accommoder! 


enfants 


Menus objets 


© Bas et gants 


@ Sous-vêtements 


La Qualité au plus bas prix possible . . 


Heures de magasin: 
9h.30à5h. 30 


Grande soirée f 


ST-BONIFACE — Le groupe | Pelletier. 


gnale dès à présent qu'il orga-| 
nise pour le 6 janvier à l'occa-| lement à Mme Arthur Tonotié 
qui était en charge de cette par- 
aidée de ses fidèles 
associées, ainsi qu'à toutes les per- 
sonnes qui contribuèrent au suc- 
| cès de cette soirée, 

mille, à cette fête préparée spé-| 


sion de la traditionnelle fête des 


| Rois, une soirée familiale. Dans 


cet esprit, nous faisons appel à 


votre collaboration en vous in-| 


vitant à assister, avec votre fa- 


cialement à votre intention. 


Afin que cette soirée soit de} 
nature à plaire à tous, nous avons | 
choisi un programme tres varie 


dont voici le résumé: ; 
1) Une pièce intitulée ‘Le pà- 


|tissier étourdi” interprétée par un 


groupe d'enfants de notre parois- 
se, sous la direction de Mme Ju- 
liette Déprés. 

2) Un tableau plein de charm 
et de fraicheur “D'où viens-t 
bergère?” exécuté également par 
nos jeunes enfants. 


"pe. 


3) Divertissements variés des | 


plus attrayants. 
4) Représentation de 2 films 
français des plus intéressants. 


De plus afin de terminer en: 
beauté cette captivante soirée, | ! 
un goûter sera servi par de char-|1 


mantes dames ou demoiselles. Ce 
programme n'est- il pas tentant? 
Ne vous incite-t-il pas à venir 


|nombreux à cette soirée familiale | 
où vous pourrez vous réjouir au | 
prix minime de 50 cents pour| 


adultes et de 25 cents pour les 
enfants de moins de 12 ans. 

Nous vous invitons donc cor- 
dialement à participer nombreux 
à cette scirée et à vous procurer 
sans tarder vos billets d'entrée, 
soit au presbytère, 153, Enfield 
Crescent, tél. 202874, soit chez | 
Mme J. Déprés. 133, Enfield Cres- 
cent. tél. 204 385. 

Bienvenue à tous! 

J. MARCOUX, sec. 


Partie de cartes 


Nous avons l'avantage de vous Blu 


informer à nouveau de la liste 


nier: 
Prix des cinq mains: Mme 
Pelletier. Mlle B. Belierive, Mme 


|Léo Carrière, G. Ivory et 


Labelie 
Prix d'entrée: Mme J, Bruneau. 


Prix du “pool”: P. Badré et! adressé, le 
bre, un message radiodiffusé aux 
| détenus de toutes 


| A. Bourrier 


Tirage: Mmes Law, Jos. Rodri- 
gue, W. Brown, A. Lane, Geo. 


|Monnier, A. Desrosiers, H. Beau- 
| cage, L. Foulaine, L. Beaudry, 
Georges Sul, D. Ressault, Milles | frepcsitions avai ent re. eg par 


Derise Lauzé, D. Vandale, B. Bel- 


tlerive, M. Desjardins, B. Laurin, 


MM. L. Boux, W. Berenzen, H. | 
Sourisseau, A. Pelletier, N. Bou- 
let, B. Peterson, A. Dusablon, À | 
Landry, Lloyé Antonation. 


L'heureuse gagnante de la din- | 


de fut Mme C. Godard. 
Nous mentionnons, avec nos 


| plus chaleureux remerciements, 
|le nom des généreux donateurs 


nommés ci-après: magasin Kres- 
ge, Hub Service Station, Nu-Mnde 
Shop. Long Shop, hôpital de St- 
Boniface, hôtel de St-Boniface 
Red and White Stores, Mme Jos 
Landry, Mlle M. Jonoske, Mmes 
A. Jonoske. E. Rodrigue, N. De- 
lorme. V. Labelle, Geo. Sul, KR. 


Accessoires pour hommes et garçons 
Habits pour hommes et garçons 


Chaussures pour hommes, dames et 


Vêtements de sport 


Vêtements de confection pour da- 


mes et jeunes filles 
costumes, robes, manteaux de fourrure) 


(Manteaux, 


Winnipeg, Mon., le 4 jonvier 1952 


et tout sur un même plancher! De plus, la marchandise coûte moins 


. où simplement une douzaine d'oeufs . . . vous les trouverez tous 


une chemise pour le garçonnet, un 


© Vétements d'enfants 


Mercerie 


Articles pour la maison 


® 
© Quincaillerie 
e 
e 


Marché d'aliments à service person- 


(Viandes, épiceries, délicatessen) 


Réparations de chaussures 


Jolly Canuck (Comptoir à lunches) 


© Comptoir de rafraichissements. 


toujours . . . au Soubassement de la Baie 


Pudsons Day Company. 


INCORPORATED 2° MAY 1670. 


Téléphone 3-2-2 


Tous les Départements 


amiliale au 
IPrécieux-Sang, le 6 janvier 


A. Guénette, C. Leclair, 
artistique “La Coulisse” vous si-|T. St-Germain, Léo ,Rossignon. 


Notre gratitude 


ti: de cartes, 


_Missionnaire chassé 


Le R. P. Mark A. be de 


|sionnaire de le sut de ! la Chi ne 
depuis 23 ans, es 
Irivé à Hong-Kong après 11 mois 
d' emprisonnement par 
irités communistes. 
méricains se souvi endro nt de cet | 
apôtre pour 


récemment ar- 


{telle chantilly. Le corsage étai 


 C oud Count dont 
l'admirable mouvement 
des noms gagnants lors de la par-| M conversion lancé par | : 

tie de cartes du 11 décembre der-|Tennien dans 


le diocèse de 


PH mn du Se ragp à 
tous les détenus 
- Le pape Pie XI 


les prisons d'I- 


layé par les postes itali 


Couture's Radio 
& Appliances 


Réfrigérateurs 


Nous vendons À termes faciles 


Téléphone 202 365 
A. € outure - .Deé Riel 


a 


Mariages 
MARTIN—FERLAND 
Le mariage de Mlle Hélène 
Ferland, fille de M. J.-A. Ferland 
et de feu Mme Ferland (Anne- 
Marie Prendergast), avec M. Pa- 
trice Martin, fils de M. et Mme 


J.-R. Martin (Liliane Fradette),| 


fut célébré le samedi 29 décem- 
bre, à 10 h., en la basilique de 
St-Boniface. M. l'abbé Pierre Ga- 
gné leur donna la bénédiction 
nuptiale et célébra la messe 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une costu-| 


me gris et roux avec accessoires | 
verts et roux, Son chapeau | 


était garni d'un petit voile ve 
Elle tenait un livre de messe Nv 
recouvert de fleurs. 

MM. J.-A. Ferland et J.-R. Mar- 


Mme N. “Warthe, hs Caïgerv, 
soeur de la mariée, était dame 
d'honneur, M. Harry Baert as- 
sistait son frère, Les huissiers 
furent MM. Raymond Marius et 
Georges Baert, M. K. Wilson, ac- 
compagné à l'orgue par Mme C, 
Therrien, chanta des cantiques 
appropriés. 

Une réception eut lieu en l'hô- 
tel Royal Alexandra. Les nou- 
veaux époux partirent ensuite en 
voyage à Montréal et à New- 
York. A leur retour, ils réside- 
ront à Winnipeg, 


Petites Notes 


Mme G. LaRivière est de retour 
d'un exe à Ottawa où elle a 
visité son fils, membre de la Gen- 


tin étaient les témoins de leurs | darmerie Royale. Celui-ci a de- 


enfants, tandis que MM. Gabriel! 


Forest et Raymond Smith agis-| 


saient comme huissiers 


uis été transféré à Montréai. 
Ame LaRivière rendit aussi visi- 
te à ses beaux-parents, à Ottawa 


Pendant la messe, M. Paul Bé- également. 


tournay, baryton, fit entendre le| 


“Panis Angelicus” de Cesar | 
Franck. et l'“Agnus Dei” de Bizet. | 


Il était accompagné à l'orgue par 
Mme S. Bourbonnière, 
La réception eut lieu à 144, rue 


4 | Youville, Norwood 


Les nouveaux époux partirent | 
ensuite en voyage de trois se- 


wer 
Le lundi 17 décembre, un 
shower organisé par Milles Alice 
Brunet et Lorraine Gaudette eut 
|lieu à la résidence de M .e Léon 


|Br uyère, en l'honneur de sa fille, 


Françoise, à l'occasi- 1 de son fu: 
tur mariage. 
Un service de vaisselle fut of- 


maines à Montréal, Chicago et\fest à l'héroïne de la fête, qui 


: Minneapolis. A leur retour, ils! 


résideront à 43112, rue Dubuc, 
Norwood. 


BAERT—MARIUS 
Le samedi 29 décembre, en l'é- 


feu Mme Marius, avec M. Jules 
Thomas Baert, fils de M. et Mme 


| G A. Baert. 
La mariée était revétue d'une | 


robe de tulle blanc et de den- 


de dentelle sur satin avec em- 
piècement de tulle et col haut 
également de dentelle. La jupe 
de tulle de nylon garnie de den- 
telle se terminait en une traine. 
Sa coiffure se composait d'un voi- 
le illusion retenu par une cou- 
ronne de muguet. Elle tenait un 
bouquet de fleurs d'amour et 
d'orillets roses. 


| portait un corsage de roses rou- 
es. La présentation fut faite par 
ves-Marie Bruyère. \ 
Etaient présentes: Mmes M.-A. 


|Cloutier, P. Auger, J, Patry, E. 


A-ctte, L. Dion, C, A, Pritchard, 


| glise de Holy Cross, M. l’abbé|A. Saurette, J-A. Rhéaume, A. 


|C. Empson, curé, a béni le ma- 
|riage de Mlle Corinne Marius, 
|fille de M. Victor Marius et de 


Chaput, Milles Mariette Jutras, 


|Madeleine Cloutier, Lorraine 
Gaudette, Pauline Sweeney, Ali- 
ce et Jeanne Brunet, Rolande Pa- 
try et Yvonne Bruyère, 


Remerciements 
M. et Mme Omer Pelletier ex- 


{| priment leur vive reconnaissance 
envers les parents et amis qui 
[leur ont témoirné de la sympa- 


thie, de quelque manière que ce 
soit, à l'occasion de la mort de 
M. Oscar Pelletier. 


La famille Cossetite remercie 
bien sincèrement tous les parents 
et amis qui lui ont manifesté de 
la sympathie lors du décès de la 
Rév. Marie-Flore Martel-Cossette. 


le LUMBER « FUEL 


SERVICE PROMPT, 


201 105-06 CT 


SUR ET COURTCIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


ST-CLAUDE — Le jeudi 20 dé- 
cembre. à l'hospice Taché de St- 
Bonilace, mourait M. Emile Cha- 
tel. né de 61 ans, aprés une lon- 
aue maladie, La dépouille mor- 
telle fui transportée à St-Ciau- 
de le 21 décembre 

Le service fut chanté à 19 h. 30 
le samedi 22 décembre. par M 
l'abbé W. Gorski, vicaire de la 
péroisse, L'inhumation se fit dans 
le cimetière de Si-Claude 

Les porteurs étaient MM. Geor- 
ses Gobin, Jean Hubert, Jear 
Minaudier., Xavier Philippe, Jo- 
seoh Rey et Claude Rosset 

Né à St-Pierre d'Entremont 
Isère. France, le 2 octobre 1890 
M. Chatel vint au Canada en 1892 
avec sa famille qui s'établit à 
St-Clausle Man. En 1917, il épou- 
sa le Maria Sanson. Son épou 
se Le preétéda dans la tombe en 


ie St-Claude 


ncër ! 
sonnes, parents et 
ont témoigné 
par offrande 
quels spirituels, soit par assistan 


e au) 
Chate! 
Hapteme 

écen Giséle-Marie- 
née Le 13 décembre, fille 
de M. et Mre Jean-Marcel Ph 
lippot. Parrain et marraine, M 
et Mme Armand Jacques 


Ça et là 

M. et Mme tené 
Forge:, Sask, sont à 
St-Claude pou 
M. et Mme 


Le 16 


Adele 


Huriet, de 


e retour à 


:nIiver 


Arthur Pos 


set sont 


heu: 


x d'annoncer à | pa- 
rents et amis la naissance d'un 
fils 

Mme Pierre Dubuquoy est par- 
tie résider à St-Boniface, 
Messe de minuit 

La messe de minuit de Noël 

fut célébrée dans une église bor 

dée de monde. Le “Minuit, Chré- 


Dr M. R. Shuckett 


Dentiste 
656, rue Salter - Winnipeg 
Tel.: 594 400 


Finhbleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 
Ze étage 
Edifice Téléphone 
Kensington 
315, avenue du °21 496 


Portage 
WINNIPEG 


Nous vendons et 
rechargeons tous genres 
d'extincteurs chimiques 

Agences RENO Agencies 


1373, ave Portage - Tél. 36 003 


JEAN PELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc, 


Téléphone no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


tiens” fut chanté par 
Arber. La choraie, composée des 
jeunes étudiants de l'école du vil 
lage et du choeur de chant réau- 
lier, chanta une messe en parties 
Pendant la communion et ka mes- 
se de l'Aurore. les élèves chanté- 
rent les cantiques de Noël. Mme 
Paul Martin était à l'orgue 

Le MR. P. Ladouceur, CS.V. 
d'Otterburne. était venu pour ai- 
der notre bon curé et notre vi- 
caire. 


Grand concours 
du “Nursing Home” 

Le comité du “Nursing Home” 
offre cette année une 
pour St-Claude, Les parents du 
vremier bébé qui fera son appa- 
rition au “Nursing Home” 
Claude seront les 
anants des prix suivants donnés 
avec les compliments des com- 
m 


reants mentionnés 
Magasin 
couvertt 


Maga 


Carel grande 
re pour bébé à 
sin Jobin -— #$500 en epi- 


une 


Magasin Boille ine Caisse de 

tes de nnserve pour bébé 

Magasin tricolore —— une paire 
de soulie blancs pour bébé 

fagasin Arbez ine chauf- 
ferette électrique pour bouteille 
de bébe 

Hôte! Bernard -— un gallon de 
creme giacert 

Hôtel Burgoyne une caisse 
] 12” 

Rocan Electrique -—- un néces 
saire de toilette à bébé pour sa- 
von, poudre, etc 


un cendrier 
“Firestone”. 
un cendrier 
“Sieberling”. 
un petit ser- 


Garage Pineau 
avec un pelit pneu 
Garage Parker 
avec un pelit pneu 
Garage Lacroix — 


vice de vaisselle pour bébé 
La crémerie — 5 livres de beur- 
Félix Magne, agent de machi- 


neries John Deere —- un petit trac- 
teur modéle Jonn Deere. 
Julja's Beauty Shop — une per- 


manente “Toni ou “Rayve” pour 
la maman. 
| Rex Taxi — service de taxi 
pour reconduire la maman du 
“Nursing Home” à la maison 
M. et Mme J. Beever (garde- 
malade du “Nursing Home”) — 
$1000 en argent. € 
Gaston Arbez — Quick Freeze 
Lockers un poulet pour le di- 


Î 
ner de réception au retour de 
[la maman 


| Henri Rosset — une boite de 
| poudre de talc 
| Les Filles de la Croix — un 


ensemble de bonnette et chaus- 

|settes tricotées à la main. 

| Bureau de Poste $2.00 en 

[timbres pour annoncer la gran- 

| de nouvelle aux parents et amis 
Théodore Goulet — station de 

gazoline — 2 pintes d'huile à auto. 
Antoine Jacques — agent d'as- 


chaude, bleue ou rose. 

M. J.-L. 
CPR. 
tour à Winnipeg. 

M. Guillaume Trémorin — ap- 
pel au docteur fourni gratis. 

La liste de prix est sujette à 
être augmentée considérablement 
encore avant l'arrivée de la cigo- 
gne. 


Souhaits du Nouvel An 

Le chroniqueur de votre co- 
lonne désire profiter de cette occa- 
sion pour exprimer 
d'une bonne, sainte et heureuse 
année à tous ses lecteurs qui ont 
eu la grande patience de lire ses 
| articles, parfois rares, et tout spé- 
|cialement ceux qui ont accepté 
lave bonne humeur les petites 
Ait et taquineries. 


Ste-Rose du Lac 


Remerciements 


Mme R.-A. Langevin et sa fa- 
| mille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
offert des marques de sympathie 


M. et Mme Pete Berg sont al- 
lés à Toulof, le mercredi 20 dé- | 
| cer re 

M. et Mme W. Tychie passèrent 


la fin de semaine du 22 décembre 
à Winnipeg. chez i: soeur de Mme 


ITychie et son fils, 


Michael 
On apprend que Mme Francis 


|Beaudoin est allée passer quel- 


que temps à Ninette, afin de visi- 


lier plus souvent son mari malade 


lamis pour 


atorium | 
Remerciements 

Mme Anna Federak et sa fa- 
rille remercient leurs parents et ! 
les marques de sympa- 
thies témoignées à l'occasion d£ 
la mort de leur bien-aimé père et 


eu sana 


époux 


Let 
nouveauté | 


. Me DRE ! 


Nous avons eu une belle messe 
| de minuit dans l'église Ste-Céci- 
le. Îl y avait bonne assistance 
les communions furent nom- 
breuses. L'église était éclairée à 
l'électricité fournie par M. Nor- 


|man Yarish et M. Léo Beaudoin. ! 


de St-| 
heureux £a-|! 


| belles prép: 


| leurs parents. 


|surances — une bouteille à eau! 


Marchand — agent du | 
un billet aller et re-| 


Arbre de Noël bien réussi 


Les demoiselles Hogue firent les 
frais du chant 

Nous remercions tous ceux qui 
travaillé à l'église pour les 
rations de la messe de 


ont 


minuit 
et Mme Milton MeKague 
sont allés passer la journér de 
Noël à Winnipeg chez leurs pa- 

rents 
M. et Mme Léo Beaudoin, Jean- 
nine et Raymond sont allés pas- 
ser le jour de Noël chez des pa- 

rents 
Un grand diner de Noël eut lieu 
chez M, et Mme E. Laporte. Les 


invités étaient M. et Mme Ben 
Laporte et leur famille, M. et 
Mme Léo Savage, de Winnipeg, 


avec leurs deux petites filles, Mlle 
Bowl, de Winnipeg, et M. W. Cos- 
sette. 

M. et Mme M 
herne., ont passé 


Carmen, de Tre- 
la Noël avec! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pur enfants conduites por le personnel de l'Unité Soni- | 
torre de la rivière Rouge auront lieu aux endroits survonts, dons les locoux 


| mentionnés, œux dotes et heures indiquées. 


| messe de minuit en parties cha 


DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Mercredi 2jan-Steinbach (nord Local de l'Unité 1h 3204 4ph, 
de la rue prin- 
cipale) 
Jeudi 3 jan —Richer Salle paroissiale 2h à3h.30 


Vendredi 4 jan —St-Malo 


Domicile de Mme 
Malo 


1h 30à4h. ya 


Progrès constants à 


STE-CLAIRE -—— L'an dernier, nous avons posé un ul 


veau toit À notre église et nous avons donné deux couches on s Jos. Marchildon, du Lac :det et du R. 
Bic 


de peinture, Une cave a été creusée et cimentée avec chemi- 


née, et nous y avons installé une fournaise, Le toit du pres- 
bytère a reçu deux couches de peinture. 
ee er ER ETES 


La 
été ramassée de porte en porte: | 
l'année précédente, nous avions) 
aussi ramassé $800.00 pour les mé- 
mes fins. 

Les paroissiens méritent des fé- 
licitations pour le support mora! 
au'ils donnent tous à leur prêtre, 
et pour leur intérét et dévoue- 
ment pour leur église. 


Cette année, nous comptons 


continuer ce beau travail et nous! 


avons l'intention de renouveler 


| l'intérieur de l'église. 


En 1951, les recettes ont été de 
près de $4,000.00 
- Nous avons eu 27 beptèmes, 
sépultures et 4 mariages. 

L'an dernier, 


sur 


pour un chemin servant de trait 
d'union entre la rue principale et 
la nouvelle route, sut la 2ème 


Une troisième partie de 
cartes à Ste-Agathe 


STE-AGATHE - Le diman-| 
che 16 décembre avait lieu, à la! 
salle paroissiale, la troisième par- | 
tie de cartes de la série | 

Les prix des cartes furenl ga- 


gnés comme suit: ler prix des 
dames, Mme Signard Beaudoin: 
2ème, Mme Eugédia Dorge: ler 
prix des hommes, M. Emmanuel 
Lemoine: 2ème, M. Lucien Fon-! 
taine. 

M. Roland Lagassé fut l'heu- 
reux gagnant d'un cinq dollars. 
Le prix d' entrée fut gagné par 
Mlle Lucille Fontaine. D'autres 


prix furent décernés à Mgr J.-C. 
Paillé, P.D. V.G., Mmes Eugédia | 
Dorge, Albert Lambert, Albert 
Lécuyer, Arthur Péloquin, Mlle 
Agnès Courcelles, MM. Léon Dor- | 
ge et Télesphore Pilon. 

Les organisateurs de cette soi- | 
rée remercient toutes les person- | 
nes. qui sont venues faire un suc- | 
cès de cette partie de cartes. 

Tableau d'honneur 
Grade XII: Cécile Courcelles. | 
Grade XI: Corinne Brémaud. | 


Grade X: Laurette Cadieux. 

Grade IX: Murielle Fontaine. 

Grade VIII: Alice Fontaine. 

Grade VII: Arlette Péloquin. 

Grade VI: Yolande Parent, Mo- 
nique Joyal. 

Grade V: Denise Bilodeau, 
the-Eva Lemoine. 

Grade IV: 
Nolette. 

Grade III: 
cille Labelle. 

Grade Il: Denis Lemoine, Paul 
Gratton, Denise Nolette, 

Grade I: Edmée Dumesnil, Ri- 
chard Dumesnil. 


Cours préparatoire: Norbert La- | 


belle, Pierre Beaudoin. 


Remerciements 
Les élèves des grades I et IT et 
leur maîtresse remercient cha- 


leureusement Mgr J.-C. Paillé, 
P.D. V.G., messieurs les commis- 
| saires et toutes les personnes qui 
l'ont contribué à faire un succès | 
de leur concert à l'occasion du | 
dépouillement de l'arbre de Noël. 


à St-François-Xavier 


| 
| 


ses souhaits | 


1 


| lors de leur récent deuil, soit par | 


| visites à la chambre mortuaire, 
| soit par offrandes de messes ou de 


| 


fleurs ou assistance aux funé-; 


i railles. 


Pharmacie Paquin 


À.-E. PAQUIN, proprietaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ovanue Provencher, $t-Bonitace 


Teléphone 203 863 


THE WESTERN PAINT CO. LTD 


Ernest GUERTIN, 


Veuillez demander nos prix avant d 


proprietaire 


acheter vos peintures, vernis, huiles, 


blane de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 


pour églises et 


511, rue Margrove 


maisons religieuses, 


Téléphone: 


25 851 Winnipeg 


HÔTEL PARK 


Vis-à-vis l'hâpital de St-Bonitace 


Jolies chambres propres 
riX raisonnables 
Nous accommodons 


dans 
les gens de 1 
M 


au jour, 


Téléphone 202 034 


un hôtel construit récemment 
à la semaine, au mois 
A campagne, en Visite à l'hôpital 


GIL&IS, prop. 


NOUVELLES CHANSONNETTES 


Enregistrées sur disques 


Le Père Noë 


Paul Nantel 


Lo Ballade 


Gilles Besner et son ensemble 


| nous arrive 
Victor 56 


57- 


5222 


0190 


Tyrolienne 
des Prairies - Bluehird 55-5419 
57-0173 


Ces disques et la musique en feuilles sont en vente chez 


tous les marchands de 


musique et de disques 


La Cie Mello-Music Co. 


Winnipeg, Manitoba, Canada 


ST-FRANÇOIS-XAVIER À 
|C'est maintenant de tradition] 
chez nous, il faut un arbre de} 
Noël! Donc, concert qui réunit 
parents, enfants et amis qui veu- 
lent tous être témoins de la joie 
des jeunes gratifiés alors d'un jo- 
li cadeau — et plus, cette année, 
grâce à générosité de mes- 
sieurs les commissaires, le sac de | 
bonborrs traditionnel fut distribué 
à tous les écoliers et aux petits | 
frères et soeurs qui demeurent 
encore au fover, Saynètes, gym- | 
nastique et chansons composaient 
un programme varié et qui a a- 
musé tous et chacun. Quelques | 
artistes ont gracieusement accep- 
té de nous faire jouir de douces 
harmonies musicales. Cordial mer- 
ci — ils sont toujours appréciés. 

Les vacances ramènent au foyer 
nos collégiens, heureux du retour, 
et nos institutrices dispersées dans 
quelque grande ou petite école 
de notre vaste province. Et les| 
fêtes de famille à l'époque des| 
fètes rassemblent encore tous | 
ceux qu'un travail rémunérateur | 
tenait très lo très loin + des leurs. 


Fr 
la 


Nous saluons aussi avee joie 
et fierté le premier séminariste 
de notre paroisse, M. Gérard Ré- 
gnier. Nous formulons des voeux 
pour que son exemple soit suivi 


| par d'autres enfants de chez nous. 


Va-et-vient 


Mme Marie-Anne Préfontaine 
est partie passer l'hiver chez ses 


filles, Bernice (Mme MacKinnon), 


d'Ottawa, Alice, de Montréal, et 


Maria, de Ne#-York 
venue de Rivers où elle est ins- 


titutrice pour passer ses vacan- 
ces de Noël avec ses parents, 


Virden 


Un groupe de jeunes de la pa- 
roisse de Virden ont le plaisir 


| d'annoncer à leurs parents et a- 


mis qu'ils organisent une partie 
de cartes pour le jeudi 10 janvier. 
La soirée aura lieu au presbytè- 
re et l'on compte sur la coopéra- 


tion et la générosité de tous pour | 
l'en faire un succes. 


Louis Riel décédé subitement 


à St-Vital le 1 


6 décembre 


ST-VITAL — M. Louis Riel, citoyen bien connu de St- 
Vital, neveu du célèbre chef du gouvernement provisoire de 


1869, est mort subitement, 


le dimanche matin 16 décembre, 


à l’âge de 67 ans. Il est tombé foudroyé comme il se préparait 


à se rendre à l'église St-Emile 


et dévots paroissiens, 
Louis Riel est né à St-Vital et 
y à passé sa vie. Fils d'Alexandre 
frère de Louis Riel, il épou- 
sa en premières noces Alexandri- 
ne Fudault. Une fille — Mme Bé- 
ault — survit de ce mariage. Il 
convola ensuite en secandes no- 
ces avec Annie Vermette, qui lui 
survit, Il laisse aussi dans le deuil 
ses enfants: Uiy sse, Jean, Louis et 
Patricia, qui demeur ent tous à la 
maison paternelle; 2 frères, Ma- 
xime et Wilfrid une soeur, 


et 
Mile Rose Riel: ainsi qu'un nom- 


(bre considérable de neveux et de 


nièces. 

Le défunt s'est toujours inté< 
ressé à tous les mouvements na- 
tionaux et scclaux de ses compa- 
triotes. 11 faisait partie de l'Union 
Nationale Métisse, de l'Union lo- 
cale de St-Vital et fut longtemps 
un des membres les plus actifs de 
la Société Historique Métisse. Il 
jouissait de la réputation d’hom- 
me tranquille fondément re- 
igieux et d'une grande douceur 
de caractere 

Ce sont 6 de ses neveux 
l'ont porté en terre: MM 
Joseph, Mare et Origène Riel 


qui 
Luc, ! 


et 


MM. Adrien et Gérard Bériault. 

Le service a eu lieu à l'égl'se 
St-Emile, sur le chemin Ste-An- 
ne. Le temple était rempli au 
comble, M. l'abbé A. d'Escham- 
bault, curé. à chanté :e service, 

isté de MM. les &bbes Bella- | 


dont il était un des fervents 


vance, curé de Transcona, et Du- 
fort, ancien curé de St-Emile. M. 
l'abbé Décosse, supérieur du 


le souvernement | 
» fait des travaux considérables | * 


toutes les routes. La parois- | 
se a donné du terrain au village | 


Ber- | 
Guy Lemoine, Louise | 


Eveline *Pilon, Lu- | 


|l'enfant. 


La presse étudiante 


létaient: 


ide la circonscription de La 
lrendrye, qui aura lieu le 21 jan- 


| dé légué jugera qu'il 


Grand Séminaire de St-Boniface, | 


était aussi présent et prêta son 
concours à la chorale, 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière ratholique de St-Vital. 

Nous offrons à la famille en 
deuil nos plus sincères sympa- 
thies. 

M. Louis Riel était un juste, un 
citoyen sans reproche qui laisse 
à ses enfants et à sa famille 
l'exemple d'une vie irréprochable. 


17,760 Américains 
ont été tués sur 
le front de Corée 


WASHINGTON Le dépar- 
tement de la Défense aux Etats- 
Unis vient de faire connaître un 
autre rapport concernant les morts 
et les blessés que comptent les 
Américains en Corée. Ce bulle- 
tin a été émis récemment. Le to- 
tal s'élève à 103,418, soit 409 de 
plus que la semaine précédente. 
Le détail de ces pertes est répar- 
ti comme suit: morts: 17.670: bles- 
sés: 73,133: manquants à l'appel: 
11,048: capturés: 173. Plus de mil- 
le n'ont pas été encore localisés, 
mais les autorités disent qu'ils 
sont quelque part sur le front, 


! membre 


conduit directement à 
route. 
Noel 

A la messe de minuit, nous a- 
vons eu une bonne ssistance. | 
Tous ont reçu la sainte commu-| 
nion La chorale mixte a rendu 
une belle messe en grégorien. 

Les enfants ont hanté avant 
la messe, “Ça. be rgers assembions- | 
nous”. Les couplets du “Minuit, | 
Chrétiens”, ont été exécutés en 
français par M. Ferdinand Car- 
rière et en anglais par M. Gérard | 


| rue, qui 
la grande 


6! Lachance. 


A la messe de l'aurore, on fit| 
entendre les cantiques suivants: | 
“Bergers, sur ces coteaux “Les | 
anges dans nôs campagnes”, “Nuit | 
silencieuse, Nuit d'amour” et| 
“Viefge, ma bonne Mère” | 


Candidat | 


| 


| 
| 
| 


| 
1 


| 


E.-J.-R. Arpin a été choisi 
ste candidat progressiste-con- 
Iservateur lors de la Convention | 
qui eut lieu à Ste-Anne le samedi | 
29 décembre dernier, 

Les deux autres candidats dont | 
iles noms avaient été proposés | 


Richer, Mais tous deux retirerent 


ieur candidature, et l'un proposa 


‘la motion, appuyée par l'autre, 
Ique la nomination de M. Arpin | 
Isoit acceptée à l'unanimité. 

M. Arpin briguera les suffrages | 
dans l'élection complémentaire 
Vé- 


vier prochain. 


Ste-Elisabeth 


M. et Mme Benoît Gauthier 
sont les heureux parents d'un fils, 
né le 5 décembre à l'hôpital de 
St-Pierre et baptisé le 9 décembre, 
sous les noms de Joseph-Philippc: 
Maurice. Parrain et marraine, M. 


Man, grands-parents de 


canadienne adopte les 
deux langues 


HAMILTON -— La Presse uni- 
versitaire canadienne (Canadian 
University Press) a adopté l'an- 
glais et le français comme lan-| 
gues officielles dans tous ses do- 
cuments, ses rapports et sa Ccor- 
respondance. Elle continuera ce- 
pendant de distribuer ses nou- 
velles dans la seule langue an- 
glaise, 

Les 60 délégués réunis à l'oc- 
casion de la l4e conférence an- 
nuelle de ce groupement, à l'U- 
niversité McMaster, ont également 
décidé que les débats se poursui- 
vront en anglais, sauf quand un 
peut mieux | 
s'exprimer en français, auquel cas 
ses paroles seront traduites par | 
un interprète. | 

Joseph Gelman, de l'Université | 
du Manitoba, a déclaré que, si 
l'on se servait indi fféremment du 
français et de l'anglais, les réu- | 
nions s'éterniseraient dans de lon- | 
gues traductions des discours. Plu- 
sieurs délégués ont pris la parole 
en français au cours du débat sur 
la question. 

Jean-Noël Tremblay, directeur 
du journal des étudiants de l'U- 
niversité Laval, qui a parlé en| 
français, a dit que, “si l'anglais | 
et le français sont placés sur le 
même pied dans :a constitution | 
du pays, il devr rait en être de mé- 
me au sein ae la presse univer- 
sitaire canadienne” 

Le “Ontarian”, publié par le 
Collège d'Agriculture d'Ontario, à; 
Guelph, a été accepté comme| 
affilié pour une année, 


au cours de laquelle les membres | 
âu groupement universitaire etu-| 


dieront cette revue avant de pren- | 
dre une décision définitive dans 
son cas 


Le R. P, J. | Stein - | 
est décédé à Rome 

CITE DU VATICAN — Le R. 
P. Johan Stein, directeur astro- 


nomique du Vatican, est décédé à 
la fin de la matinée, dans la cli- 


nigue où il venait d'être opéré 
Age de 81 ans, il fr geait depuis 
plus de vingt ans l'observatoire 


astronomique du V atican, installé 
dans la villa pontificale de Cas- 


| telgandoifo, 1 


| Frenchville, Sask. 


| Laflèche. 


MM. Joseph Asselin, de | PO. 
ISt-Boniface, et Edouard Boily, de | 


| chez M. et Mme Pierre Larose. 


| élèves 


[et Mme Philippe Gauthier, de Du- du Jour 


Mlle Thérèse Préfontaine est |frost, 


| Caud Barrington Barry, 


Ferland 


Messe de minuit 
Nous avons eu une très belle! 


tée par les jeunes filles et PL « 
cons de la paroisse sous la di-! 
rection de M. Valmore Couture. ! 
M. Charles Dion était à l'orgue, lt 
Va-et-vient 

M. le curé a fini sa visite pa-! 

ne: A la semaine dernière. | 
les abbés Gérard Coutu- | 

re. g À à l'évêché de Gra- 


| velbourg, et Adûrien Chabot, cu- | 


ia paroisse Ste-Claire 


ré de Masefield, sont venus pas- | 
æ la fête de Noël chez leurs 


rents. 
PM. et Mmes Alfred et Jos. 


Alta, sont venus visi- 
ter leurs soeurs et frères, Mme 


Tardif. 
Mme Emile Tour cuir et sa fil- 
lette, Dolorès. de Woiseley, ain- 
si que Milles Thérèse et Yolande 


| Paul Morin et M. et Mme Ed- 
mond 


Chabot, de Régina, étaient de) Y 


passage à Noël chez M. et Mme 
Avila Chabot. 

Mlle Denise Fournier, de Ré- | 
gina, visita M. et Mme Louis! 
ournier, sr. Ê 
M. Georges Audier, de Mont- 
martre, Sask., est venu rencon- 
trer son ami, chez M. Jos.-E. Cha- 


M. et Mme Jos. Braconnier et | 
leur fils, de Gravelbourg. rendi- | 
rent visite à leurs frères et on- 
cles, Valmore et Jos. Couture. | 

Roland Laberge est parti! 
pour l'hiver à Detroit, Michigan. | 

Mme William Patoine est re-! 
venue de Régina pour affaires. 

. Gaston Fournier est reve- | 
nu de l'hôpital de Régina après 
avoir subi une grave opération. 

Le bébé de M. et Mme J.-B. 
Couture est à l'hôpital de Gra- 
velbourg, à la suite d'un accident. 

M. et Mme Eph'em Bouffard 
sont allés visiter leurs fille et 
gendre, M. et Mme Ernest Dou- | 
ville, de Campion, Alta. | 

MM. et Mmes Noé, Medelger | 
et Avila Chabot sont revenus en- | 
chantés d'un voyage de quelques 
semaines à travers les Etats-Unis. 
Ils ont voyagé jusqu'au Mexique, 
par la Californie, l'Oregon, le 
Washington et sont revenus par | 
Vancouver, C.B., où ils ont visité 
| des parents et amis, ainsi qu'à 
Victoria, C.B. 

M. et Mme Jos.-Edmond Cha-| 
bot et leur famille sont allés pas- 
| ser Noël chez M. et Mme J. Pai- | 
mier, de Laflèche. 

M. et Mme Medelger Chabot 
visitèrent Mme Douville, de Pon- 
teix. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
et leurs enfants se rendireht chez | 

et Mme Willie Hamel, de! 


Naissances 
Le 27 décembre, à l'hôpital de 
Mankota, est né un fils à M. et 
Mme Antonio Turgeon. 
A M. et Mme Walter Morissette 
est née une fille, à l'hôpital de 


M. Pierre Larose est allé vi- 
siter sa mère malade à St-Henri, 


Charles Dion est parti pour 
were où il a un emploi à 
l'hôpital mental. 

M. et Mme Roger Leduc, de 
| Winnipeg, Man., sont en visite 


MM. et Mmes Maurice Lan-| 


glois et Armand Laberge et leurs | 


enfants visitèrent M. et Mme Alex. | 
Laberge. 

M. et Mme Louis Fournier et 
ieur famille sont allés passer Noël 
avec leurs enfants, à Meyronne, 
Sask. 


M. et Mme Thomas Fauchon 


| ont assisté aux funérailles de Mme | 
| Moïse Mallette, à Ponteix, Sask. 


Nos institutrices, collégiens et 


les' vacances de Noël et} 
de l'An dans leurs fa-| 
milles, tandis que nos soeurs sont | 


passer 


! parties à leur couvent de Ponteix. | 


Décès d'un amiral 


LONDRES — L'amiral 
direc- 
teur des chantiers de construction 
navals de la Grande-Bretagne, 
est décédé en sa demeure de 
Beaulieu, Hampshire, exactement 
quatre jours avant de prendre sa | 


retraite, 


|par Marïzo. 
h 


|lombie-Britannique, 


[1 


des couvents sont venus | 


Sir | 


— , . ou Mhnérimanr Mon., 
À travers les centres de la Saskotchewan 
Messe de minuit pontificale 


le 4 janvier 1952 


célébrée à Prince- Albert 


PRINCE-ALBERT — Dès 11 h. 

du soir, 1 orgue commença à 
faire entendre les cantiques de 
| Noël, 6 petits enfants on: chanté 
“Sainte Nuit”, aidés par le choeur. 
Mile Marguerite Roche a chanté 
“Gesu Bambino” par Pietro A. 
Yon. 
Une magnifique messe de mi- 
uit pontificale fut célébrée par 
. Exec. Mgr R. Duprat, O.P. P.D. 

assisté de Mgr J.-A. Boucher, 
P.D., V.F., et de M. l'abbé R. Gau- 
P. W, G. Iwasko, | 
diacre et  sous-diacre | 


comme 


d’ Ce Je R. P, J. Engel et M. | 
. Van Den Akker agis- | 


l'abbé M 
saient comme diacre et sous 
cre d'office, 

Les enfants de choeur étaient: 
Marcel Jaspard, Jos. nolà 


ia- 


og + Jimmie O’Connell, 
Joey pie À Thomas Quinn, 
+ 8 9 Oue ro Clément Dan- 
|sereau, Dick Sa Emile St-A.- 
mant était le set de Mgr Du- 

prat. 

Le Rév. Frère e-Marie, 
O.P., était maître de cérémonies 


[eut expliqua en français et en 
angl ais. 

Exec, Mgr Duprat prononça 
le se:mon de circonstance et don- 
na la bénédiction gg qe à 

La chorale exécu artie 
ide la messe de St-Joseph, Gloria 
et Credo per Wiegand, et Kyrie, 
Sanctus, nus i, Benedictus 
oute la messe a été 
chantée à 4 parties, À J, Car- 


. Mauri- 

ce Casgrain, organiste, 
Les solistes étaient: Mmes N. 
Dust, J. Lacroix, J, Ward et Mlle 


rier était directrice et M 


Marguerite Roche. MM. Frank 
Dobson, J.-S. Casgrain, Norbert 
Jutras, Jos, Ward. M. H. Quinlan | 


chanta “Holy Night”, 

A la 2ème messe, on exécuta | 
| des can: iques de Noël. 

En même temps que la messe 
de minuit, une messe fut chantée 


| dans la chapelle au sous-sol de | 
la cathédrale pour ceux qui n'a- | 


vaient pu avoir de place dans la 
cathédrale Des haut-parleurs] 
étaient installés pour leur per- 
mettre d'entendre toutes les cé- 
rémonies et le chant de la cathé- 
drale, 

Cette belle messe de minuit à 
été radiodiffusée et M. Nick Ro- 


| che était le commentateur, 


DECES 
Mme Pierre Desormeaux 
Mme Alvina Desormeaux est 
décédée à l'hônital, le 12 décem- | 
bre, à l'âge de 77 ans. 
Lui survivent, outre son époux, 
5 fils, Paul et Antoine, de la Co- 
Georges et 
Lucien, de Prince-Albert, et Ed 
mond, de Steet Creek: 1 fille, 


{Mme A. Thorsen, de Prince-Al: 


bert, et 28 petits-enfants et 17 ar- 
rière-petits-enfants. 


Les funéräilles eurent lieu en 


l'église St-Marc, le lundi 17 dé- | 


cembre. M, l'abbé S, J, Raczynski 
officiait. 

Ernest Henry 
M. Ernest Henry est décédé à 
‘hôpital, le 11 décembre, à 
de 1 ans. 

Le service eut lieu le 15 décem- 
|bre, à 10 h., en la cathédrale du 
| Sacré-Coeur. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de Prince-Albert. 

Lui survivent son père et sa 
mère, M. et Mme Albert Henry; 
6 frères et 5 soeurs. 

Mme Elizabeth Fenton 

Mme Elizabeth Fenton, de Ca- 
|bana, Sask., est décédée à l'hôpi- 
tal, le 24 décembre, à l'âge de 90 
ans. Son service fut chanté le 27 
| décembre par M. l'abbé S. 
Raczynski, en l'église St-Marc. 

Les porteurs étaient: MM. 4.- 
|H.-D. Lacroix, H. Delagorgendiè- 
re, J. Ward et À. R. Brown 

L'inhümation eut lieu dans le 
|cimetière de Prince-Albert, 

Veillée canadienne 

Une veillée canadienne, orga- 
nisée par les membres du Club 
| Canadien-Français, sous la direc- 

tion de M. l'avocat J.-G. Crépeau, 
M. A. Viala, M. Théo. Préfontai- 
ne, eut lieu le dimanche 30 dé- 
|cembre, à la salle Arcade. 

| Parmi l'assistance d'environ 
| 200 personnes, on remarquait la 


Noël et le Jour 
de l'An à Vancouver 


VANCOUVER — Au dehors, 
c'était cette année, Noël blanc 
à Vancouver, Une imposante bor- 
dée de neige vint ajouter au dé- 
cor, juste avant Noël. A l'inté- 
rieur, une église illuminée, rem- 
plie de fidèles. La messe Se Vi 
lébrée par le R. P. Z. Béla 
S.S.S. curé. La chorale exécuta 
à la messe de minuit, la messe 
de Gounod (1) et à la deuxième 
messe un programme choisi 
nos traditionnels <çantiques 
Noël, Ces cantiques furent irra- 
diés le dimanche soir 30 décem- 
bre au poste CKNW. L'autel était 


de | 
de 


Calendrier 

Les frères Pallard, entrepre- 
neurs funéraires, ont distribué à 
toutes les familles françaises de 
notre paroisse un magnifique ca- 
iendrier français d'art religieux, 
dont nous leur gommes bien re- 
connaissants. , 


Va-et-vient 
M. Roger Montpetit, son épou- 
se et leurs filles, Monique et Clau- 
dette, sont allés passer le temps 
des fêtes à Montréal, 
parents. 
M. l'abbé J. Legendre, ancien 


orné d’une magnifique décoration 
de poinsetties, don des parois-| 
siens. à l'occasion de la collecte | 
spéciale qui avait rapportée près | 
de S80. | 

Dans la nuit du 31 décembre 
au ler janvier, il y eut de 11 h.| 
30 à 12 h. 30 une heure sainte au | 
cours de laquelle on distribua la 


| sainte communion. 


Le 23 décembre, nos jeunes du 
C.Y.O. avaient organisé un der- 
nier pélerinage de jubilé. 

Le 27 décembre dans l'après- | 
midi, les enfants de choeur assis- | 
taient au dépouillement d'un ar- 
bre de Noël. 

Le 28 décembre. il 
la salle Cartier une 
Noël, organisée par le 

Enfin le 5 janvier, 
l'Epiphanie, le Cercle 


y avait à 
soirée de 


Canadien- 


Français donnera sa traditionnelle | 


soirée des Rois. qui comme celle 
de la Ste-Catherine promet un 
beau succès. 


REUNION DE RADIO-CANADA 
A OTTAWA LE 17 JANVIER 
OTTAWA — Les neuf gouver- 
neurs de Radio-Canada se réuni- 
ront à Ottawa les 17 et 18 janvier. 
L'ordre du jour de cette réunion 


sera communiqué plus tard. ! 


| derniers. J 


|leurs frères, 


curé de Tengente, en séjour à 
Vancouver depuis quelques mois, 
est retourné à Québec, après Noël. 
A la veille de Noël, Mme Al- 
phonsine Thorburn, de Los! An- 
geles, est venue en automobile 
a Vancouver pour visiter son on- 
cle et sa tante, M. et Mme L.-N. 
Moreau. Pendant ce temps, les 
deux plus jeunes filles de ces 
eannette et Doreen, 5€ 
en Californie visite! 
Clément et Ronald. 
Elles n'avaient pas vu Ronald de- 
| puis six ans. Elles seront de re- 
|tour à l'ouverture des classes 


| rendaient 


Salon de 


Vis-2- 


l'âge | 


#| 


chez leurs | 


présence du R. P. Robert, O.P., et 
des Rév. Frères Ange et Lachan- 
ce. Un grand nombre de person- 
nes des paroisses environnantes 
sont venues encourager cette veil- 
lée canadienne 

Le whist était dirigé par M. A. 
Viala. Le prix” des dames, Jon 
de M. S. Jaspard (magasin Ma- 
gnet), fut gagné par Mile Mauri- 
lcette Zaffaroni. Celui des hom- 
imes, don du CA fut gagné par 
|M. S. Pelletier. Les prix de con- 
solation ont échoué à Mme Gas- 
pard Brülé et à M. Maurice Pou- 
an. 

Le bingo était dirigé par M. 
Pierre Legault, assisté de MM. 
|A. Viala, Marcel Zaffaroni, J. B. 
Ciazinski, Eug. Carrier et de Mme 
Théo. Préfontaine. Les sagnants 
furent: Miles Jeanne Viala, Lau- 
rette Lemieux, Thérèse Schmitt, 
Marie-Anne Smith, Marthe Brü- 
lé, Mme M.-L. Sénécal et MM. 
Gaspard Brülé, Adolphe Lemisux, 
vi Dagenais et Fernand Paul- 

us 

Ensuite, on procéda à la vente 
des goûters, dirigée par M. Pier- 
re Legault, d'apres l'ombrage des 
|dames qui ont apporté ces goû- 
Îters. Ce procédé divertit beaucoup 
l'assistance. 

Des chansons ée folklore ca- 
nadien furent chantées à l'unis- 
son, sous la direction entraînan- 
te de M. Norbert Jutras, accom- 
agné au piano par Mme Pierre 

egault. 

minuit, un programme de 
musique, dirigé par Mlle Poulin, 
{MM. Wilfrid LU. ! Ernest Rock 
let Laurent Fidier, contribua à 
|divertir cette grande assistance, 

où jeunes et vieux prirent part à 
des danses canadiennes. 
| Cette soirée fut un grand suc- 
| cès. Tous se sont donné rendez- 
|vous pour chaque dimanche soir, 
|où une pareille réunion aura lieu 
|en la salle Arcade. 

Veillée socialg 

La veillée sociale du dimanche 
16 décembre, qui eut lieu en la 
(salle Arcade, était organisée par 
{les membres du Club Canadien- 
| Français, sous la direction de M. 
|l'avocat J.-G. Crépeau et de M. 
Auguste Viala 

Au whist, dirigé par M. Cré- 
|peau, le prix des dames (don de 
|Mme Pierre Ménard) fut gagné 
(pc: Mlle Anne- Marie Brüle, Le 

rix des hommes (don de M. Gus, 

(Klteau) fut gagné par M. Elzéar 

Boyer. 
| Les gagnants au bingo furent: 
Mme J. B. Ciazinski, Mlle Hélène 
Prince, M. Arthur Dagenais, M. 
| Auguste Viala, M. Pierre Legault, 
- | Mlle Josephte Thoriac, Mme T,. 
|Préfontaine, Mme Raoul Dufour. 

Ceux qui se sont occupés du 
{goûter furent: M. et Mme Pierre 
| Legault, M. et Mme J.-O, Lemay, 
M. et Mme Adolphe Lemieux. 

Quelques membres du Club 
|fournirent la musique. 

Chevaliers de Colomb 

Les Chevaliers de Colomb ont 
organisé une soirée sociale, le di- 
manche 16 décembre, pour venir 
en aide à l'orphelinat St-Patrice. 
Cette soirée était sous la direc- 
tion de M. Lacroix et de M. Ward, 
et eut lieu en la salle de la cathé. 
drale du Sacré-Coeur. ! 

L'assistance était très nom- 
| breuse, et ce fut un grand succès. 

Les orphelins de l'orphelinat 
St-Patrice ont eu leur fête de 
Noël, organisée par les Cheva- 
liers de Colomb. Chaque orphelin 
reçut un cadeau et un goûter leur 
fut servi. 

Chez les Dames de l'Autel 


Les Dames de l'Autel de l'église 
St-Marc ont tenu leur fête annu- 

elle de Noël à la demeure de Mme 
F, Kaslowski Des cadeaux ont 
été échangés par les membres. 

Un délicieux goûter fut servi 

ar l'hôtesse, assistée de Mme 

avid Wilson, 
Au Cercle Français 

Les membres du Cercle Fran- 
| cais des Dames de la Ligue Catho- 
fiaue ont eu leur fête annuelle 
de Noël à la résidence de Mme A. 
Guiliet. Mme E. Bompais fut la 
|gagnante à la partie de cartes, 
laquelle fut suivie d'un échange 
ide cadeaux entre les membres, 

Un délicieux goûter fut servi. 
Ensuite, un cadeau fut présenté à 
Mile Aouise-A. Sénécal, corres- 

ondante pour le journal La Li- 

erté et le Patriote. 

Parmi les dames présentes, on 
Iremarquait: Mmes A. Sarrazin, 
E. Bompais, G. Joubert, B. Mo- 
rin, J. Blanchard et Mile Sénécal, 

Va-et-vient 

Mme Atala Leblond est retour- 
née à Edmonton après avoir pasté 
[un mois chez sa fille, Mme Four- 
nier, 

Mlié Marie Blain, de Debden, 
est retournée chez elle après a- 
voir fait un séjour à l'hôpital Ste- 
|Famiile. 
| Le Dr et Mme Edmour-J, Gau- 
|det et leur fille, Elaine, sont par- 
tis par avion pour Montréal pour 
un mois, chez la mère de Mme 
Gaudet, Mme Edouard Martin, et 
chez M, et l'îme J.-B. Gaudet, 
frère et belle-soeur du Dr Gau- 
det. 

Sont 


arrivés à Prince-Albert: 
M. et Mme Emile Dupuis, de 
Hoey. ainsi que M. et Mme An- 
dré Comeau, M. et Mme Isidore 
Be:nier, M. Gaston Dupuis. 

Mme Victorine Vey, de Renaud, 
est arrivée pour passer l'hiver :à 
Prince-Albert 

M. Eugène Pérreault est retour- 
né chez lui après un séjour à l'hé- 
pital Ste-Famille 

M. Auguste Ada, fils de M. 
et Mme Henri Sarrazin, de White 
Star, est patient à l'hôpital Ste- 
Famille 


Beauté Chatelaine 


vis l'hopital St-Honiface 


Yvonne BESSETTE, propriétone 


Permanentes, $4,50 et 55.50 


Tout travail garonti 


Pas de rendez-vous necessaire pour 


les dames de 


la camparne 


Telephone 201 886 


398, avenue Toché 


5t-Bonitace, Man, 


Winnipeg, Man., le 4 jonvier 1952 


Diner des Rois à ceux qui 


se dévouent pour l'église 


leur 
Denis 
ont 


rin. ainsi que 
et À fils 
Baptiste, qu 


ST-LAURENT Au nom de 
la paroitse, on annonce qu'un 
diner des Rois sera offert & ls 
sulle paroineiale, à toute la eho- 
“le. aux membres du comité 
les soirées. aux syndirs et à rs! l'école Si 
énouses, en reconnaissance des 
services ou'ils ont rendus à l'é- 
tlise, Done, toutes ces person 
nes vont invitées à ce diner Île 
6 janvier, j des Rois 

Accident 

Mine Charles Cyi 
in bras en tombant. 
ment. 11 fallut l'emmener d'urgen- 
ce à Winnipeg. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement 


"in 


nise Sabon était 


leu monet 
nier. à l'occasion des 
mariage de M. et 
bourin. MM. et 
nelly. Ernest Gaudry 
Mongin sont 
qui eut 

se (ractura Tous sont 
dernière-|}... veiliée 
M. et Mme Louis 


our 


allés à cette 
lieu à St-Jean-Baptiste. 
revenus enchanté: de 


Boucher 
leurs 4 enfants sont allés rendre 
| visite à M. et Mme J.-M. Combot, 


fille. Denise 
de St-Jean 
derniérement 
déménage à St-Boniface Mile De- 
mstitutrice à 
| y à deux ans 
Le mercredi 28 novembre der. 
40 ans 
Mme À. Sa 
Mmes Pat 


de 
Con- 


et Adrien 
soirée. 


et 


| L'hôpital de Fisher Branch « 
lenfin ouvert ses portes à tous les 
malades. Le docteur Lacaud y est 
venu comme médecin et Mme L:- 
caud, comme garde-maiade 

De ce temps, Mme Louis Caners 
est malade à l'hôpital Nous lui 
souhaitons une prompte convales- 
cence 


Funérailles 

Mme A.-C. Savage est décédée 
à sa demeure, le mercredi 19 dé- 
cembre, à l'âge de 67 ans, après 
deux années de maladie 

Lui survivent, outre son énoux, 
3 fils, Léo, de Winni ipeg, hr 
de St-Ambroise ictor, 
Fisher Branch. Elle laisse une Fra 
le, Mme E. J. Brown, de Toronto. 

Leg funérailles eurent lieu le 
samedi 22 décembre dans l'église 


: : . - 
Jour du Père Noël d'Aubigny. M. Louis Combot les rh se ma 2L l'abbé Marchand 
Le samedi 15 décembre, ie Père Sms er h il se rendit À St- er —$. À + Là s'étaient ren- 
Noël passait à travers le village : Jean-Baplisie, Visiler ses 1reêre À k 
pour rendre au magasin gé- et belle-soeur, M. le Dr et Mme po be ot male: <a E 
néral de M. Gcorges Gratton Joseph Boucher mille éprouvéé: M. et Mme N. V 
Grande fut la joie des enfants Bienvenue Bachinsky, M. et Mme Hucil, M. 
du village qui dl agp er Nous sguhaitons la bienvenue €t Mme M. Gryvinsky, Léo Mé- 
= gré M gs is ure “2 ee. là M et Mme Louis Combot qui |n2! d, CPE St-Germain, MM. 
rés de 400 eu Lu re Noël c'e sont venus prendre résidence dans |: Mmes W. Demery, Camille Gui- 
a Dr per: er fois Qu'il se ren. | notre paroisse. M. Louis Combot +7 end es a sa. à er 
toit magasin de M. Géor- fera du taxi. Donc encouragegns- Hudon! gen rue lréne 
se Gratton pur l'invitation de | le: cela sera tres commode de sa- La bé ; U ou Fr r St nl à vd 
vs Francois Gratton. Le. Pérel Voir qu'on pourra appeler notre are id Kosie M vs eÿ 
A Len Que - il révien. | taxi. urtout pour les cas d'ur- roux aiter sogie. aurice es- 
og M is p Mg gence. Bonne chance à M. Com- jardins, Hector Desjardins, Mau- 
” NE # R vert bot dans sa nouvelle entreprise ice Massicotte Joseph Bouchard 
1 nom des parents et des en has 810 Alfred Guimond, Bert Vander 
fants. nous remercions M di steen et Louis Caners, ainsi que 
cois Gratton pour la bonne idée N. D. de rh d beaucou | res 
au'il a vue, car ceci a demandé “à e our es à ' nés : é 
encore beaucoup de travail Va-et-vient 


Partie de cartes 


Le dimanche 25 novembre der-| son assemblée annuelle le 12!M. et Mme irénée Labbé. M. El. 
tier, dans la salle paroissiale, eut! jécembre dernier. Un compte |phège Labbé ct Mlle Noëlia La- 
eu une partie de cartes au pro endu détaillé des recettes et dé- rose, de Feriand, Sask., les accom- 
fit de l'arbre de Noël pour les en- | benses fut donné par le secrétaire. pagnent 
fants des écoles du couvent et Si- M. H. Tolton, représentant de M. et Mme Wiifrid Dion vinrent 
monet. L'assistance à êlé tres 54- | l'Agriculture, félicita la société de |visiter leurs amis de Fisher! 
tiefaisante ; son bon fonctionnement. L'assem- Branch et passèrent 2 jours chez 
Le premier prix des dames fut|hlée vota un mot de remercie- ‘leurs re fils, Ray et 
gagné par Mme Pat. Connelly:! ments en faveur du secrétaire nr 
2ème, Mme Alexis Colliou: con-} bour sa compétence, et sa promp- 


solation, Mme Patrice Chartrand: | {itude à rédiger ses 


Societé d'Agriculture 
La Société d'Agriculture à tenu 


rapports, 


car 
| 


M. et Mme Emile Labbé et leur 
fils, Richard, somi en visite chez 


Pine Falls 


les prix des messieurs, Gordon, je secrétaire est l'âme d'une or- 
Sanderson: 2ème,-Pierre Laval-! ganisation ... Tableau d'honneur 
lée: conso!ation Frank Combot: Comité pour 1952 à l'école Léonard 
prix d'entrée, Mile Pauline La- ER ÿ 
7 w fut l’h Reélus pour un autre terme: Grade X: Jeannine Dubé. 
vallée, M Bruce fut eureux È Ë _ u 
ll de! Pierre Charrière, président; Ré-| Grade IX: Gaston Tellier, Ed- 
gagnant d'une belle statue de : 2 
Notre-Dame du Cap. mi Bosc, vice-président, et Cié- | mée Coulombe. , 
dinité de ie | ment Fouasse, secrétaire-trésorier Grade VIII: Dorothée Fisher. 
Le comité des soirées remercie x | . À 
sincèrement tous les donateurs Directeurs élus: Pierre Bosc, Grade VIT: Joyce Thomas, Ray- 
pour celte soirée. Marcel Roch, Louis Delaquis,|!mond Lavoie 
’ M lad Pierre Wanlin, Léon Jamault, Grade VI: Gloria Evol!fson, Ro- 
à pgammas Henri-B. Vuignier, Joseph Lesa-|bert Kolesar 
Mlle Ciotilde Boucher à subi}ge, Louis Fouasse, Pierre Ronce-| Grade V: Carol Harrisson, Ar- 
ine opération re emment à 1hO- | ray, Joseph Tarko, Camille Mul- | noid Olsen 
pital de St-Boniface. Nous lui) jer, Maurice Boisvert, Robert De-| Grade IV: Patsy Richerdson, 
souhaitons un prompt rétablisse- | ;6che, Paul Lesage, Albert Collet | Carson Thomas 
ment, et Alphonse Lesage. | Grade III: Robert Roberts, lre- 


Va-et-vient Le président adressa un mot delne Stevens. 
En visite chez M. et Mme Pat.) remerciements à l'assistance, et Grade fl: Rita Cyi 
Connelly, M. et Mme A. Sabou-: l'assemblée fut ajournée, Grade 1: Denise Fenez. 
“ 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Bilan Général 


au 30 novembre 1951 


ACTIF 


Billets de la Banque du Canada et dépôts à icelle . 
Autre encaisse et soldes barcaires . . . . 
Billets d'autres banques et chèques sur icelles . . . 


. $ 208,266,423.28 
‘ 141,504,966.56 
138,286,049.43 


Valeurs du gouvernement et autres fonds publics, 


n'excédant pas la valeur marchande . 


. 966,599,447,51 


Autres obligations et actions, n'excédant pas la valeur 


UT NA Pi 6 AP ss ne 


. 112,814,278.72 


Prêts à demande et à courte échéance, entièrement 


garantis. . 


Total de l'actif immédiat 


Autres 


des dettes mauvaises et douteuses , . 


Immeubles de la banque . . ,..: .. . . . .. 
Passif de clients sous acceptations et lettres de crédit 


T6 Se Mo QU es 


PASSIF 


Billets en circulation . ,...,.... 
DR lu Use 48 s.4 
Acceptations et lettres de crédit en cours. 
Autres passifs . . 0... 


Total du passif au public 


ET RSR RE NP ET IC LE PAT 
DT ON PONS de à dise à de Ce 
re, 1 RS 
Solde du compte des Profits et Pertes . . 


. 57,127,893.68 
. $1,624,599,059.18 


rêts courants et escomptes, prévision faite 


à 790,892,934.40 
19,508,884.13 
73,925,750.72 
; 6,718,580.25 

$2.515,645,208.68 


a 


.$ 155,987.46 
.« 2,350,314,347.75 
. 73,925,750.72 


" 1,615,751.06 
. $2,426,011,836.99 
. 35,000,000.00 
‘ 52,000,000.00 
. 1,607,217.79 
: 1,026,1 53.90 

$2,515,645,208.,68 


COMPTE DES PROFITS ET PERTES 


Prolus de l'exercice se terminant le 30 novembre 
l'évablissement des réserves de contingence qui comprennent 


une appropriation pour toute dette mauvaise ou douteuse 
Moins prévision pour impôts des gouvernements 


fédéral et provincial . . . . . 


Moins prévision pour moins-value des immeubles 
de la Banque. te... 


Dividendes a: taux de $1.00 par action , , « « 


Dividende supplémentaire au taux de 20e par action 


Montant reporté . . . 


Solde au compte des Proéts e« à Partés le 30 Loitahés 1950 .…. 


Transiert au Fonds de réserve 


Solde au compte des Profs et Pertes le 30 novembre 1951 


JAMES MUIR 
President 


1951, apres 


1,400,949.75 


CP 


+ $12,983,064.61 


$5,276,000.00 


6,676,949.75 


$ 6,3061114.86 


$3,500,000.00 
700, D00. 00 


4,200,000.00 


2,106,114.86 
920,039.04 


3,026,153.90 
2,000,000.00 


1,026,153.90 


à 


..4 


T. H. ATRINSON, 


Directeur Gén‘ral 


LT ns GA de à à À en 0 2 RAR 2 612 DE LOL D 7 on 


LA LIBERTE #"s: LE LALEIO LE 


La Maison St-Joseph, Otterburne, Man. 


Pensionnat-Ecole LT 
GRADES 8, 9, 10, 11, 12 


LLLELELLELLLLLLELLLELLLLELLELL})] 


CHRONIQUE 
Séance 


Et cette séance, n'est-ce pas 


qu'elle fut intéressante? Les ac-| 


te; et nous nous trouvons sans 
goût devant “notre” travail. Nous 
|en convenons, nous en convenons. 
tMais! ... les gars. 
puis changeons! 

Le dernier jeudi de la dernière 


teurs ont joué leur partie avec un |semaine de décembre nous trou- 


certain brio. Jean-Paul Parent, | 
dans le rôle de l'avocat, 
donné un plaidoyer soigné qui fe- 
rait pâlir bien des maîtres du 
barreau. Lucien Lacroix, mon 
frère de sang, se tira bien d'affai- 


res avec un rôle long. Du moins, |, 


c'est ce qu'on dit à droite et à 
gauche, et je suis porté à le croi- 
re, par nature. René Beaudette et 
Maurice Noël font des progrès 
marqués dans art dramatique, 
tandis que Jean Dupont s’acharne 
à maitriser ses liaisons d'une fa- 
çon qui jl'honore, Gérard Roy, 
l'homme aux talents multiples, 
s'est encore surpassé dans 
rôle assez difficile de juge auto- 
ritaire et guindé, 

Tous méritent des 
ments pour le trouble qu'ils se 
sont donné pour préparer cette 
séance. Oui, comme vous le vovez, 
il y a des joies dans la vie du! 
pensionnaire. Il suffit de les re- 
marquer, 


Films 


Mardi après-midi, 
|bre, nous avons eu le plaisir d'as- 
lsister à quelques films éducatifs. 
[En premier lieu, on nous fit voir 
|“Coup d'oeil”, 
niste! aveugle, Paul 

|Montréal. Malgré son 
Paul Doyon se classe parmi 
meilleurs exécutants du Canada. | 


{ 
| 
| 
| 


Doyon, de| 
infir mité, 


Il déchiffra devant nous quelques | 


mesures de la Polonaise de Cho- 


NOUS A |hjes assises. La 


son | 


remercie- | 


avec le grand pia- | 


|vait encere réunis pour sembla- 
gent écolière ne 
manque pas . .. de saliv.. Après 
un petit discours de votre chro- 
niqueur sur “Mission étudiante 


du travail”, le président nous a 


différentes méthodes de vivre nos 
[vacances de Noël. Une discus- 
Ision mouvementée conduisit à l'a- 
doption de la snecilleure: celle qui 
ressemble le plus à la vie de !a 
sainte Famille: Reste à la vivre 
Là, c'est très sérieux. Nous en re- 


parierons, 
Benoit LACROIX, 
Grade À À St-Claude. 


C'est prenant 


Tous, nous a des loisirs que 
|nous employons à notre guise. Or, 
{l'une des occupation. les plus pre- 
nantes, c'est de faire de l'aposto- 
lat et ce que Notre-Sei gr ai- 
|merait, c'est que tout monde 
en fasse et beaucoup. 
| Qu'est-ce donc que l’apostolat? | 


le 11 décem. Au point de vue catholique, c'est 


l'action de propager les idées 
|évangéliques pour son bien per- 
|sonnel et celui des autres. 


lat consiste. daus l'imitation des 
|apôtres de Notre-Seigneur qui ré- 


les |pandirent l'Evangile, la vraie doc- 


|trine, la bonne Nouvelle, par tou- 
te la terre. Ne sommes-nous pas 
les partenaires de Notre-Seigneur | 
dans son oeuvre? 


pin, écrites en Braille. C'est un Ma k " 
bel exemple de volonté: quels que |. Maintenant, pourquoi faire de 
|soient les obstacles, lorsqu'on |! apostolat? Eh bien, parce que 
veut, on peut. c'est une façon de se sanctifier et 
| Vint ensuite “Grand-Route his- autres; puis cela rend plus apte 
torique”. Nous avons remonté lela mieux accomplir notre devoir 
St-Laurent, de Gaspé à Lachine. | id'état; et aussi, c'est un moyen 
véritable d'acquérir le bonheur | 


INous comprenons un peu mieux 
le rôle historique de ce grand 
le plus beau don de Dieu aux Ca- 
|nadiens. 

“Après le Bagne” fut le troisiè- 
ime film, Un jeune homme frais | 
{sorti du pénitencier, où il a ap- 
pris le métier de menuisier, déci- 
de de vivre une vie honnête et 
|laborieuse, Il est d'abord refusé 
| partout à cause de son “triste” 
| dossier. Un de ses anciens copains, 
| rencontré fortuitement, tente de | 
le ramener sur la mauvaise voie, | 


= ie pis qu'on a justement appelé | 


Grâce au Service de Placement, | 
lil se trouve un emploi stable, et, | 


ôn peut le croire, refait totale. 
ment sa vie 

En quatrième place, on nous fit 
{voir “Courses sous harnais”. On 
|nous illustra le long entraînement 
ique doit subir tout cheval de 
|courses avant d'entrer dans la 
Ipiste. N'en est-il pas de même 
{pour nous? Si nous nous entrai- 
Inons beaucoup, nous deviendrons 
ides gagnants, des champions. 
| Finalement, un petit tour au p6- 
le nord. On constata 
est 
vant dans ce coin perdu de notre 
terre. Nous assistèmes aussi à 
une partie de chasse à l'ours blanc, 
qui n'était pas banale du tout, Ce 
[court film illustrait à merveille 
[un cha itre de la géographie du 
[ga “High Latitude ÇGlima- 

Francs à nous apprécierons 

davantage les bienfaits de notre 
“civilisation” où la vie nous bst 
rendue si facile comparée à celle 
de ces régions où l'ours polaire 
est roi. 


| 
| Examens 


| “Ouf! en v'là un autre de pas- 
|sé!” Expression qui sort de tou- 
|tes les bouches après un examen. 
|Maintenant, ils sont tous finis, et 
je crois que nous, sommes tous 
Ibien contents. “C'était donc dif- 


(ficile! — Non, ce n'était pas dif- 
ificile. — Si j'ai cherché cette ré- 
|ponse! — Si j'y avais donc pen- 
Isé! , " Comme à la Chambre, 


personne ne s'accorde, et tout le 
monde veut avoir raison, C'est ça 
apres les examens. 

| Et ce n'est pas tout. Mercredi 
matin, ‘“‘ceux'’ du onzième se sont 
fait, paraît-il, une heure intéres- 
sante (!): Chansons, histoires, 
poèmes de Noël, mimes, discours 
même . . . Ça sortait comme du 
sac du Père Noël ,,., sur com- 
mande, 


Forum 


Grâce à une très heureuse ini- 
tiative de la JEC, à peu près tou- 
Mes les semaines depuis quelque | 


lici-bas et surtout une récompen- | 
{se infinie en l’autre monde. 

Quantité de gens disent qu'ils 
{feraient bien de jl'apostolat, mais 
[qu'ils ne savent pas comment s'y 
Iprendre. Si l'on veut vraiment 
{faire de l'apostolat, nous pren-| 
drons résolument les moyens, En 
premier lieu, regardons la vie du 
Christ qui est remplie d'exem- 
|ples si beaux, si grands et si hé- 
|roïques. Jésus, Lui, nous a mon- 
Itré comment il fallait s'y pren- 
dre pour fiire du bien à notre 
prochain et en même temps à| 
nous-mêmes. En second lieu, pas- 
sons aux actes en semant autour 


|de nous de bonnes idées qui pro- | 


Iretour, nous donneront des con- | 


{soin 


la que le chien! 
indispensable à l'homme vi-! 


tégeront notre jeunesse et, en| 
victions, Nous en avons tant be- 
! N'ayons pas peur aussi de 
dénoncer le mal quand l'occasion 
se présente. Par exemple, tel 


film à combattre, tel autre à lou-| 
Cessons d'agir en moutons | 


anker. 
et de suivre le mauvais exemple, 


ne nous laissons pas entraîner par | 
les enfants des ténèbres. Surtout, | 
lorsqu'il di- 


n'imitons pas Caïn, 


Isait: “Suis-je le gardien de mon 
frère?" Notre-Seigneur nous a 
bien fait voir que nous sommes 


iJean dans 


| 
| 


responsables de notre prochain 
quand Il a dit: “Cet homme (le 
scandaleux), il waudrait mieux 


qu'on lui attachât une meule de | 


moulin au cou et qu'on le préci- 
pitât au fond de la mer; 
heur à celui par qui le scandale 
arrive”. Mais, il y a plus que ce- 
la. Notre-Seigneur dans l'Evan- 
gile neus commande d'aimer no- 
tre prochain. Ecoutez aussi saint 
sa première Epitre: 
“Mes petits enfants, n'aimons pas 
de parole ni de langue, mais par 
oeuvres et en vérité”, (Chap. 3, 
v. 18). 

Comme ‘ous le voyez, des ac- 
tions s'imposent à vous, à moi, à 
nous tous, Et si le corps est im. 
portant, à plus forte raison l'âme 
de notre prochain. D'où nécessité 
pour tout catholique de faire du 
bien aux autres. 

Conclusion, chers amis, soyons 
des APOTRÉS, chacun dans notre 


milieu. Faisons notre part et com- | 


me le levain transforme la pâte, 
nous changerons notre jeunesse 
parfois si légère en une jeunesse 
pure, forte et conquérante, 
Raynald LAVACK, 
Grade XII, Ste-Anne 


Le rachat du travail 


(Suite) 

Pourquoi n'y aurait-il pas plus 
d'étudiants qui seraient pénétrés 
de cet idéal: me préparer à aider 
la société plus tard? Cette ques- 


temps, nous avons eu le plaisir tion me force à me retourner vers 


de discuter en commun quelques- 
uns de nos probièmes communs. 
INotre troisieme forum affichait 
| done le thème suivant: “Tout lais- 
iser ou tout prendre dans ce qui 


|souvent une absence de christia-} 


est extérieur au travail intellee- 
ituel”. Claude Rochon, le prési- | le 
dent de ces réunions, présen- 


tait l'élève qui avait pr réparé un | 
.. travail sur le sujet. Après le dis- 
’lcours (1), l'assistance était invi- 
|tée à échanger ses vues. Nous en 
|arrivâmes à la solution suivante 
admise par tous: Nous devons | 
|prendre quelques-uns de ces “sur- | 
travaux” et en laisser d'autres:| 
lattendu que la collectivité autant 
ique l'individu lui-même y trou- 
vent de grands profits. 

|” Et d'un autre, qui nous fr rappait 
dans le vif, celui-là: 
ique le travail intellectuel inté- 
|resse si peu les étudiants?" Hélas! | 
IPARCE QUE nous manquons 
|d' ambition; parce que nous n'a-| 
|vons aucun bui déterminé à at- 
|teindre; parce que nous nous lais- 
sons prendre par milie ant 


“D'où vient | 


| 


| 
| 


| 
| 


les, pour laisser de côté ‘’essen- 

itiel: parce que nous sommes en | 
face du devoir quotidien: paree | 
ique la liqueur, le chocolat, les 
vues, les sorties trop nombreu- 
ses, la vie facile, tout cela brüle 


nos énergies, souvent en pure per- 


notre problème: une situation 
dans laquelle nous voyons trop 


nisme. C'est bien beau des diplô- 
mes, de l'honneur, mais ce n'est 


pes dans ce but qu'il faut travail- | 


Nous disons souvent: “Je vais | 
finir mon cours nour avoir une 
bonne sition et faire de l'ar- 
gent”. Muis, quand parlons-nous 
du bien qu'il y a à faire, et qu'il 
y aura toujours à faire dans la 
société? Nous sommes, pour un 
grand nombre, trop matérialis- 
tes, c'est-à-dire que seul l'argent 
est le but de nos ambitions com- | 
me si seul l'argent pouvait nous 
rendre heureux. Sous ce rapport, | 
nous ne sommes pas mieux que 
des incroyants qui voient tout en 
fonction d'eux-mêmes et de leurs 
caprices. 

os idées demandent-elles rec- 
tification? 

(A suivre) 
R. LAVACK, 
Grade XII. 


Allo! Le Far 


Mardi et jeudi, nous avons joue 
quelques parties nour classer les 
joueurs selon leurs capacités. Ain- 
si, trois clubs ont été formés avec 
les Grands et les Moyens réunis, 


géré de passer en revue les | 


On | 
|pourrait encore dire que l’aposto- | 


car mal- | 


| ei 


elles 
| 


les noms des capitaines: 
| . François Laro- 
che. Claude Rochon 

Chez les Petits également nous 
avons réussi : trouver trois équi- 
pes: J.-Paul Roy, Robert Aquin 
et Marcel Proulx en sont les ca- 
pitaines 

Cette façon de procéder pour 
choisir les joueurs reçut l’appro- 
bation de tous. La cédule va bon 
train. 

Enfin! nous avons été témoins 
de deux “émouvantes” parties de 
gouret, le dimanche 16 décembre 
dernier. La Broquerie était le pre- 
mier club adversaire à nous af- 
{fronter. La Maison St-Joseph en- 
{registra son premier blanchissage 
ide la saison en humiliant ses ad- 
|versaires 5 contre 0. Ceux-ci af- 
ifichèrent un jeux d'enserible re- 
| marquable \algré qu'ils en 
létaient à leur première partie 
Emmanuel Godin et Henri Bazin 
dermhardne ar deux points chacun 

our mériter l'honneur des meil- 
leurs compteurs. Gérard Therrien 
se classa troisième en faufilant 
le disque une fois dans les filets. 
La partie fut pleine d'enthousias- 
me, chez les joueurs autant que 
chez les spectateurs. Seulement 
quatre punitions furent infligées 
dont trois aux gagnants. André 
kComeau se montra sensationnel 
entre les poteaux. 

Peu s'en faliut pour que la se- 
conde partie füt une répétition de 
la première. Ste-Agathe subissait 
une défaite de 9 à 3. C'était la 
première partie l'année pour 
les joueurs de Ste-Agathe, Emma 
nue! Godin _t Roland Taya, deux 
de nos vaillants ailiers, enregis- 
trèrent deux buts chacun. Chez 
les adversaires, Lionel Joyal sau- 
va l'honneur des siens en glissant 
la rondelle deux fois dans nos 
buts: tandis aue St-Onge eomp- 
tait l'autre point. Nous devons 
remercier Gilles et Donat Alarie 
qui firent plus que leur part pour 
rendre la partie des plus intêres- 
santes. Signalons de plus, à l'a- 
vantage de Ste-Agathe, qu'ils n'a- 
ivaient que huit joueurs; ce qui 
laisse deviner leu détermination 


de 


malgré leur lassitude. Bravo! 
chers adversaires. Revenez-nous 
bientôt. 

Voici la liste des compteurs: 


1 — Caya, de Simard: 2 — Joyal,! 
de Jos. Lemoine; 3 — R. Bazin, | 
de H. Bazin: 4 — E. Godin, de H. | 
Bazin; 5 — P. Genest; 6 L. La. 
croix, de H. Ba 7 — KR. Caya, 
de E. Saucier et Simard: 8 — E. 
Godin; 9 — L. Joyal: 10 — E. Sau. 
cier: 11 — St-Onge; 12 — F. Gré- 
goire. 

Vendredi soir, nous reçümes la 
visite du club de St-Pierre. A 8 h. 
précises, la rondelle était mise au 
jeu. La joute afficha un jeu de 
vitesse remarauable surtout de 
la part de St-Pierre, La rondelle 
| voyageait d'une extrémité du 
lrond à l'autre à une vitesse di- 
gne des grands clubs — nous sem- | 
blait-il! La rudesse du jeu occa- 
sionna même quelques punitions. 
Au début de la troisième période, | 
un de nos meilleurs centres, Hen- | 
ri Bazin, fut victime d'une légère | 
blessure à la figure. L'équipe de | 
St-Pierre mérita certainement la 
|victoire. Grâce à leur persévé- 
rance inlassable et à leur jeu 
{d'offensive, ils réussirent à loger | 
le disque dans not buts à 4 repri- | 
ses, alors que les nôtres ne reus- | 
sirent que 2 fois. Félicitations, 
courageux adversaires! Quand 
nous donnerez-vous la chance de | 
nous reprendre? | 

Voici les compteurs: 1 — R.| 
Dandeneault, de Hébert; 2 — 
Carrière: 3 H. Bazin, de La- 
vack; 4 Y. Turenne: 5 R. 
Lavack: 6 — Hébert. 

P. ROY. grade XI, | 
St-Jean Baptiste. | 


dia dE . ! 
Initiation mu.ïcale | 
Afin de nous initier à la bonne | 
musique, on nous fait maintenant | 
entendre un court récital sur dis- | 
ques, à la fin de l'étude du soir. | 
{Rien de mieux pour reposer les| 
nérfs fatigués et surtout 
cultiver notre goût. 


à Letellier | 


Une bâtisse a été détruite par 
le feu, à Letellier, le 14 décem- 
bre au soir. Cette bâtisse appar- 
tenait à M. Luäger Jubinville, et 
servait de garage. Toutes les ma- 
chines et l'outillage du garage, 
appartenant à M. Pierre Jutras, 
ont été complètement détruits. 
La bâtisse des réparations de ma- 
chines Massey-Harris a aussi été 
trés endommagée, On ne tonnait | 
pas encore l'origine du feu. 

Çà et là 

Un thé organisé par les Dames | 
de Stè-Anne, à l’occasion du dé- | 
part de Mme Alma Saurette, eut | 
lieu dernièrement à la résidence | 
de Mme Paul Saurette. Une tren- 
taine de dames y assistaient. Une 
jolie lampe torchère fut présen- 
tée à l'invitée avec les voeux des | 
dames pour un heureux séjour à 
St-Boniface. Un succulent goûter 


fut servi, 

Une quinzaine de personnes de 
Letellier ont suivi les exercices 
dé la retraite fermée à St-Boni- | 
face en fin de décembre. 

Le samedi 15 décembre, quel- 
que deux cents enfants se réunis- 
saient à la patinoire, à l'occasion 
de la visite du Père Noël. 1l y eut 
courses €n patins, après quoi le 
Père Noël distribua des bonbons 
aux enfants. On s'amusa ferme 
jusqu'à quatre heures 

M. Denis Gilmore, employé à la 
Banque Royale de Fort William, 
est en visite chez ses parents 


! 
| 


Dunrea | 


Va-et-vient | 
Nous avons vu revenir avec! 
bonheur parmi nous M. et Mme 
Théodore Boulet. qui sont de re- 
tour d'une intéressante tournée 
dans la province de Québec. Ils 
lont joui d'une belle températu- 
re pendant toute la durée de 
leur randonnée et sont enchantés 
de leur voyage 
M. Philippe Bisson, sr, 
quittés pour aller passer 
chez sa fille et son gendre, 
Mme Alphonse Potvin, de 
set 
et Mme E, Mongin, de Brux 
étaient de passage, ces jours 
chez M. et Mme P. Bis- 


— 4 


nous à 
l'hiver 
M 
So- 
met 

M 


derniers, 
son, jr. : 
Patinage 
jeunes et moins jeunes, 
de la température gla- 
ciale qui sévit depuis quelques 
jours et met la glace comme un 
beau miroir, s'en donnent à coeur 
J01e. 


Nos 
profita 


nt 


pour | ? 


Le 


ljoie profonde fera épanouir 


Marie Brais; 


30e anniversaire de 


PAGE SEPT 


prétrise de M. 


T'abbé M. Cournoyer, de Fort Garry 


FORT GARRY — A l'otcasion 
du ème &nniversaire de prétri- 
se de M. l'abbé Maurice Cour- 
nover, les Dames de Ste-Anne et 
la Ligue des Femines Cathali- 
ques de la paroisse de St-Vital 
de Fort Garry Jui offrirent, en 
témoignage de‘son dévouement 
inlassable, de magnifiques vète- 
ments sacerdotaux genre gothi- 
que de fin tissu brocart d'or fin 
Deux adresses lui furent lues au 
début de la messe: l’une en ffan- 
Çais par M. J.-E. Trottier, l'autre 
en anglais par M. Roger Lernout 
C'est avec des paroles émues que 


M. le curé y répondit. 
Nous avions l'honneur d'avoir 
parmi nous pour rehausser la fè- 


te les RR. PP. Holland et. Mur- 


SJ. ainsi 
OFM 


e R. P. Zé. 
nous adressa 
la parole dan deux langues 
et fit l'éloge de confrère 

Que Dieu bénisse celui qui du- 
rant de si nombreuses années 
se dépensa au salut des âmes. 


LA 
Elie 
Le dimanche 13 janvier aura 
lieu, à la salle paroissiale d'Elie, 
une partie de caries organisée par 
les familles L à V 
Baptème 
Le 15 décembre: Gisèle-Marie- 
Anna, fille de M. et Mme Emilien 


ra», 
DRITIR 


que 
qui 


Legault. Parrain et marraine, M. 
et Mme Omer Dufour, de St-Bo- 
niface. 


Nouveaux records de la 
Banque Royale du Canada 


MONTREAL L'état finan- 
cier annuel de la Banque Royale 
du Canada pour l'exercice termi- 
né le 30 novembre 1951 
de nouveaux sommets atteints 
dans le domaine bancaire au Ca- 
nada. Le rapport qui vient d'être 
publié indique que l'actif total} 
à maintenant dépassé le palier) 
de $2.5 billions pour 
$2,515,645, 208. soit une augmen- 
tation de $18,268,866 sur les chif. 
fres de l'an dernier, 

Les dépôts ont aussi atteint le 
plus haut sommet dans l'histoire 
bancaire au Canada, le 
effet, à la fin de l'exercice an- 
nuel de la Banque Royale, s'éta- 


blit à $2.350,314,347 à rapprocher | 
de $2,337,503,468 à la fin de l'ex- | 
Cette augmen- | 


ercice précédent. L 
tation a été enregistrée en dépit 


d'une diminution de près de $46,- | 


000,000 des dépôts du gouverne- 
ment. 
ont au3si atteint un nouveau ni- 
veau à $1,123,723,791, soit 
augmentation de $19,805,565 
les chiffres correspondants 
1950. L'augmentation soutenue des 
dépôts nortant intérêt, qui a été 
une des caractéristiques des rap- 
ports des banques au cours des 
dernières années, a une tendance 
à se stabiliser, 
te des impôts plus lourds et du 
coût de la vie plus élevé. Les 
dépôts du public ne portant pds 
d'intérêt ont 
694,767 et se totalisent 
nant à $1,085,717,203. 
Par suite de la grande activité 
commerciale et. industrielle . des 
douze derniers mois, la demande 
| pour les prêts commerciaux au 
| Canada a continué d'être élevée. 


sur 


mainte- 


On en a _la preuve à ce poste où | 


Méslshissée 


de la 


M. Wilfrid E. ernhall, 
|station we ne po de Malton, 


d'où sont émis les bulletins de 
prévisions de ;a température pour 
la région sud de l'Ontario, avoue 
que, bien que ses prévisidrs 
soient 70 pour-cent exactes, la 


température lui joue encore des | 


tours. (CPC) 


Woodridge 


Remerciements 
Seuls ceux qui ont bon coeur 
savent s'attendrir sur les misères 
d'autrui. Grâce au dévouement 
généreux des Dames du Service 
social de St-Boniface, des Petites 


{Soeurs de la Ste-Famille de l'ar- 
Ichevêché, des Rév. Srs Grises de 


l'hospice Taché, des Rév. Srs des 

N. de Jésus et de Marie de 
l'Institut Collégial St-Joseph, un 
es 


auvres souffreteux, 
ans 


visages de 
|réchauffés 
|vétements, mais surtout par la 
Iréconfortante pensée que des 
coeurs sympathi ques ont pensé à 
eux. Ils iront au pied du divin 
Enfant exprimer leur sincère re- 
connaissance et Le prier de bénir 
leurs bienfaiteurs inconnus. 

Le R. P. Razetto, IM.C. curé 
de Woodridge et de St-Labre, re- 


mercie chaleureusement les per- 


sonnes qui ont contribué de quel- 
quesmaniére que çe soit à ce ma- 
[aniique geste de geste de charité. 


Saint-Joseph 


Tableau d'honneur 
de l'école St-Joseph 


Grade X: Catéchisme et Fran- 
|çais, Raymonde Fillion. 

Grade IX: Catéchisme et Fran- 
çais, Eveline Delorme. 
Grades VII et, VII: 
me, Camille Bérard: 
Lorraine Proulx 
Grade VI: Catéchisme, Rose- 
Français, M.-Claire 
Rose-Maric Brais 

V: Catéchisme, Roger! 
Français, Fernand Ré:| 
Claudette Pérent. 


Français, 


Parent. 
Grade 

Bérard: 

millard 


*_ Grace IV: Catéchisme et Fran- 


çais, Gisèle Rémillard. 

Grade IL: Catéchisme et Fran- 
çais, Yvette Brunette, Yvette Mo- 
quin , 

Grade Il: Catéchisme et Fat 


çais, Solange Moquin, Yvon De- 


lorme. 


Gréde Il: Catéchisme et Fran- 


cais, Denise Brunette, Gisele Per- 


{ron. 


révèle | 


s'établir à| 


total, en | 


Les dépôts portant iniérêt | 
une | 


de | 


résultat sans dou- | 


augmenté de $39,-| 


de confortables | 


Catéchis- | 


jon constate une augmentation de 


1$67,122.070 sur les chiffres cor- 
respondants de 1950. La majeure 
partie de cette augmentation a 


été enregistrée avant les restric- 
tions sur le crédit décrétées par 
Île gouvernement en février. Les 
prêts à vue au Canada sont à 
$21,191,848 ou une diminution de 
$31,347,547. 

La Banque continue d'être dans 
june excellente situation liquide. 
| L'actif en espèces à $488,057,439 
représente 20% de toutes les exi- 
gibilités du public. Les disponibi- 
lités se totalisent à $1,624,599,055 
soit 66.96% du passif au publie, 
|On note dans les disponibilités 
de la banaue $836,209958 d'obli- 
gations fédérales et provinciales. 

Au poste des immeubles de 
la Banque, on note une augmen- 
| tation de $17,068,704 à S19,508.- 
| 884. résultat des travaux de cons- 
truction et d'amélioration de suc- 
cursales. Plusieurs améliorations 
et agrandissements d'importance 
lont été effectués au cours de 
l'année à nombre de succursales 
dans le but d'améliorer les ser- 
vices à une clientèle toujours 
plus nombreuse et d'accroître l'ef- 
ficacité du personnel. 
| Après les déductions ordinaires 
pour les réserves contingentes et 
le fonds de pension, les profits 
se sont établis à $12.983,064 à 
rapprocher de $11,845,138 l'année 
| précédente. A même ce montant, 
[une somme de $5,276,000 a été 
mise de côté pour les taxes fe- 
dérales et provinciales, soit une 


augmentation de $1,264000, De : 


plus, une somme de $1,400,949 a 


ciation sur les immeubles de la 
Banque. Après ces déductions, il 
est resté des profits nets de $6,- 
306,115 à comparer à $6,559.725 en 
1950. Une somme de $4,200.000, 
aui comprend un dividende sup- 
plémentaire cette année de 29 
cents par action, prise sur ces pro- 
fits a servi à paver les dividendes 
et $2,106,115 ont été portés au 
compte des profits et pertes qui 
se solde maintenant par un mon 
tant de $3.026,154. À même ce 
montant une somme de $2,000,000 
a été transpartée au fonds de ré- 
serve de la banque qui s'établit 
maintenant à $52,000,000 et il est 
[resté un solde créditeur de $1,- 
| 026.154. 

L'assemblée. générale annuelle 
des actionnaires aura lieu au sié- 
|ge social de la Banque, le jeudi 


[10 janvier, à 11 h. du matin. 


|. La Broquerie 


Avis aux Amicalistes 
A l'occasion de la Nouvelle An- 
née, l'Amicale St-Joachim de La 
| Broquerie est heureuse de souhai- 
ter à tous et à chacun de ses mem- 
bres une bonne, heureuse et sain- 
te année 1952. 

Il ne faut pas oublier que tou- 
Îte dame ou demoiselle qui a fait 
| des études au couvent de La*Bro- 

auerie est Amicaliste, Le nombre 
ls'accroit donc assez rapidement, 
| Tout porte à croire qu'avec Îles 
années, l'Amicale prospérera et 
sera en mesure d'accomplir quel- 
aue oeuvre sociale dans la parois- 
se, C'est là notre ardent souhait. 

Toute correspondance ou coti- 
sation (50 sous) par année pour 
l'Amicale doit être adressée à | 
secrétaire de l'Amicale, Mme Nar- 
cisse Fournier, 


SE MOQUENT DE 
94 


1G 

| 

| Les Firestone Studded Ground 
Grips tirent dans la neige ou le boue 
— sans chaines! Les ‘ersmpons”, 
octagonaux profonds mordent dans 
les pires routes d'hiver. Roulez tout 
.n 


sûreté, avec 


| les Studded 


8 


| 


| 
| 


STU 
GROUND C 


…E. LABOSSIÈRE et FILS 


ps avenue Provencher, $t-Bonitace 
Téléphone 203 970 


DDE D 
> RIPS 


été portée à la réserve de dépré- : 


PAGE HUIT 


À travers les centres de la Saskatchewan | Bellegarde 


Ont passé les fêtes dans leurs 
Le R. P. Georges Jeannotte familles: M, Paul Martine, étu- ! 
mé à 


diant en médecine à l'Université 
Laval; MM Etienne Paulhus, R 


. k Petit, Alvin Gervais, Roland, 
est inhu bret, Sask. 5.2" 152 mi 


slas, Henri et Gérard Poirier, tous 


LEBRET — Le me 12 dé- après le diner, il s'était rendu au 
cembre. le RL P. Irénée Tourigny. (p pour y rencontrer des In- |du collège de Gravelbourg: Ray- 
OM! jpérieur atticat |diens et en sortait lorsqu'u mond Mahin, Henri et Paul Ai- 
chants un ” enr avec syncope le foudroya subiteme mée, du Jardin d'Enfance de St- 

nest ? a R P LP, Giroux. O MI _ 20- ! Boniface; Robert Paulhue, du cou- 
sbe CA" ñ P * W 1x, ().23.: p 
ticat pour : ” tes du é aussitôt, lui donna l'absolu |vent de Grande-Clairière; Miles 
R P G Jra OM! For é Réjeanne George, institutrice au 
dé à St-Pi e pr couvemt de Si-Adolphe, Simone 
cédent ! premie Wilvers, étudiante garde-malade 

n ovsit ul té en l'égl à hôpital des Soeurs Grises de 
de St-Pt es fidèles vin Régina, et Lorraine Wilvers, 
ent en gra té gne a- |étudiante garde-malade à l'hôpital 
de l ’ ect he aimable. Tel a Miséricorde, de Winniveg. 
ment $ : curé est mort: apres Lee” | La Rév. Sr Marie-Elzéar est 

‘ er nent de son minisiere |pgrtie à Winnipeg assister aux 
te 4 r à al, aprés une à € CON- | journées d'études de La J.EC. Elle 
ticat Sacré ebret ation avec #4 es, €l |était accompagnée de la Rév. Sr 
{ ‘ ‘ de che € A t P 
m € .: ‘ : 1U Li vu ses n " " L 
4 , Augusta 
ent f j 1 Géja Biographie 
em s tâche r r Né à Pointe Tee mbles. près M. Aibert Bourgeois nous «| 
Maitre, À 8 f je Montréal, le 12 février 1885, le :Quittés pour suivre un cours de 
es teurs R. P. Jeannotte reçut son éduca- [mécanique à Winnipeg 
com naute tior econdaire au Juniorat du 1 
a récitation « Ss-ré-Coeur et à l'Universi Loge re D nes 1 
funts, À 9 ? ) d'Ottawa. Il prit l'habit religieux |! ” £ es res 
corps à ! z les Oblats de Marie-Imma- | MP€E 
où !e ç4 DA pOur per” leulée à Lachine en 1906, puis il| M. et Mme Armand Paulhus ont | 
mett , Re emple! t ses études L pat Vpn ques el rendu visite à leur mère, Mme | 
DT LL paisit'e 11- |théologiques au Scolasticat St- Edouard Pauihus, et à M. l'abbé 
ut - t- Joseph d'Ottawa PTONONCA | Lorenzo Paulhus, de Grande-Clai- 
À 10 & + M el ( ne ses voeux perpétuels le 17 février | mere 
O'Ne chevéq e Régina, | 1909. I1 recut l'onction sacerdotale ! 
: ce} ficale de en J rale d'Ottawa le ler MM. Joseph et Arthur Gervais, 
€ é du R. P. juin 19 de Montréal, eisient de passage 
0.M En 1913 ? si be nce lchez leur frère, M. Georges Ger- 
| pri M. |pour la province oblate du Mani- | vais 

abbé CG. Re \ é de Lest r toba et commenca son ministère : . : 
et du R P.0 Rob 1x, O.M u Juniorat de St-Boniface com- | ; - Let pen dr a ren 
Dr pa dé lienre déime surveillant préfet et profes- | à : < oniface pour une dizaine de 
æbret, comme diacres d'honneur. | se En 1919, il fut nommé vice- | }OU! 

DUR D 1: Emile Tétrauft, |principal à l'école le Le- Mile Noélie Palud, propagan- 
OM. p école indien- 'bret. En 1921 inaire |diste de la J.E.C. était de pas- 
ne de Lestock, et M bé J.\de résidence au pr de Le- | sage au couvent. 

Barton, curé de Lipton et natif et et chargé de < 

arto j Liplu dé tb e hargé » sions tie 2 
de St-Philippe nplissaient les |En 1932 passa à l'école indien- no Félix Martine et André 
fonctions de diacre et de …ine de Lestock comme principal auche sont allés à Régina ré- 

Æst mi principal |” hercher M. G 
diacre d'office espectivement, let missionnaire et il s'y dévoua cemment, c \ercher M. Georges 
Les RR, PP. Roméo Bédard et pendant 9 ans. Sa derniére obé- Martine patient à l'hôpital des 
Jacques G OM. lu sc0- }|dience fut pour la paroisse de St Soeurs Grises 
aaticat de Lebret, agissaient M-|Philippe où exerçca les fonc- MM. Jean et Henri George sont 
" maîtres de cérémonie 3 tions de curé, revenus d'un voyage à Brandon. 

AU Ccnoveu n emarqua _ —— - ee —— © —— —— 
RAR. PP. À. Lizée 
ce | Nomb tivités à Domré 

1 
ombreuses activites omremy 


supérieu 
bret, À. Beaudin 


sie. À fu DOMREMY Une belle par- Messe de minuit 
pal de l'é I ( tie de cartes eut lieu à la salle Cette annég, le choeur de chant, 
ppe., J. I e, OM, pri |du village à l'occasion de la Ste-| sous la direction de M. Arthur 
de l'école indienne de Marieval. | Catherine. L'assistance ut plus! Doucet, nous fit entendre pour la | 
L.-P. Giroux, O.MI. de St-Phi- ! nombreuse que d'habitude, ce qui | première fois la belle messe en 
ippe, E. Dorge, OM le Le nombreuse que d'habitude ca | deux parties de “Notre-Dame de 
tock, Wilfrid Piédalue, O MI. etl Les prix pour les cartes furent | Fatima”, ainsi que les jolies pas- 
C. Deshaies, O.M.I., du collège dog 2808 par les suivants MM Guy | torales et cantiques de Noël. 
Gravelboutg, G. Lebleu, OM. Houle, Emile Vallée et Paul-E | 
G. Gélinas, OM. et L. Dumont | Boutin remportèrent les ler et Anniversaire de mariage | 
O.M.I. de l'école indienne de Le- | 2ème prix et le prix de consola- M. et Mme Joseph Marsollier 
btet, M. Jalbert, OM. de la pa- | tion, tandis que Mmes Edgar De-|ont fêté récemment leur 15ème 
roisse de Lebret, J. Magnan,|tillieux et Georges Fournier et anniversaire de mariage à Prince- | 
OM, M. Bélanger, O.MI., G. A- | Mile Angéline Georget gagnèrent | Albert. À leur retour à Domré- | 
dam, OMI, G. de Bretagne, |les ler et 2ème prix et le prix de | my. des parents et amis leur don- | 
OM.I., A. Gaboury, OM, F.|consolation pour les dames. Le | nèrent une soirée-surprise. Ils re- 
Rainville, O MI. et G.-A. Auger, | prix d'entrée fut décerné à Mme | çurent beaucoup de cadeaux. | 
OM.I. du scolasticat de Lebret. ! Eugène Pourbaix, Mile M. Fores- cà : 
8 | . . a et là 
MM. les abbés Klein, curé de | tier gagna la poupée, et MM. Hen:- | ? É x 
Quinton, et L. Savoie, curé delri Blondeau et Edouard Sarra- Une importante assemblée de 
Wolseley {sin remportèrent les autres prix. MM, les curlers eut lieu à la pa- | 
La chorale du solasticat de Le Nos sinceres félicitations au tinoire le 27 novembre dernier. 
bret, sous la direction du R, P.|nouveau comité des Dames de! MM. Johnson, Gamble et Pour- 
Maurice Duga OM. exécuta | l'Autel qui se compose de Mme baix furent élus sur le grand co- 
le chant grégorien. Rémi Georget. présidente, Mmes | Mitè ainsi que plusieurs parois- 
Après les funérailles, le convoi | Joseph Marsollier, Denis Favreau | Siens. L'état financier du ciub est 
funébre se dirigea vers le cime-|et Emile Vallée. Sincères remer-| des plus, satisfaisants. Le curling 
tière du scolasticat où le corps | ciements à ces dames si dévouées | COMmencera sous peu pour l'hiver. 
fut inhumé: le R. P. P. Piché, | ainsi qu'à tous ceux qui ont con-| Nous sommes heureux d’ap- 
OM, provincial, y présida les|tribué au magnifique succés de! Prendre que M. François Beland, | 
dernières cérémonie cette soirée | AT QE op À la Ste-Fa- | 
; à ; mille de Prince- ert, va mieux. 
Mort en R. P. Jeannotte | Fête de M. le curé | Les examens de catéchisme pour | 
0 ee. R 3} se tr Jesanotie, | Les élèves de l'école du villa-|les écoles de la paroisse eurent 
LA se 1 de 1DILe ge 4 1€-!ge n'oublient pas, chaque année, |lieu le 14 décembre dernier. 
AE or UE 100 St-Philippe, | leur curé si dévoué et lui-ont| Les bureaux de Commerce de 
Sask., le 9 décembre dernier. Peu | ,ffert une petite séance des mieux | Bellevue et Domrémy se sont 
réussies de chants, pièces et sou-| unis et seront connus sous le 
haits de bonne fête et offrande! nom de Bellevue-Domrémy Bu- 


reaux de Commerce. 

Un ciub de charrue à neige fut 
organisé pour ouvrir le chemin 
de Bellevue à Domrémy. Les re-| 
|présentanrts sont: de Domrémy, 
MM. R. Georget, H. Roy et E, La- 
vertu: de Bellevue, MM. O. Gre- 


PHARMACIE 


McARTER 


Prescriptions remplies avec 
soin 


d'un riche bouquet spirituel. M 

le curé remercia sincèrement les 

dévouées religieuses et M. Fa- 
vreau, ainsi que tous les élèves. 
Distribution des prix 

Le dimanche 9 décembre 


der- 


OP PET sie des nier eut lieu la distribution des |njer, D. Gareau et P. Gareau. 
à Pare cs prix de français. Un bon nom- Mme J-O. Brodeur est de re- 
sochete dons une pnarmacie , < 1 aéintl - + ‘ 
bre d'enfants des trois écoles ont |tour de Winnipeg où elle a subi 
té des ix de l'AC 
TELEPHONE 2114 remporté des prix de l'A.C F.C. des traitements. 


pour l'étude de leur belle langue] Les Dames de l'Autel se réor- 
française. Nous les félicitons cha-| ganisèrent pour l'an 1952: prési- 
leureusement. M. Gustave Bau-|dente, Mme Rémi Georget: autres 
dais et Mme Arthur Doucet pré-| membres: Mmes Joseph Marsol- 
sidèrent cette assemblée et firent} lier, D, Favreau, E. Vallée, E. 


la distribution des prix. Bernier et F. Baribeau. | 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


Nous parlons français 


| DECES 
| Mme Louis Compagnon | 
| 


LAMPE-SOLEIL 


GE 
GENERAL 
ELECTRIC 


Nous apprenons la mort de Mme 
Louis Compagnon, survenue à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon, 

| le 28 novembre dernier. Elle lais- 

se dans le deuil son époux et trois 
| enfants. Ses funérailles eurent 
| lieu à la paroisse des Saints Mar- 
| tyrs de Saskatoon. Nos condoléan- 
ces et prières à la famille. 


M. Willie Beland | 
M. Willie Beland, âgé de 69 ans, 
|est décédé à Vancouver, C.B. M. 
|Beland était autrefois de Dom- 
|remy. Nos condoléances à ses frè- 
| re et belle-soeur, M. et Mme Fran- 
çois Beland. 
| Baptème | 
Le 25 novembre fut baptisée | 
| Anita-Claire-Marie, fille de M. 
let Mme Mathias Roy. Parrain et 


marraine, M. et Mme Adélard| 
| Gagnon, de Domrémy. 


Quill Lake 


Baptème 


M. et Mme Lionel Coppens sont 
les heureux parents d'une petite 
fille, née le 17 juillet et baptisée 
Isous les noms de Marie-Cécile- 
Léona. Parrain et marraine, M. 
et Mme Emile Nadeau, grands- 
parents de l'enfant. 


Va-et-vient 


M. et Mme Félix Coppens ont 
(reçu là visite de M. et Mme W. 
|D'Outremont, de France, et de 
|M. et Mme Paul Willem et leurs 
2 enfants. 

M. gt Mme H. Lafortune sont 
venus visiter M. et Mme F. Cop- 
pens et leur famille 

M. et Mme D. Crozier, de Port | 
Perrie, Cnt., ont fait un séjour | 
d'un mois chez leurs parents, M. 
et Mme Juies Kaye. | 

Mme Jules Kaye s'est rendue! 
à Moose Jaw où elle a visité sa| 
fille, Mme M. Stanley. 

Mme Félix Coppens est partie | 
äu cher'et de son vieux père, ma- 
| Lo à Montréal À 

| Nous avons perdu la plus âgée 
CANADIAN GENERAL ELECTRIC de ne parolitiennes, Lime W. 
160 |Freemèn, décédée au début de no- 
ivembre à l'âge de 84 ans. 1 


Ayez l'air resplendiss znt 
soyez-le l'année durant 


Vissez simplement une lam 


pe-soleil dans une 


.. tous les jours reposez-VOUS 
ndant quelques minutes YOUS 
vous le serez toute 
une de votre mar- 


douille ordinaire . 
sous ses rayons pe 
aurez l'air resplendissant, 
l'aonée durant. Achetez-en 


.chand d'ampoules GE. 


COMPANY LIiM 


à Peterson l'an prochain 


|nion générale. C'est ainsi que nous | D 
aimons à montrer à l'Enfant-Jé-| La mariée, au bras de son père, |tes deux avaient des corsages de | tu 
| dévotion dans notre paroisse, 


Ices de Noël dans leurs familles: | 
| M. Jean et Mlle Thérèse Blaquiè- |, 


LA LVISERTELET: LE PATRIOTE 


Bonspiel 

Le dernier bonspiel fut un sw 
cès. Vingt-six équipes y» prirent 
ipart dont 14 des villages voisins 
| Voici la liste des gagnants 

“Grand Challenge”: ler, M 
Cowan, de Carievale, Sask.; 2ème, 
M. Mathewson, de Redvers; 3ème, 


M. Craven, de Pierson, Man: 
4ème, H. Lamothe, de Redvers 

“Merchants”: ler, M. Cowan, 
ide Carievale: 2ème, M. Born 
ison, d'Antler: 3ème, M. Barber 
de Nottingham; 4ème, M. Bald- 
win, de Fertile 

“Citizen”: ler, M. L. Chicoine 
(2ème, M. À. Marchand: 3ème, M 
1B. Smith; 4ème, M. Darby, de 
Redvers 

“Club”: ler,, M. L. Longeway:; 
|2ème, M. J. Shield: 3ème, M. i, 
IChicoine: 4ème, M, Duncan, de 
[Nottingham 


“Grand Aggregate”: M. Cowan 


| = 
Cinq générations sont représentées ci-dessus par (de gauche à |de Carievale., 
droite): Mme Joseph-Louis Georget, 43 ans, (née Adélia Lavertu). | Va-et-vient 
de Domremy, Sask., M. Raymond Georget, 25 ans, Denis Georget, 2 M. et Mme Albèrt Blerot et leur 
aps, tous deux de Cudworth, Sask, Mme Arthur Lavertu, 62 ans, 4). Wiifrid se pré pren à ç Mar. 
(fée Pamela Reimneitz), de Sooke, Ile de Vancouvgr, et Mme Mau- relih dssis at atroinie er 
rice Reimneitz, 54 us de Breaky le. , __ M. Wilfrid Collsaux, frère de 
Mme Blerct 
MM. Cecil Smith, de Winnipeg, 
let Martin Smith, de Hartney, 
étaient de passage lors du bons 
piel. 


Une église sera construite 


Améliorations 
Notre petit villagr s'agrandit et 
s améliore toujours. Cinq nouvel- 


PETERSON -— Notre bazar fut Le mercredi 12 décembre der-|j.$ maisons ont été construites 
un vrai succès pour notre petite ! nier, les Dames de la Ligue se durant l'été dernier: celles de 
mission. La jolie somme de $417.00 | réunirent la demeure de Mme |MM. Désiré Toupin, N Grès, E 
fut recueillie. La jolie couver-| Tony Sluckinski pour décider du |;;ije Chicoine, Lionel Chicoine et 
ture piquée, travaillée à la main | programme de l'année Philippe Paradis. Ces deux der- 
par les membres de la Ligue Malade niers sont entrés dans leur nou- 
ou RP TS Par 2 Mme Marcel Dauvin est à l'hô- |[velle demeure dernièrement M 

a ta somme de Po Et TUE! Lit] Ste-Elisabeth de Humboldt | Raymond a amélioré son garage et 


Jérôme Félix, 
89 


gagnée par M 


: y ei 
ETAGE | depuis une semaine. Nous lui sou-|M. Adélard Chicoine a donne un 


décembre GET-|haitons un prompt retour. dans|aspect des plus moderne à son 


nier, une réunion de nos parois-| ee famille. hôtel. 
siens eut lieu et on prit un vote Nai | Banté 

pour décider la construction d'u- | SNAlssance Re 1 aptemes 

ne nouvelle église. L'on décida A M. et Mme Jérôme Félix, à Le 10 décembre: Yvette-Marie, 


l'hôpital St-Paul de Saskatoon, |jée le 2 décembre, fille de M. et 
est né un fils, Geoffrey-Joseph. Mme Robert Elton (Marthe An- 
Equipe de gouret toine) 
| L'équipe “Wild Cats” de Peter-!'Mme Lucien Antoine, grands-pa- 
son fut vainqueur dernièrement ;rents de l'enfant 
Elle gagna 3 joutes sur 4 avec Le 12 décembre: 


de commencer après les semailies, 

l'été prochain. Nous travaillons 

donc tous pour réaliser ce projet 
lei et là 


En voyage à Saskatoon derniè- Marcel-Ro- 


| on - 
rement: M. et Mme Jérôme Fé-|B;5n6 et sa dernière victoire fut|land-Aurèle, né le 30 novembre, 
lix, Mile G. Brockman, M. Yves|;4 carnaval à Vonda le ven-|fil; de M. et Mme Henri Blerot 
Tremel. M Jos. Félix, les famil- | deg; 14 décembre dernier, où Parrain et marraine, Alcide Ch.- 
les JB. Tremel, Yves et Fete | elle remporta le ler prix sur|ccine et Adeline Blerot, oncle et 
burt Colline Tony Slackineks, | l'équipe d'Aberdeen. "soeur de l'enfant" 


Ephrem, Robert et Maurice Dau-; F 
vin, Anton et Jos. Wurm. | P Il 
M. et Mme Gaëtan Rault et M.}| e e"de e etier epouse 
: e 
se rendirent à Humboldt. en vi- MI N K D h d P 4 d 
site chez M. et Mme Julien Collin. | e . . esroc es, e erigor 
M. Gérard Hurion, de St-Front,, 
oncle, ses cousins et cousines d'ici. église paroissiale fut le théâtre | bonnettes “bo-peep” et leurs bou- 
d'une jolie cérémonie, récemment, |quets se composaient de pois de 
Edam Loreque Mlle Norma Kathleen |senteur roses et bleus. 
Messe de minuit (Henri-C. Desroches, épousa M. | d'honneur: MM. Harry Desroches 
|Georges-Joseph Pelletier, fils de |et Louis Caza, huissiers. 
fous nos paroissiens ont été ca-|° 
pables d'assister à la messe de Lake. Le R. P "ns er si pour l’occasion une toilette de 
minuit et ainsi nous avons eu |V€l€, p.S-:m., lle La jet ss ‘soie imprimée avec accessoires 
bénédiction nuptiale. La chorale! ie Mme Pelletier portait une 


et Mme Yves Julé et leur famille 
visita la famille P. Basset, son! PERIGORD Notre petite |coiffures consistaient en petites 
Desroches, fille de M. et Mme M. Henri Pelletier était garçon 
Grâce à la belle température, | n , x 
et Mme F. Pelletier, jr. de| 1 mère de la mariée avait choi- 
le bonheur d'avoir une commu- : AE \ Cr 
[rendit des cantiques appropriés. |{iilette de soie bleu marine. Tou- 


{boutons de roses roses, 

Le déjeuner fut servi à la de- 
meure des parents de la mariée, 
pour les parents ravprochés. Le 


sus de la crèche notre reconnais-|était charmante dans une longue 
sance pour les bienfaits reçus pen- {toilette de satin blanc garnie de 
dant l’année écoulée, petits boutons de satin blanc et 
Va-et:viènt ayant de longues manthes se ter- | 4 gi 
: br 5 , :minant en pointes de lis. Son long |soir, il y eut -éception et soirée 
Après avoir passé deux semai- | Voile brodé était retenu par une |à la salle paroissiale, 
nes à l'hôpital St-Paul de Saska- |cOuronne de fleurs d'oranger et| Pour leur voyage de ridées, ie 
toon, M. Moïse Régnier est reve-|<on bouquet se composait de ro-|nouveaux époux portaient des 
nu à l'hôpital d'Edam et nous Ses rouges et de muguets. Comme 
sommes heureux d'apprendre que |bijou elle avait un pendentif d'a- 
sa santé s'améliore. Iméthyste que sa mère porta le 
Sont venus passer leurs vacan-|jour de son mariage, 
Mlle Viola Desroches, soeur de 
la mariée, agissait comme dame 


moyen. Les accessoires de la ma- 
riée étaient de velours rose et son 
corsage, de roses talisman. 

M. et Mme Pelletier établiront 
Ha résidence à Prince-Albert, 


M. Henri 


re, d'Edmonton d'h el s. Ver h 
l + onneur; Milles Yvonne et Ma-| ; 
mel, du Manitoba, et M. et Mme| ie Pelletier, soeurs du marié Jei et là 
Adrien Hamel, de Jackfish Lake,|:°,*2"E6r, SOQUTS © pÉrad 
è | 7 ; nurh ‘|étaient demoiselles d'honneur, Mme Georges Pelletier, de Prin 
Mlle Lorette Nauli, institutrice {routes trois taient des 5 Nm CAE 1 r, . 
- : ) à s trois portaient des robes! Ajber ; x ! 
de notre école séparée, est allée|: ce-Albert, est en visite chez ses 
ns (ane RS RE Le lidentiques de taffetas vert pom- parents, M. et Mme Henri Desro- 
passer fre var P H € Hi aVeC!me, mauve et jaune respective- ches 
ses parents, à St-Hippolyte. « RES Ass PE à à: S A 
P ment, avec coiffures et gants a: UM: de Mal Paul ét Chart 


Baptèmes Isortis. Leurs bouquets coloniaux 
Corine-Louise, fille de Daniel|étaient composés d'oeillets et de 
Régnier et de Dorice Wolfe. Par-|boutons de roses. 
rain et marraine, M. et Mme An-| La petite Linda Desroches, cou- 
toine Morin (Léa Bec). {sine de la mariée, et Angèle Pel- 
Irène-Marie-Louise, fille d'Ar-|letier, soeur du marié, agissaient 
thur Bellanger et de Jeanne Bec.|comme bouquetières. Elles étaient 
Parrain et marraine, M. et Mme |mignonnes dans leurs robes de | partis pour National Mills où M. 
Geo.-Charles Bellanger (Germai-|taffetas blanc garnies délicate- | Pelletier est employé pour l'hi- 
ne McCaffrey), ment de rose et de bleu. Leurs | ver, 


Valois et leurs enfants ont visité 
M. et Mme Albert Choquette, M, 
| Choquette et son fils, Ronald, les 
ont reconduits à National Mills 
où les familles Valois vont pas- 
ser l'hiver. 

M. et Mme Arthur Pelletier sont 


| Mariage 


| 
| Nos meilleurs voeux de bonheur 
Het de prospérité à M. et Mme 
Georges Marquette dont le ma- 
| riage eut lieu dernièrement à 
| Prud'homme. 
| 


Mariage Labrecque—Denis à St-Denis 


Shower 


Le 9 novembre dernier, les da- 
mes de la paroisse organisèrent 
|un shower qui eut lieu à la salle 
| paroissiale en l'honneur de Mlle 
| Germaine Bernier. Elle reçut de 
| jolis cadeaux et remercia ses a- 
|mies en termes appropriés. Un 
|! goûter fut servi. 


7 

Visi d 
| 
Visiteurs de 

e LA 
Lisieux pour 
|. LISIEUX -- Mme Laura Brülé 
est retournée à son emploi à Win- 
fnipeg. 

Miles Annette Préfontaine, £.- 
m. g., et Estelle Préfontaine, étu- 
|diante à l’école Zion à Moose Jaw, 
isont en visite chez leurs 
|pour les Fêtes 

Mlle Aurore Brülé est de pas- 
{sage chez Mme Arthur Chrétien 
| Æs collégiens sont aussi: en Va- 
|cances. Ce sont: MM. Gilbert, 
Réal, Renaud, Claude et Bernard 
Préfontaine 


| M. Euclide Fontaine est allé 
Irencontrer à Assiniboia ses en- 
Ifants, Noël et Achiile, qui sont 
|pensivnnair au Jardin de l’En- 


| fance de Gravelbour£g. Il s'est aus- 
i si rendu à Moose Jaw 
M. et Mme Hyacinthe MeGillis 


sont en promenade chez M. et 
Mme Martin Breñner 
M. John Ogibowsky est venu 


sa famille pour al 
s'établir à Morris, Sask. 

M. et Mme Oliva Rondeau 
leur fille, Colette, étaient de 
sage à Moose Jaw, 
dernière 

Un souper de Noël a été s 
chez Mme Louis Beaureg 
Scout Lake, le‘ dimanche 
cembre. Plusieurs de leurs 
se rendirent en ‘aulo-neige 
Lisieux 
Marguerite et Arthur Sabou- 
rin ont passé quelques jours chez 
Mile Gracia Sabourin, qui a un 
emploi téléphonique à Regina. 


L hercher 


et 
pas- 


, 
semaine 


la 


le 
23 dé- 
parents 
M. Wilfrid Labrecque, fils de M. et Mme Joseph Labrecque, de de 
St-Denis. et Mile Suzanne Denis, fille de M. et Mme Clotaire Denis, 
également de St-Denis, dont le mariage fut béai le 16 octobre en 
l'église de St-Denis, par Mgr L.-A. Pierre, PD., VG 

Après un voyage de noces dans le sud de ! 


l'Allerta et aux Etats 
Unis, les nouveaux époux s'établirent à St-Denis, leur paroisse natale 


Parrain et marraine, M. et | 


costumes de même nuance, bleu | 
! 


parents ! 


Winnipeg, Mon 


le 4 1952 


lonvier 


_ Concert de Noël du 


collège St. Thomas More 


SASKATOON 
9 décembre dern 
l'auditorium 


Le din 
a eu lieu dan 
des gardes-malades 
de l'hôpital St-Paul le concert de 
| Noël du Club Newman. Pour la 
circonstance, Marcel Leblanc à- 
gissait comme maître de cérémo- 
nies et remplit son rôle à la pe 

fect 


er 


Numéros au programme 


débuta par une his- 
triste, dénuée de sentimen- 
talité non recommandée aux per- 
nnes cardiaques, où il est ques 
tion d'une femme qui aide son 
mari à mourir un peu avant l'heu- 
re prévue par le destin. Elle mour- 
ra, elle aussi, à la fin de la piè- 
ce 

Ensuite nous avons écouté la 
voix ravissante de Joan Krickle, 
accompagnée au piano par Marie 
Lepage, qui nous a chanté “Birth- 
day of a King” et “Let my song 
fill your Heart”, Cepe fut qu'un 
jeu pour Al Gerwing de diriger 
la chorale des garçons qui fut süi- 
vie d'un merveilleux solo de vio- 
lon exécuté par Ronald Thelander. 

Ensuite Némo Rhéaume nous 
a rendu malade (de rire) en pré- 
sentant les “Six Golden Voices” 
qui n'étaient d'ailleurs que cinq 


sea 


nce 


Au Père O'Donnell incombait Ja 
lourde tâche de diriger la cho- 
rale des filles. Il renversa tous 


les pronostics en se tirant avec 


heur d e mauvais pas. Son 
choeu L : April 
Showers t Ange ve have 
neara On lugf 1ur fac pres 
que parfaite. 1 Pe Jurns 
vait la tà plus aisée avec le 
cnoet du C b Neu À qui te 
nina celte soirée art jue en 
terprétant ‘“Jesu Bambino” et 
Adeste Fidele 
Une collation s concert 
Nous tenons à mércier part 
érement les Soeurs Grises de 
l'hôpital pour leur charmante hos- 
pitalité à 1 ditoriu 
Causerie du PF. O'Donnell 
Le dimanche 16 décembre der 
nier après le déjeuner qui suivit 
la messe, le Père O'Donnell nous 
ft une très brillante causerie sur 
St. Thomas More, 1! m'est diffi 
cile de trouver les mots pour ex- 
primer mon impression ressentie 
après cette causerie., Ce fut un 
excellent sujet de réflexion pour 
le reste de la journée, 
Souhaits 
C'est le premier article du co! 
lège St. Thomas More pour la 
Nouvelle Année. Je vous souhaite 
à tous une année de succès, et 
surtout de bonheur, Le succès 
dépend, pour une large part, de 
vos examinateurs, mais le bon 
heur ne dépend que de vous 
Bonne et heureuse année À tous 


Jacques BENAGET 


Marque de gratitude des 


paroi 


| DELMAS — En témoignage de 
reconnaissance envers les RR, PP, 
Oblats, qui desservent la parois- 
| se de Delmas depuis sa fondation, 
et comme gage de gratitude en- 
vers notre pasteur actuel qui se 
dépense pour nous sans 
ter depuis 18 mois, les paroissiens 


Ise cotisèrent et offrirent au R. 
P. J. Bidault, O.M.I. une auto- 
mobile 1951, Il est bien joli et 


pimpan: le Plymouth sous sa ro- 


tre figure devant notre magnifi- 
que église, réalisation de ce bon 
| père curé 

LI LA LI 

Le 8 décembre dernier, dans 
notre église paroissiale, eut lieu 
la réception des Enfants de Ma- 
rie, Alice Giasson, Béatrice La- 
coursière, Doreen Bellavance, Eli- 
sabeth Douville, Georgette L'Heu- 
reux, Jeannette Lessard, Louise 
Giasson, Louise Roy, Lorette Les- 
|sard et Rita Lessard furent re- 


|cues dans cette belle congréga- | 
| tion. 
| Le dimanche 9 décembre der- 


nier, nous étions heureux d'avoir | 


parmi nous le R. P. Folev qaui 
| bénit avec grande cérémonie l'i- 
|mage de Notre-Dame du Perpé- 
tuel Secours et intronisa cette 


WAUCHOPE — Si la nature 
semble dormir ensevelie, tout 
n'est pas mort à Wauchope, Le 
retentissement des cris des en- 
fants jouant sur la glace près 
du couvent indique qu'il y a de 
la vie dans ce domaine. Quelle 
belle glace, le bonhomme Hiver 
leur a préparée sur 
depuis le printemps, s'étend jus- 
que le terrain de jeu. Aussi 
s'en paie-t-on à coeur joie 

A ;'intérieur du couvent, il y 
a aussi des activités intéressan- 
tes. Le 30 novembre dernier eut 
heu la distribution des prix de 
français, En même temps, on fêta 
M. le curé, À cette occasion, les 
élèves présentèrent une petite 
séance à Jaquelle assistèrent leurs 
parents êt amis. Le programme 
fut varié et exécu‘é avec art. 
Il y en avait pour tous les goûts: 
du comique, du tragique, du sé- 
rieux et même du surnaturel, Les 
“Funérailles de l'Oursinet” surent 
captiver l'auditoire autant que 
le chant mimé des nains ‘“Ana- 
tole et Manda” ou encore l'ingé- 
nuité du vieux Baptiste à trouver 
la langue de sa vieille, Après la 
distribution des prix, M. le curé 
adressa la parole aux élèves en 
faisant ressortir la valeur d'un 
bon livre et il les encouragea à 
lire de beaux livres. 

Un goûter fut servi et une bel- 
le poupée raflée au profit de la 
Sainte-Enfance 


passage à 
les Fêtes 


La centrale téléphonique de Li 
sieux a été transférée à Rockglen, 
|Sask. 

Les Révérendes Soeurs ont pas- 


sur 


isé les Fêtes au couvent de Jesus 


Marie, à Gravelbourg 
Miles Jeanne Grégoire et Lois 
Heiberg, d'Edmonton, Alta, sont 
venues passer quelques jours ici 
Le nouvel agent à l'élévateur 
Federal est M. Raynold Panzer, 


et celui du Pool est M. John Ra- | 


du, de Fife Lake 


CRE] 


Les enfants d'école ont eu 
concert de Noël le dimanche 16 
| décembre dernier. La distribution 
des cadeaux a été faite par ‘un 


petit Jésus” personnifié par Ma- 
deleine Préfontaine 

Mme Laura Brülé est venue 
passer quelques jours chez Mme 
Arthur Chrétien 


n, ac- 


M. et Mme Geo. Sabour 
de leu 
passe 


compagnes 
ont une couple de 


ou ls visiterent 


cia Sabourin et Edith 


rite 
ours 
Miles 
Préfontair 

M. et Philippe 
sont de passe chez M 
Fred Lamontagne 

Mile Eva Lahoux, de Meadow 
Lake, étzit de passage chez Mmes 
Léo et Pierre Beauregard 


Gaudry 
et Mme 


Mme 


12e 
4 


: 


Le reflet est pour les couleurs 
ce que l'écho est pour les sens 


1 J. JOUBERT. 


comp- | 


ve rouge mais il fait encore piè-| 


l'étang qui, | 


eur 


ssiens de Delmas 


Mlles Bernadette Belouin, Jean- 
nine Roy, Louise Giasson, Louise 
Michaud et Marie Lacoursière 
partirent le 13 décembre dernier 
pour Battleford où elles prirent 
part à une retraite fermée 

M. et Mme Maurice Prince sont 
maintenant installés dans leur 
nouvelle maison 

Mme Alice Blouin est partie 
en avion le 13 décembre dernier 
pour Moose Jaw où elle passera 
l'hiver svec sa fille, Marguerite 

MM. Jean Michaud, René Héon 
et M. et Mme Paul-Emile Ber- 
nier partirent le 12 décembre der- 
nier pour l'Est où ils passeront 
l'hiver, 

MM. Garnet Caplette et Jean 
| Baptiste Giasson se sont rendus à 
Saskatoon pour une réunion de 
Fermiers Unis. 

Le dimanche 16 décembre der- 
nier, les élèves de l'école St-Jean- 
Baptiste de la Salle eurent leur 
séance de Noël. Il va sans dire 
que tout: chants, saynètes et dé- 
|cors ont démontré qu'à Delmas 
| Noël est une fête chrétienne. Un 
magnifique panier-surprise a été 
raflé, L'heureux gagnant fut M, 
Marcel Parent 

A tous nos amis et nos 
patriotes nous souhaitons 
‘Bonne Année 1952, 


| 
| 
| 
| 


com- 
une 


Activités au couvent 
de Wauchope . 


Fête de l’'Immaculée 


Le 8 décembre dernier, on ho- 


| nora la Vierge Immaculée par 
une procession à l'intérieur du 
couvent. Tout l'après-midi, reli- 


gieuses et élèves s'ingénièrent à 


|préparer deux magnifiques au- 
| tels: l’un au dortoir des fille 

l'autre à la salle de récréation 
Îdes garçons. La procession fut 
| présidée par M, le curé, La plu 


| part des parents et pli:sieurs pet 

sonnes du village y prirent part 
et se joignirent aux chants et 
| flambe Les Croisés portaient des 


flambeaux en l'honneur de la 
Vierge Immaculée, La cérémonie 
Ê termina par la bénédiction du 
| 


S, Sacrement, 


Robert-E. Gobeil, B. Com. 


| Comptable Auditeur 

{ Impôt sur Revenu 

| Ste 2, 321 - 2ème rue est 
| Saskatoon 


| Service bilingue 


| — 


, 

Dr René-Marcel Boulva 
MEDECINE 

limitée à médecine interne 
coeur — estomac foie 
sang rhumatisme 
déficiences hormonales 


Suite 101-103, Canada Bidg, 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphones 


l 


| Pratique 

| Poumons 

| intestin 
diabète 


Bureau: 


Bureau: 4530 — Résidence: 4556 

| Dr E.-J, GAUDET 
B.A,, D.D,5, 

| Chirurgien 

| DENTISTE 

| Suite 111, Canado Bldg 


PRINCE-ALBERT, SASK 
Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc, 


Téléphone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J, Coutu, C, 


NOTAIRE 


R, 


AVOCAT 
Suite 5, édifice 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Imperial Bank 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


20 - 13e rue ouest, Frince- Albert, 


fille, Margue- | 


Sasx. 


ouest du Bureau de Poste) 
4166 Résidence: 2218 


Bureau à | 
Tél: Bureau 


F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 


(Spéciolistes de la vue) 


1104, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2039 
Î PRINCE-ALBERT, SASK, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


PAGE NEUF 


M. Moise Privé, de Forget, 
décédé à l'âge de 73 ans 


FORGET -— Le lundi 17 décembre, les paroissiens de 


| pensionnat de St-Louis, Edouar- 
dine et Clémentine Dumais, de 


= [Pieuse célébration de la | 


Winnipeg, Mon, le 4 jonvier 1952 tés hi 
Foule aux SS. Martyrs | | 
vi. ns ae fête de Noël à Léoville 
LEOVILE — Comme l'an der-|foule qui se fit un devoir de re- 


LI 
Sintaluta 
Ayant été favorisés par une 
belle température, il y a eu beau- 
coup de va-et-vient le jour de 
Noël. | 
Les paroissiens de Sintaluta re- 


pour la messe de minuit :.:": 


SASKATOON — La fète de Noël est passée, une fois de! à! ® Mme Urgel Brunet nous 


| 


- : pont rs quittés pour aller prendre | nier, nous entendimes du très|cevoir le doux Enfant-Jésus en | mercient M. l'abbé L. Savoie qui 

plus, et nous espérons qu'elle a été joyeuse pour tous. L'église pur d'un magasin à Wrixon, ni x À la messe de minuit. | ce beau jour de Noël. s'est dérangé pour aller à Lebret | Forget avaient la douleur d'apprendre la mort de M. Moïse 
des 55, Martyrs Canadiens fut remplie au comble par les |". Mrne Amédée Ruel sont | “Minuit. Chrétiens”. À ï Le 15 > dy N OMI ge emo Ragga | Privé, âgé de 73 ans, décédé subitement la veille au soir à 
fidèles, venus des quatre coins de la ville pour assister à la ques Pire un voyage en Colom- | re, M. Belair et M. Lionel Char- gr» À SES de minuit et la messe de l'auro. | Forget. Encore jeune, M. Privé vint des Etats-Unis et s'établit 
messe de minuit suivie de la messe de l'aurore. Le choeur de | ?*_ Britannique, mg Vo: + 1 J pet. Tue Laberge. En y entrant on se croi- Su Eng M — oh Dee." | à Benson, Sask., où il fut un pionnier de l'endroit. Il demeu- 

ges. Gt pee pee Meyronne [Et ae Rage LI one qe dei on feu Penn Re don à pare depuis 38 ans 1 y %—— 
eg Fée Carlo Rossini ve 8 tra un succès semblable à la veil- | yronne | Quessy se firent en : dans | is cères félicitations à M. Laberge.| R. P. Roméo Bédard, O MI. qui fut postillon durant plusieurs an-!| 14 service funèbre fut chanté 
nl, nous fit entendre les | 16e de is NE — “Ds Baptème | SS gr + Poe Mlle Marguerite 4 Age V8 a bien voulu se déranger pour 2 détunt lolise dans le deuil | !® jeudi 20 Le va a “x 30, en 
tiq c roi : | à _|sentement en - | nous. x » 28h 90 | l'église La Salette par M. l'abbé 
pe 2e ce } à | «dt À . Nous terminons en exprimant Le 16 décembre: Joseph-Lau- | jours répéter pendant ces temps De enr à eirt Aer FE à Mile Isabelle Dolter, de Calga- | + pi a gr, rm à À _ H Poirier Les porteurs Pi 
ré Saucier chants le “M:: | n0tre Cure, à tous les Canadiens | rent-Gilles, fils de M. et Mme Gé- de sainte o pital à Paradise Hill lui! ry, est venue passer les fêtes de | ne ne M dr ( 4 Brûlé (Loui. | MM. Léonard St-Germain, Aimé 
: ' français de Saskatoon et à tous |rard Monette (Cécile Brisebois). | _ L'église contenait ane grande sonhaitons un prompt rétal Noël chez ses parents, M. et Mme | ee ge Clément Coderre, E. Gheyssens, A. Lecom- 


it, chrétiens” et M. Roger Du- 
puis exe te, Jules Bertschy et A. Donvil, 


À gs ,. les lecteurs de notre chronique | Parrain et marrcine, M. et Mme F Doi Miles Madelei ï 
uis exécuta l“Adese Fideles”. |, Ji t t souhaits ” érès isebo + | ment. s red ter. eleine et|jéace (Blanche), de St-Hubert, | 
Mme Alphonse Saucier touchait sou une ri re Me. ee ge Ag Le 9) Un poste nt M. Léo Matte, de er ho gen te AR Régina, é- me Mike Fraser (Jeanne), de! M. et Mme Privé avaient célé- 
l'orgue $ “ | nadien toon. r : Stoughton, Mme Robert Melinge | bré 1 508 anniversaire de 
Tirage lue PT ER Va-et-vient confié à un Paul STE du cotes Cam-| M. et Mme Marcel Français sont | (Alexina). de Kelvington. la Rev. | mariage le 22 septembre dernier, 

M. l'abhé O. Lacroix publia les | M. Roméo Brisebois, revenu*de français @ Soiritw . ÈS passer les fêtes de Noël chez | Sr M.-Jeanne-T'hérèse (Céline), de 
résultats du tirage du 108 j Radville | l'Alberta pour les vacances, est Chartonneau D'Obren où rw Pnele à Le hmquete Au | postent: 4 ie, er si CÉRE 
Club”. Le agnants furent | l risite ci . : M u orget, Pierre, d jawanesa, et} 

: roles ; org + plan cances dans leurs familles. diner de Noël, il y avait une] Ludger, d'Oak Bank, Lui survi- | La famille Privé désire expri- 


Smith, de Crookston, Minn. E-U.; 
W, Murphy, de Calgary: M. Sha- 
bowski, de Yorkton; Pau) Laprai- 
rie, de Saskatoon: Jules Tisserand, 
de Mattes: Jean Demers, de Sas- 
katoon: Léon Clarke, d'Arbor- 
field, et Buddy Pelletier, du Lac 
Peiletier 
Fête des Rois 

Les dames de la paroisse orga- 
nisent une soirée pour le diman- 
che 6 janvier, à l'occasion de la 
des Rois et pu profit dr» l'é 

se, Elle aura lieu à la salle de 
école St-Paul, après les prières 
et l'Heure Sainte, Tout le monde 
est cordialement invité, et nous 
espérons que cette soirée connai- 


thte 


Nombreux visiteurs 


1nuPF 


Va-et-vient ronne et de Ponteix. 


Après un séjour de quelques se- 


M. et Mme E. Roy sont partis | 
maires à Calgary, Alta, et autres à St-Boniface chez M. et Mme | 
endroits de l'Ouest, M. Antoine | Léo Brodeur pour quelque temps. | 


Loiselle est de retour chez lui 

Mme Arthur Lafrenière est 
dangereusement malade à l'hépi- 
tal. Ses deux filles, Joséphine et 
Juliette, ainsi que $es fils, Roméo 
et Léo, sont ici à son chevet. 

MM. Hervé et Alex. Lacaille 
nous quittaient récemment pour 
rejoindre leurs parents à 
New Westminster, C.-B 

M. et Mme Albert Bouvier, de 
Meyronne, sont arrivés pour pas- 
ser l'hiver ici chez M. et Mme 


Léopold Marion. 
us © nn 


Val Marie durant les Fêtes 


! Distribution des prix de français 


lei et à 
M. et Mme Jules Pinel et leurs 
enfants ont passé la Noël chez 
M. et Mmr Euclide Dumont 
M. et Mme Olivier Pinel et leurs 
enfants étaient en visite chez leur 
père, à Ponteix, la semaine éer- 


nière 

M. Donald Heisler est revenu 
d'une promenade à Calgary et 
Lethbridge 

M. et Mme Joseph Wanlin et 


leurs enfants, de Chinook, Mon- 
tana, ont passé les fêtes de Noël 
chez M. et Mme Constant Wanlin 

M. et Mme 


Fernand Perrault | 


étaient en promenade à Ponteix. | 


M. et Mme Edmond Lacourse 
sont partis en voyage à Vancou- 
ver. CB 

M. et Mme Joseph Bouchard 
étaient en visite à Ponteix chez 
leurs parents, ainsi que M. et 
Mme Jos. Walter, 

Mile Violette Fiset, institutri- 
ce au Lac Pelletier, passe ses va- 
cances chez ses parents, M. 
Mme Ovide Fiset 

M. et Mme Antonin Cyr et leurs 
enfants étaient en promenade à 
Ponteix la semaine dernière. 

Mile Katherine Manovich était 
en promenade à Rosefield chez 
sa nièce, Mme Frank Belza. 


uñe assemblée tênue à la 


Le dimanche 16 décembre 3a- 
vait lieu à la salle paroissiale | 
distribution des prix de français, 
à 2h. pm 

Programme: choeur “Pot pour- 
ri”, grades VII, VIII, IX et X 

Récitation: “Petits pieds 
gnons”, par Emile Bergeron. 

Récitation: ‘Etienne se marie”, 
par Roger Massicotte 

M. Noël Dudragne, secrétaire 
de l'AC.F.C. a présidé à la dis- 
tribution des prix, assisté de M 
Robert Lemire 

Grade XII 

Grade XI 

Grade X 
Jeanne Lebel. 

Grade IX: Dolorès Sincennes, 
Lucille Perrault, Rollande Para- 


mi- 


Noëlla Lemire 
Marie-Anne Fourny 
Simonne Paradis. 


| dis et Paul-Emile Paradis 


et 
| 


falle paroissiale le dimanche 16! 


décembre, l'élection des nouveaux 
officiers pour l'année 1952 eut 
lieu: président, 


M. Jean Cornet: | 


| 


vice-président, M. Emile Paradis, | 


et secrétaire, M. Robert Lemire 
MM. Jean Cornet et Eugène 
Tanter étaient en voyage d'affai- 
res à Shaunavon, vendredi der- 
mer is 
M. Lionel 
voyage d'affaires 
rent. lundi dernier 
MM. Alfred Massé et Gordon 
Cochrane étaient de passage à 
Orkney, pour affaires, dernière- 
ment 
Mgr Louis Lussier, curé de Pon- 
teix, et MM. les abbés A. Rous- 
seau, curé de Cadillac, et A.-A 
Chabot, curé de Masefield, étaient 


Jeanson était en 
à Swift Cur- 


en visite au presbytère, récem- 
ment. 

Le Père Noël fit sa tournée 
annuelle dans toutes les clas- 


ses de l'école. M. Henri Dumon- 


ceaux s'acquitta avec merveille 
de son rôle, 
M. Pierre Cornet se rendit 


Gravelbourg pour ramener sa fil- 
le du couvent, 


| 


Grade VIII: Jeanne Dumont, 
Marcel Lemire, Michel Dumont 


et Armande Larocque, Annette 
Côté, 

Grade VII: Yvette Dumon- 
ceaux, Noëlla Sincennes, Shirley 
Boutin, 


Grade VI: Alice Dumonceaux, 
Emilie Lamothe, Lucille Paradis. 

Grade V: Jeannette Massicotte. 

Grage IV: Yolande Paradis, Gé- 
rard Sincennes, Lionel Carrière, 
James Commodore. 

Sincères félicitations à Mlle 
Marguerite Côté qui a remporté 
le trophée, 


Hôpital Notre-Dame 


Liste des patients enregistrés 
du 9 au 23 décembre: 

Val Marie: Euclide Dumont, 
Mme René Nadeau, Duncan Mc- 
Crea, Ivan Reid, Mme Paul Sy- 
renne, Lloyd Lamothe, H. Brooks, 
Helen Anderson, Bruno Bos, Mme 
W, Commodore et bébé, Lawrence 
Vargo, Marcelline Heisier, Mme 
Réal Legault, Mme Adalbert Côté. 

Orkney: Howard Wade, Ken- 


| neth' Inglis, Gordon Merrill, Da- 


à | 


| 


ainsi que Marcel | 


Lemire et Guy Dunand, pension- | 


naires au collège Mathieu de Gra- 
velhourg 

M. et Mme K. Bradshaw sont 
allés en vacances pour une quin- 
zaine de jours 

Les RR. SS. Marie-Ephrem, 
Marie ce Sales et Marie-Hélène, 


de l'hôpital, ont passé les fêtes 
de Noël à leur maison-mère à 
Ponteix 

La messe de minuit fut célé- 
brée avec solennité. M. le curé 


chanta la grand-messe, Le choeur 
de chant, l'habile direction 
de la Rév. St-Léopold, supé- 
rieure du vent, rendit une 
messe en deux parties de Mon- 
tani. Plusieurs cantiques en fran- 
Cais et en anglais furent chantés 
avant la messe, après la messe et 
à l'offertoire, en quatre parties. 
Plus de trois cents personnes re- 
curent ja sainte communion 

Mlle Jeanne Denniel. de Swift 
Current, a passé la Noël chez ses 
parents, M. et Mme J.-L. Denniel. 

Mme J. Larose, d'Eastend, pas- 
se ses vacances chez son fils, 
Maurice. de Val Marie 

Mile Rosa Perrault, de Régi- 
na. a passé les Fêtes chez ses 
parents, M. et Mme Jos. Perrault. 

MM. C. et M. Massé, de Mec- 
Cord, passent leurs vacances avec 
leur père, M. Alfred Massé 

Mlle Hélène Clément, de Wey- 


sous 
Sr 


cou 


burn, a passé également ses va- 
cances de Noël chez ses parents, 
M. et Mme Stanislaus Clément. 


| M 
} Alta: MM. Laurent Lajeunesse et | les victimes. M 


vid Nelson, Walter Staples. 
Rosefield: John Belza 
Frenchville: Florence Ruest. 
Masefield, Theresa Burns 


Shaunavon: Stanisiaus Lamo- 
the 
Loring, Montana: Linda de 


Montigny. 


Debden 


Partie de cartes 

Le dimanche 9 décembre eut 
lieu une partie de cartes organi- 
sée par les catholiques de langue 
anglaise, Leurs efforts furent cou- 
ronnés d'uné succès puis- 
que cette soirée rapporta un pro- 
fit net de $201.78. 

Les heureux gagnants des di- 
vers prix furent: pour les dames 
— Mile Lydia Bisson, ler prix, 
Mme Philippe Lamy, 2ème prix, 
Mlie Cécile Beaulac, 3ème prix; 
pour messieurs —— M. Guy Trem- 
blay, ler prix, M. Philippe Du- 
ret, 2ème prix, M. Gérard Lepa- 
ge. 3ème prix 

Ces trois messieurs sont tous 
de la paroisse de Victoire 

Prix pour enfants — ler, Ro- 
silda Bisson, 2ème, Aline Cyr, 
3ème, Victor Pages. : 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mlle Lydia Bisson 

Messe de minuit 

Une foule remplissait la salle 
paroissiale (qui nous sert d'égli- 
se depuis le 24 octobre) afin d'as- 
sister à la messe de minuit. La 
messe de St-Basile, très bien ren- 


vre!t 


| due sous l’habile direction de M 


le curé Louis Belleau, VF. et 
l'autel artistiquement décoré con- 
tribuérent à donner un vrai as- 
pect de fête. La messe fut chan- 


tée par le R. P. Henri Bujoid, 
OM. préfet de discipline au 
collège St-Jean d'Edmonton. Il 


donna le sermon à la messe de 
minuit et à la messe du jour. 


Mme Georges Verbeke accep- |! 
tait la position d'assistante bilin- | 
gue au bureau de poste pour quel- | 


ques semaines. 


Mile Irène Brière, institutrice | 


à l'école Provencher de St-Boni- 
face, et M 
ve du collège Campion, ont pas- 


2 1 anh nA 1 a- 
sé leurs vacantes chez leurs pa 


rents, M. et Mme François Briè- 


re 

Mile Cécile Gauvin, de Ponteix, 
vint aussi en visite chez ses oncles 
et tantes 

Mlle Estelle Bouvier, techni- 
|cienne À jl'hôpnal de la Provi- 
| dence de Moose Jaw, et M. Ro- 
nald Paquin, d'ëdmonton, étaient 
en vacances chez M. et Mme Jo- 
seph Bouvier 

Conceir de Noel 

Le concert de Noël organisé 
par les religieuses fut bien réus- 
si et attira un nombreux audi- 
toire. Merci aux Rév. Srs St-Jean 
d'Avila et St-Victer. 

Les chants de !a 1nesse de mi- 
nuit de Noël, exercés et accom- 


pagnés par M. le curé, furent très | 


appréciés. Le R. P. Brûülé, OM, 
du collège de Gravelbourg, vou- 
lut bien nous donner les sermons 
anglais et français, 


Meadow Lol 


M. Henry et Mile Marguerite 


Gingras, de Nelson, C.B., sont en 
visite chez leur père, M. Charles 
Gingras. 

MM. Victor Sergent et Léon 


Carter, étudiants au collège de 
North Battleford, sont en vacan- 
ces chez leurs parents, M. et Mme 
Robert Sergent et M. et Mme C. 
Carter: 

Mlle Anita Peltier, étudiante 
au couvent de North Battleford, 


passe les vacances chez ses pa- | 


rents, M. et Mme E. Peltier. 


M. et Mme Philippe Hamel, de | 


St-Hippolyte, sont venus passer 
Noël chez les parents de Mme 
Hamel, M. et Mme E. Lizée 

| Madeleine et Rodrigue Lizée 


sont allés passer quelques jours | 


à St-Hippolyte visitant leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme Philip- 
|pe Hamel. 

| Le R. P. Duhaime, O.M.I, du 
collège St-Jean d'Edmonton, est 
venu célébrer la messe de minuit 
dans notre paroisse, remplaçant 
notre curé, le R. P. G. Crépeau, 
O.M.I. hospitalisé à Montréal de- 
puis quelques semaines. La chora- 
|le chanta la messe de La Salle, 
| ainsi que des cantiques en fran- 
çais et en anglais. Les paroissiens 
se sont rendus en foule et l'église 
était bien remplie. 


M. Maurice Ging:as passa la 
| Noël à Pierceland. 
| Mlle Doreen Carter, étudiante 


garde-malade à Régina, est en vi- 
site chez ses parents, M. et Mme 
C. Carter 

Louis, Alec et Yvonne Hamel, 
de St-Hippolyte, étaient de pas- 
sage à Meadow Lake, en route 
| pour St-Cyr, où ils visitent leurs 
soeur et beau-frère, M. et Mme 


Léo Gratton, ainsi que Marcel 


Noël. 

M. J. F. Walsh, qui avait quitté 
Meadow Lake depuis quelque 
temps pour aller prendre posses- 
sion d'un magasin à North Battie- 
ford — conjointement avec M. E. 
Orr — eut la malchance de voir 
cette propriété passer au feu. Les 
dommages s'élèvent à environ 
$35,000. 

Notre village est à améliorer 
son système d'éclairage sur la rue 
principale, en y installant des 
ampoules de 3 watts, et d'au- 
tres de 100 watts, près des cen- 
itres d'affaires. 

Le dimanche 16 décembre, le 
R. P. Fournier, O.M.I. provincial 
des Oblats, était de passage par- 
mi nous 

Environ 150 dames assistèrent 
à la conférence donnée par le Dr 
Bigelow, sur le cancer. Il y eut 
aussi un film très instructif sur ce 
sujet. 

Le mercredi soir 19 décembre, 
plusieurs dames se sont rendues 
au presbytère afin de voir à l'em- 
paquetage des bonbons pour l'ar- 
bre de Noël que les Chevaliers de 
Colomb offraient aux enfants de 
la paroisse. Les dames présentes 
étaient: Mmes C. Carter, E. Pelle- 
tier, A. Dupuis, H. Algers, M.-A. 
Lizée, À. Stack et S. Joyal. 


Arbre de Noël 
Environ 250 enfants ont béné- 
ficié de l'arbre de Noël offert par 
les Chevaliers de Colomb. Il fut 
dépouillé le 22 décembre à la sal- 
le paroissiale. Quelques vues in- 
téressantes furent présentées, avec 


Raymond Brière, élé- | 


Le dimanche 23 décembre eut à : ee 
lieu un agréable concert préparé Chants de Noël exécutés par les 


par les Rév. Soeurs de la Présen- | enfants sous la direction de Mme 


| tation de Marie. 


Va-et-vient 
Le R. P. André Mercure, O MI, 


| propagandiste du Message de l'Im- 


a passé quelques jours 
dans notre paroisse. 

A l'occasion des vacances de 
Noël, les pérsonnes suivantes sont 
venues Visiter leurs familles: M 


maculée 


| Edgar Chalifour. de Port Ajber- | 
| ni 


CB., Mile Rose Blain, étu- 
diante à Saskatoon, Mlle G. Sa- 


| vard et M. Maurice Cyr, de North 
| Battleford; 
| Blain 


M. et Mme Georges 
de Prince-Albert, accom- 
pagnés des parents de Mme Blain, 
et Mme Dumaine, de Legal, 


Gilles Boudreau, du collège d'Eü- 
monton; les fillettes, Anita Bé- 


Simard. Après quelques mots du 
R. P, À. Girard, OM. le Père 


Noël fit son entrée et, aidé par |] 


les Chevaliers. MM. A. Stack, Si- | 
mon Lizée, Maurice Gingras et | 


M. Lachapelle. fit la distribution 
des cadeaux. Tous sont retournés 
très satisfaits de cette courte soi- 
rée. 


Incendie 

Vers 1 heure, ie matin de Noël, 
un incendie causé par une lam- 
pe à gazoline détruisit une mai- 
son où vivaient deux vieillards à 
demi aveugles. Leurs cris attirè- 
rent l'attention des voisins et l'ai- 
de arriva en temps pour sortir 
K. O. Paulsen, 


rivée à l'hôpital et l'état de M. 


ilair et Kolande Lajeunesse, du | Delaronde semble s'améliorer. 


M. N. J. MacMillan, vice-président 
et avocat général du Canadien Na- 
tional, annonce la promotion de M, 
Pierre Taschereau au 4e de procu- 
reur du réseau. M, Taschereau aura 
ses bureaux à Montréal. 

M. Pierre Taschereau est né à 
Québec et a fait ses études au coll 
Garnier. Il est diplômé de l'Université 
Laval où il a obtenu sa licence en droit 
l'en 1941, À sa sortie de l'Université il est 
entré dans le bureau légal de l'Hono- 
rable Alphonse Fournier à Hull et a 

agi comme secrétaire du comité de 
| sequestre ur le Département de 
la Justice lors de la dernière guerre. 
En 1942, il s'est enrôlé dans l'armée 
| canadienne et a été promu officier 
| l'année suivante, Il a servi comme 
officier adjoint du contentieux aux 
| quartiers généraux de la division mili- 
taire No En 1944, il a été promu 
adjudant de district et plus tard, la 
| même année, avocat permanent de la 
poursuite près la Cour Martiale. Lors 
de sa démobilisation, le capitaine 
|Taschereau est devenu membre du 
contentieux du Canadien National. 

| Service de presse 
Canadien National 


St-Victor 


Miles Marthe O'Reilley et Ro- 
lande Bissonnette, institutrices à 
Bellegarde, Sask., passent les Fé- 
tes dans leurs familles. Nous ap- 
prenons que Rolande, pour cau- 
se de santé, dut avancer la date 
de son congé, 

M. Joseph Lalonde et son fils, 
Philippe, se rendirent à Moose 
Jaw pour affaires. 


Réhabilitation, M. Wilbert Far- 
well 
d'une ferme située six milles au 
nord du village. 

La vie est revenue dans notre 
paroisse avec l'arrivée de tous 
nos jeunes des universités, col- 
lèges, couvents et jardin de l'en- 


succès au cours du second sgmes- 
tre. 

Tous nos travaillants à l'aéro- 
port de Moose Jaw jouissent à 
plein d'un congé de quelques 
jours. 

Les employés du Bureau d'As- 
surances ont eu cinq jours de 
congé à Noël et en ont profité 
pour visiter leurs familles res- 
pectives. 

M. et Mme J.-B. Boutin, d'As- 
siniboia, sont venus assister à la 
messe de minuit ici et ont ren- 
contré leurs enfants. 

M. et Mme Robert Loiselle, 
ainsi que Mme W. Loiselle, de 
Weyburn, visitèrent les familles 
Ducharme, Farwell et Delorme. 

Mlle Helen Woloshen, employée 
[au Bureau d'Assurances, a quitté 
son emploi depuis Noël, 
| MM. les abbés Roger Duchar- 
| me, de Fife Lake, et Lucien Ro- 
| drigue, vicaire de Gravelbourg, 
|se sont arrêtés au presbytère. Mme 
|O. Boutin, ménagèré du curé de 
Fife Lake, les accompagnait. 

. M. Gérard Lalonde, employé 
à Norwood, Man., et ses cousines, 
| Denise et Janine, de Régina, sont 
| venus dans leurs familles. 


La beauté de la messe de mi-| 


nuit fut rehaussée cette année 
|par l'harmonie de la messe à 
deux voix de St-Basile, Notre 
choeur de chant et nos jeunes 
Len vacances sacrifièrent des loi- 
| sirs pour cette belle cause. Ce fut 
| un succès! Merci à tous, spéciale- 
ment à l'organiste, M. Laurent 


Collin, et au directeur, M. Roger | de Moose Jaw. Mme Stead et 
| Lalonde. | M. Georges Thomarat, de Sas- 
{ Nous tenons à offrir à tous |katoon. M. Marcien Forestier et 


| nos amis et lecteurs nos meilleurs 
| voeux pour une année de Paix, 
| Santé, Bonheur! 


Le gouvernement d'Israël 
saisit 2 églises catholiques 


. VATICAN — La radio du Va-| 
tican mande que le gouvernement 


|d'Israël a saisi deux églises ca- | 


tholiques, l'une sur le mont Sion, | 
autre à Tabfha, sur la mer de 
Galilée. 

La radio vaticane ajoute qu’il 
s'agit de l'église érigée sur le 
mont Sion, tout iuste en deho:s 
de la frontière du sud-ouest de 


Par l'entremise du Bureau de| 


vient de faire l'acquisition | 


fance, A tous nous souhaitons de | 
[bonnes vacances et beaucoup de | 


M. Leclerc se rendit à 
toon pour le congé. 


Concert 

Le jeudi 20 décembre eut lieu 
au théâtre de M. Laberge le con- 
cert de l’école de Léoville. Ce fut 
un vrai succès — tous les acteurs 
ont très bien rendu leurs rôles 
[respectifs et ont vivement inté- 
| ressé la nombreuse assistance de 
parents et d'amis. ]l y eut réci- 
| tations, chants, saynètes, tours de 
| gymnastique et. pour finir, quel- 
ques tableaux des bergers et de 
la crèche, enjolivés de jeux de 
lumière de diverses couleurs. 


belle petite réunion. Les invités! vent également 20 petits-enfants mer sa gratitude envers les pa- 


étaient M. et Mme Marcel Fran- | 


et 7 arrière-petits-enfants, un frè- 


rents, amis et religieuses qui lui 


cais, M. et Mme Paul Français re Alias, de Forget, et une soeur, | ont témoigné de la sympathie à 


et leurs enfants, Madeleine et 
Victor, de Sintaluta, M. et Mme 


Marcel Longeau et leur fils, Ga-| 


by, M. et e Robert Longeau, 
M. et Mme Jack Ziegler, du Lac 
Marguerite. Claire et Marcel é- 
taient revenus du couvent de 
Montmartre passer les vacances 


de Noël en famille. 

Les familles Oudot et Earn- 
shaw, de Sintaluta, étaient les 
invités de M. et Mme R. Hood, 


de Wolseley, pour le jour de Noë!. 


Mme D. Pelletier, de Duck 


Lake, décédée à Zenon Park 


DUCK LAKE — Mme David!peg, MM. Florido Turgeon et Gil- 


Pelletier, née Joséphine Soucy, 
lest décédée à Zenon Park chez 
{son fils, Georges, après une lon- 
| gue et douloureuse maladie, Elle 
|était âgée de 72 ans. Le service 
et la sépulture eurent lieu dans 
notre paroisse 
Les porteurs étaient MM. Joseph 
Turgeon. Paul-Eugène Pelletier, 


le 18 décembre.| 


les Doucette, collégiens de Gra- 
velbourg et St-Boniface. 

La directrice de notre pension- 
nat, la Rév. Sr Ste-Marguerite 
des Anges, est en voyage dans 
l'Est. : 

MM. Désiré Forseille et son 
fils, Robert, et Gilbert Périllat, 
qui nous avaient quittés pour 


Albert Soucy, Maurice Pelletier, | quelques semaines, nous sont re- 


| Evariste Blais et Marcel Hudon. 

Mme Pelletier faisait partie de 
la congrégation des Dames de 
Ste-Anne. Elle a été remarqua- 
ble par sa grande foi et sa soli- 
| de piété. 

Elle laisse dans le deuil 4 fils, 
Georges, de Zenon Park, Donat, 
de Vancouver, Guy, de Duck La- 
ke, et Raymond, pharmacien de 
Saskatoon: 5 filles, Mme Armand 
Labrosse (Germaine), de Sudbu- 
rv, Mme Wilfrid Brunelle (Ga- 
| brielle), de St-Pamphile, PQ. 
| Mme Marcel Hudon (Jeanne), de 
|Zenon Park, Mme Evariste Blais 
| (Irène), de Delmas, et la Rév. 
Sr Ste-Zita (Thérèse), de l'Aca- 
démie de la Présentation de Prin- 
ce-Albert. Lui survivent aussi 
trois frères et deux soeurs. 


L Remerciements 

Les membres de la famille Pel- 
| letier désirent remercier tous ceux 
et celles qui, soit par leur dé- 
vouement, soit par leurs marques 
de sympathie, les ont assistés dans 
ce deuil récent. 


Mariage 


de Marie et guide de la paroisse, 
s'unissait à M. Camille Doucette 
le 26 décembre. 

M. Aurèle Doucette et Mile De- 
nise Doucette, frère et soeur des 
mariés, agissaient comme gar- 
çon et fille d'honneur. M. Gilles 
Doucette, frère de la mariée, et 
M. Léo Lanovaz, cousin, servaient 
au sanctuaire. 

Au début de la cérémonie, la 
mariée fut couronnée à l'aute 
de la Ste Vierge; elle était as- 
sistée par la présidente de la con- 
grégation des Enfants de Marie, 
Mlle Alice Doucette. Ensuite les 
mariés s'avancérent, accom és 
| de leur père respectif, M il- 
{lie et Ernest Doucette, aux airs 
| de la marche triomphale des Gui- 
des chantée par la troupe guide 
de Ste-Lutgarde. La mariée por- 
| tait une magnifique robe blanche 
avec voile et couronne très jolis. 
| Le grand dîner familial de la 
| noce eut lieu chez les tantes du 
marié, Mlles Alice et Lina Dou- 
cette. Il y eut dans la soirée une 
| grande réception où un très grand 
{nombre d'invités se rendirent pour 
féliciter l'heureux couple. 


Çà et là 

Dans la nuit de Noël où la ma- 
|jorité de la paroisse a tenu à 
| s'approcher de la sainte table, 
[notre choeur de chant a splen- 
didement rendu la messe en par- 
ties et les chants inoubliables de 
Noël aux trois messes qui furent 
dites. , 
Parmi nos visiteurs à l'épo- 
que des fêtes nous remarquions, 
le R. P. Juniper, O.F.M. de 
| gina, M. le docteur Joseph Man- 
din, de Saskatoon, M. Lawrence 
Gibney, à l'emploi du gouverne- 
ment provincial, MM. Eugène 
Rousset et Charles Boyer, em- 
| ployés aux banques d'Estevan et 


| 
| 


sa famille, Mles Yvonne Lano- 
|vaz et Yvonne Pogu, de Dom- 
| rémy, Mlles Vivian Fisher, Ma- 
{rie Goodson. Angèle Blanchard, 
de Prince-Aïbert, MM. Norman, 
séminariste de Vancouver, et 
James Konlup, étudiant à Winni- 


Dollard 


Mme E. Sebilius, accompagnée 
de Linda et de Gordon, de Vanta- | 
ge, est repartie après un séjour | 
d'une semaine chez sa soeur, Mlle | 
Agnès Gosselin. | 

M. et Mme Charles Johnson sont 


= —_ 
oo, 
RÉ 


|Jérusalem, et de l'église et de partis pour Fargo, D.-N. où ils 


|l'hospice de Tabfha. 


| 
Le Vatican condamne ce gel 
comme étant une violation de la 


passeront l'hiver près de leur pa- 
renté. | 
Eu visite chez M. et Mme Er- | 


|propriété supra-nationale de l'E- {nest Allemand, le frère de Mme | 


| 
! 


glise. 


GEOLOGUE ANGLAIS 
DFCEDE 


CALCUTTA — Sir Cyril San- | 


| 


Allemand, M. Roger Stevenot, de 
Meadow Lake, De là, il se rendit | 
au Montana, en voyage d'affaires. 

A tous nos lecteurs de près et 


de loin, à tous les anciens de no- 


l | key Fox, expert géologue britan- tre paroisse qui suivent avec plai- | 
âgé de 80 ans, mourut à son ar- | nique et ancien directeur du sér- |sir le va-et-vient de leurs ancien- 


L 


vice de géodésie de l'Inde, est : 


décède à l'âge de 65 ans. 


nes connaissances, nous disons: 
Bonne et Sainte 


Mile Majella Doucette, enfant 


venus pour les fêtes. 
LA L] LZ 
Tableau d'honneur 
du mois de décembre 


Grade XII: Marguerite Le Moal 
82, Blanche Caron 79, Thérèse 
Ferré 78, Simonne Gervais 60. 

Grade XI: Jacqueline Gaudet 
80, Annette Perrin 76, Wilma 
Fisher 66. 

Grade X: Alberta Dupuis 83, 
Laurence Prince 82, Lucille Beau- 
lac 80, Bertha Lechasseur 76. 

Grade IX: Thérèse Mahé 86, 
Suzanne Papen 81, Léo Lanovaz 
78. Lorraine Fournier 73. 

Grade VI: Louise Périllat 94, 
Clémentine Dumais 86, Aline Pel- 
letier 85. 

Grade V: Yvonne Lechasseur 
84, Jeannette Pelletier 81, Eugé- 
ne Dupuis 80, 

Grade IV: Doris Périllat 88, 
Estelle Boyer, Hélène Forseille 


84, Shirley Fairfield 82. 


Mme Dubois, de St-Laurier. 


| l'occasion de son deuil récent. 


Célébration imposante de 
la fête de Noël à Viscount 


VISCOUNT -— La belle température que nous avons 
eue le 24 décembre a attiré un grand nombre de personnes 
| venues des missions environnantes pour la messe de minuit, 
| La crèche est de toute beauté. En la visitant, on se croit en 
| face d'une grotte creusée dans le roc. Ceci est encore l'oeuvre 


| de la Rév. Sr Isabelle, aidée de ses X 
\ycompagnes, les Rév, Srs Patricia 
et Monica. Depuis leur arrivée 
parmi nous, notre église, en par- 
ticulier le sanctuaire et l'autel, 
ont subi de notables changements. 
| Les Dames de l'Autel ont bien 
{voulu, au prix de nombreux sa- 
crifices, acheter de l'étoffe avec 
laquelle nos religieuses ont fabri- 
qué de nouveaux ornements sa- 
icerdotaux: aube, r.ranipule, étole, 
Ichasuble et plusieurs autres. Ce 
fut une agréable surprise pour 
inotre dévoué pasteur, le KR. P. J. 
Schnerch, O.M.I. 

Le choeur de chant, sous ja di- 
trection de M. A. Riendeau, rendit 
Idu beau chant, Au delà de 300 
personnes reçurent la sainte com- 
Imunion. On remarquait parmi 
l'assistance plusieurs non-catholi- 
ques. 


! 
| 


venus passer les fêtes de Noël a- 
vec leurs parents, M, et Mme O,. 
Cluvelle, et leurs frères et belie. 
soeur, Alfred, Raoul et Rébecca 
Clavelle 

Mile Lorraine Sarsfield, de St- 
Jean, P.Q. où elle est employée 
comme sténographe dans le C.A.- 
R.C., est venue passer les vacan- 
ces de Noël avec ses parents, M. 
jet Mme D. Sarsfield, et ses soeurs 
et beaux-frères, MM. et Mmes 
Calwin Udell, de Saskatoon, et 
Arthur Mills, de Meacham. Elle 
leut aussi le plaisir de rencontrer 
sa soeur, Rita, d'Edmonton, Alta. 

Le mercredi 26 décembre, M 
Jos. Smith, accompagné du KR. P. 
J. Schnèérch, était de passage à 
Saskatoon. 

MM. Raoul, Léo et Albert Cla- 
velle sont partis le 28 décembre, 
{par la voie du Canadien Pacifi- 
| Le vendredi 21 décembre avait | que, pour un voyage dans l'Est où 
(lieu, à la salle Elk, le concert de |ils visiteront leurs parents et a- 
nos écoles du village: l'école pu- |mis qui demeurent à Ste-Sophie 
\blique et l'école séparée, c'est-à- |et St-Jérôme, PQ. 
|dire l'école de la paroisse de St- | 
{Alphonse qui est sous la direc- | 
tion des Rév. Srs Ursulines. Com- | 
me par le passé, il y eut de beaux 
|numéros et de beaux cadeaux qui | 
toujours encouragent les grands | 
élèves autant que les petits. Les 
|murs de l'estrade étaient décbrés | 


Î 


Concert | 


‘Vieux à 40,50,607° 


— Pas Du Tout, Monsieur 


pour la circonstance, oeuvre de | Oubliez voire Age: Des milliers sont pleins de 
la Rév. Sr Isabelle, qui est une | Ones. Contient le 1onique astre #n0nter, Aves 
| cette sensation d' le seul nt par 


artiste de renom. 
Visiteurs 


puimaent ca 

le manque de fer dans le système. 

hommes et femmes quali 
600 seule Essa 


Comprimés-toniques 


NOYEZ 


er 
be 
| | { (l 
UR plus d'un agriculteur, le maître Et, une fois votre programme d'amé- 
c'est la ferme . . . c'est elle qui le  liorations à la ferme arrêté pour ’52, 
mène et non pas lui qui la mène. Il y vous trouverez peut-être votre gérant 
a trop de fermiers qui mésestiment la de la B de M encore très utile — 
valeur de leur temps; il y en a trop si vous avez besoin d'un peu plus 
peu qui savent ce qu'on les paye pour d'argent pour réaliser ces projets 
leur travail. d'avancement. 
Permettez à la B de M de vous aider Qu'il M sn d'installer plus d'élec- 
à recommencer en neuf en'52.,,.de  tricité ou d'accomplir un autre travail 
sorte que vous saurez exactement ce d'amélioration . . . d'étendre vos ense- 
que votre ferme vous rapporte .,.et  mencements le printemps prochain... 
quelles opérations vous font gagner de d'acquérir d'autres pr pour accé- 
l'argent ou en perdre, Votre gérant de  lérer les travaux de l'été... ou de mieux 
la B de M vous donnera avec plaisir un : chauffer la maison l'automne prochain 
livre decomptabilité agricole simple,qui  ... vous constaterez que votre gérant 
vous aidera à gérer votre exploitation de la B de M est l'homme à voir. Ayez 
en vue du prof maximum. Venez cher. donc avec lui sans tarder un entretien 
cher votre exemplaire ou écrivez-nous, confidentiel. Il fera tout pour vous 
Vous ne prenez aucun engagement. aider en "52. 
WANT Ban MoNTRÉA 
POUR AE MAON D CHAMON ES 
La Preméne Eanque au (Canada 
Buceurssie de Prince-Albert:  ENNEST POGREAR géront 
Puocuregie de pus - _ a er x L E. gs 
mr de Cons RMS OPA ME Er 
ag hs lard succursale de Porcupine Plain: | WI Fa Yours: ge! 
uen e Zenon Park (sous-agence) : ert mardi et jeudi 
LisALLLA 


n : uais 1e salon, madame est | 
” Ÿ. € ’ © 64 7 9 sise, to ‘ relante sous ses dépaysé, son contact nous sera 
“ ré s jjoux. Elle 1d les convives. | saluta Nous-mêmes, nous pour- 
ë ave ; k : | r 
nte D ’ trà C'est digne du grand siècle ou!rons p lui apporter quel- 
\ : { NN du rc ro policier | Ù emble, nous expo- 
J le « } Cela tera les Le prés As de borneraient- ; Dee, 
F tte ‘ fig ger( ag bh a cela 4 S 
tei 1 sat k: s n RE. 1 It nous, jeunes foye efuse Vous verrez comme la soirée 
ron a t acq é que FA d rions-nous d'accueillir quelqu'un! sera agréable, et l'amitié forti- 
querr a ne et des chose eng L équentes | à notre table sous prétexte que fiante 
, ra nou ne pouvons pas y etaler j Les IDE, reviennent Pa 
# in tel luxe? chers”. diront certaines. eut- 
e trouve dans letat Visites i £ être! Mais avons-nous jamais trou- 
bien vu au nom- iites imprevues vé que cette dernière robe ou 
oissant des perso Recevoir n'est pas toujours|ce parfum convoité étaiert d'un 
de cette affection en | drôle. Bien sûr. Il ffit que vous | prix excessif? 
ant guerre. On con- | cherchiez calme et la tran- Qui sait? de tels repas nous 
Î aux ‘tempéraments | auillité pour que votre mari ren-! rendront-ils plus économes? 
‘ es de aonner à leur or- tre en annorcant triomphalement: | Louable satisfaction 
L qui lui man- | “Robert .est de passage, je l'ail sd ’ 4 
‘ t nent les vi- invité à diner ce F Ce | La soirée finie, sans chandel- 
! Pi dès maintenant, | mais il n'y a rien. s ré (les ni domestiques, nous serons | 
‘ ne manquent p heureux d’avoir donné un peu 
t, et c'en « in d'augmen-| Ce petit traitement préventifite invitation € |de notre bonheur. Et notre ba 2 | 
| somme de ses connaissan-|vaut bien d'être suivi, car, sur tant, c'est si . Quelques! solution sera prise: notre mal-|} 
l'élargir son horizon intellec- |l'engelure mên l y a peu de | emplettes vite fai ce soir, grà-|S0N Sera ouverte. Nos enfants 
et d ètre apte un Jour 4 traitements efficaces. ce à nous, det s se retrou- s'enrichiront p'us a ny eee 
ri pr | veront 11 y u heureux | ns a amis. Notre vie sera 
de plus sur la terre. Mais les vi-| PUS large. 


PAGE DIX 


f 


Le gâteau des Rois 
' ; 
1ls mn 14, freres, eur et usine, €l cousines, 
Petits à na aurc les petites Vorsines 
FRueurs et babiil tapageurs, triomphants! 
Oh! Les moments béms que ces fêtes d'entant 
Je sera tr dit Paul Et moi, 1e sera rane! 
Dit 1 4 Attendez est mor la souverane, 
écrie Héva, j'ai des 1as de bijoux d'or! | 
dit J p} aurai t t plein Le corridor 
Pas d ut, dit Albert qui s'approche 
tm, " èér aurat des bonbon plein ma por he 
Non! nor x 1! Les voix se taisent, tout à couf 
On vera 4 la porte, et debout 
Au def n t apparatssat! dans l'ombre 
Gr ant « fant la marin dans la nu ” 
Cette app n ne Ju nstant 
Allon cria le pere, a able, « 
Il ne faut pas laisser froidir ce 
r ; , nois et cet f 
F 1 et f eme o0jel 
À d bientôt q pe 
On a di ats l'inspe n sommatre 
rsqué née Hein! voyons, dit la re 
Qu'a t gâtea to Tout au 
Chacun de s'écrier Où donc est le gâteau 
M« iens de le mettre ct, répond la bonne 
âteau! reprend le père; elle est bien bonne! 
OQu'est-1! r evenu? quelqu'un l'aurait-1l pris? 
Et les petits enfants protestent, fout surpris 
seule, Jeanne, er n com, semblait, toute confuse 
{ se dérober ou chercher une excuse 
l'oit, Jeanne? Et la petite avoue en bégayant 
le l'ai donné tantôt au petit mendiant.” 
Et le papa charmé que l'aveu rassérène 
— Viens m'embrasser, dit-il, Jeanne, c'est tot la reine! .,, | 


Louis FRECHETTE, 


s de lumière 


Les porteuse 


Ce rôle dirai p p 
veau, car ar tous les np 
% a eu à fe 
üeile q L 1 : ( 1e 
plus développe L dar 

e aormaine \ eSPI : 1epu 
ongtemp 16 ete iperçcu et 
prophétisé ande { « 


tienne lement « 
passage lonnés par | que ce 1 se 
Mme El à sa nièce: | Dieu le bénira PR 4 
‘Tu : s ciété o Henry REVERDY. 
tu vas », ‘un oir intelle . D COT fi bi 
tuel à pratiquer’ et, plus que j2.! Pour se préserver 
mais, ‘celui-là est important’. Il > 
faut que tu sois une femme de du froid 
valeur, instruite, et que, l'esprit VERSET PT TES : È 
argernent ouvert à tous les souf- Si vos lev s ont tendance à Se 
tles du deho ' es démé. Bercer, passez un peu de pomma- 
pres ff var Ps “mème les incohé. (de avant de mettre votre rouge à 
vanres AU variations des idées |12VTe qu ra lui même plus 
2. spl jcun BTaS que % tre rouge habituel, 
, + Dies 80 Pure Mais n'y a pe ue votre 
qu a se premunir contre 
1tempéries. Combien de fem 
plaignent d eurs 
issent de es pre ers 
ce c £ 1 g ave, 
d'engelures? 
Les engelures 


[e) t de « 


Ces délicieux bonbons en “étoiles” faits de zeste d'or À 
tu pus d'être un plat savoureux, constituent une jolle décoration 
pour votre table des Kais 


2 


Découpez l'écorce de 6 oranges; !2 tasses de sucre brun, 1 tasse Souvenez-vous de cela, mes en- 
taillez-la .en petite forme d'étoi- d'eau, 2 <. à table de sirop s | fants 
les. Mettez-les dans une casserole. maïs. Faites bou doucement is! Et le papa lança la conversa- 
et couvrez-les d'eau froide. Ame- len brassant jus- (tion s des sujets réjouissants 
nez au point d'ébullition et faites nn Lentement l'appétit revint avec! 
bouillir 5 minutes: égouttez, et ab a belle humeur. Et le papa en 
répétez l'opération 3 fois pour en- -les M: vous a! conta de tellement bonnes que, 
lever tout goût d'aigreur Après utter, | tabatière et votre pipe, vous, à la fin du repas, le rire fusait 
avoir égoutté l'eau la troisieme s le ou Geste héroïque autour de la table. Et dans le 


fois, ajoutez aux zestes découpés: lautre ‘décoration comestible. | 


sites imprevues sont rares. 


tre ville. Il est is 
| derait pas m 


glaise du si 
Vaughan, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


UR 


0 


Carth F 


Winnipeg, Man., le 4 janvier 1952 


ee? 


LE SEA 


’Lève-toi, Jérusalem, et resplen- 
dis! Voici que ta lumière parait 
et la gloire de Jéhovah s'est levée 


sur toi. Car les 


ténèbres couvraient 


la terre, et la sombre nuit, les peu- 

ples; mais sur toi Jéhovah se lèvera, 

et sa gloire resplendira sur toi. Les na- 
tions marcheront à ta lumière, et les rois 

à la clarté de ton lever. Porte tes regards 
alentour, et vois: ils se rassemblent tous et 
viennent à toi, tes fils viendront de loin; tes 
filles s'élèveront à tes côtés. Tu le verras alors 


et tu seras radieuse; ton 


coeur tressaillira et 


se dilatera, car les richesses de la mer se diri- 
geront vers toi; les trésors des nations viendront 

à toi. Des dromadaires en foule chargés d'offran- 
des te couvriront, les jeunes chameaux de Madian 
et d'Epha; tous ceux de Saba viendront, apportant 
de l'or et de l'encens, et publiant les louanges de 


Jéhovah." — (Isaïe, 60) 


Partageons notre table 
avec d’autres ... 


notre repas des Rois. Al- 
un 


ceptions” | 
les yeux] 


parle de 
15sitot devant 


1te, | re le premier 
la- Il y a aussi 
foyer comme nous. Il est un peu 


pas. 


cet autre jeune 


es sacrifices, bien mini- 
nt permis une meilleu- 
re compréhension, un plus grand 


| amour. 
P,G. 


Quelqu 


Les autres 
contre, ‘un te 
olé et ne deman- | 
ux que de venir par-' (La Croix) 


Par 


bon geste et tuons cet 


De) / 
L'Épiphanie, fête 
y 4 . 
n À le ANS 7 


| Dimanche, sera la grande 
fête de l'Epiphanie: la fête de la 
lumière. Jamais notre monde n'a 
eu un tel besoin de lumière, dans 
l'enchevêtrement de la pensée con- 
temporaine. Nous méditerons la 
magnifique oraisun de la fête de 
l'Epiphanie: ‘’En ce jour, où, par ie 
cours d’une étoile, vous avez con- 
duit les peuples paiïens à la con- 
naissance de votre Fils unique, 
nous vous demandons, Seigneur, 
qu'après nous avoir donné déjà de 
vous connaître par la foi, vous 
fous conduisiez jusqu'à la con- 
templation face à face de votre 
sublime majesté”, 


ce 


Grâce à derr.ander 


Nous voudrons, durant toute 
l'octave, redire souvent cette si 
belle oraison, afin d'obtenir la grä- 
ce de désirer de plus en plus ar- 
demment ce face à face avec Dieu 
durant l'éternité Pouvons-nous 
avouer que c'est là notre princi- 
pale préoccupation, que de désirer 
| fervemment cette contemplation de 
| Dieu dans le ciel? Pourtant, nous 

devrions y penser constamment. 
Que sont tous les pauvres et éphé- 
mères bonheurs de la terre devant 
ce bonheur éternel du ciel? Que 
| sont toutes les poussières d'ici-bas 
| devant lu Splendeur de Dieu? Que 
sont toutes les ténèbres de ce lieu 
d'exil qu'est la terre, devart l'in- 
| comparable Lumière du face à face 

avec Dieu? 


{Centre marial canadien) 
xs . 


L'histoire d'une pipe 


te le service, saisi. Il réflé- 
un instant, Brusquement, à 
la militaire, il se lève de table, 
va chercher quelque chose dans 
la pièce voisine, revient, se diri- 


stoire 


1 Angie ge vers le foyer, puis, sans un 
papa, |mot mais d'un geste décidé, lance 

à table, au feu... sa tabatière et sa pipe. | 
enfants Autour de la table, pas un mot. 


L'émotion gonfle 
battent plus vite. Les enfants ont 
compris Du coin de son ta- 
blier, maman Vaughan essuie une 
larme 

Le papa est revenu à sa place. 
Un peu ému lui-même, mais cal- 
|me, il brise le silence qui 
lourdissait: 


ia tabie rayonne 1e 


le aes Ian 


C . 


garçon, et passe-moi ton assiette. 
Puisque ma tabatière et ma pipe 


le mauvais exemple, je les 
manges sac ées. Jamais plus je ne fu 
pas de me Si j'ai fait cela. c'est que | 


sens être Je vous ame plus que ma pipe. 


: 


12 lieutenant-colonel Vaughan | foyer flambait toujours la gros- 


les coeurs quil 


s'a- | 


pouvaient servir à vous donner | 
i ai! 


se büche ... avec la tabatière et 
|la pipe. 
Rien ne vaut l'exemple 

| Rien ne bat la puissance de 
| l'exemple. Pour bien élever leurs 
|enfants, les papas ne sont pas 
|tous tenus de jeter leur pipe au 
| feu. Il reste que l'éducation en- 
tre par les sens. Ici la parole est 
| d'argent, mais l’action est d'or. 
“Descendre un chapitre” sur le 
[renoncement aux caprices, Ça 
{mord moins sur le fiston ou la 


| comme celui du lieutenant-colonel 
Vaughan 
Comment ils ont “tourné” 


| pour moi, Jenen — Maintenant, mon petit Ber- Et, pour finir, voulez-vous sa- 
s'il vous plait nard, vas-tu prendre du rosbif? |voir les résultats pratiques du 
— Quoi? Mais qu'est-ce que Le cadet réussit à ravaler le |geste de cet admirable chef de 
tu xs, mon fiston? Tu n'as pas|sanglot qui lui montait à la got-|famille? Pas uniquement de ce 
faim? Es-tu malade? ge, et d'une voix étouffée | geste, mais de l'esprit chrétien 
- Non papa, — Oui, papa ..., et puis, je ne! qu'il révèle et des autres gestes 
mais je veux me garder 1 prendrai pas de dessert... etique cet esprit commande? Pres. 
se place pour le dessert puis, ie vous demande pardon ...!que tous ses enfants répondirent 
hi ne t — Allons! ne pleure pas, mon| généreusement à ure vocation su- | 


| périeure. “Toutes les filles reli- 
gieuses, trois ou quatre: deux ou 
trois prêtres séculiers, un béné- 
dictin qui devint archevêque, un 
Mais le petit Bernard, 
disble au 
se fit “jé- 


| cardinal” 
ui avait tellement 
corps. tourna mal: 
suite!” 
Voilà la 
tions préparée pour 
olique d'Angleterre par le lieu- 
| Vaughan, qui, un 
jour un moment stratégique, 
| jeta au feu sa tabatière et sa pipe. 
|Ce fut peut-être sa plus belle 
victoire 
1 (La Revue Franciscaine) 


ie 


il 


belle gerbe de 


|fistonne qu'un geste significatif, | 


VOUS, MESDAMES <> 


| Q. -—- Voila une abonnée de- 
puis longtemps Qui vient vous 
poser quelques questions. Votre 
Courrier m'intéresse beaucoup 

| et j'aimerais savoir si quelqu'un 
pourrait m'envoyer une recette 
de “ketchup” à la citrouille. Je 
désire aussi une recette pour 
faire du savon — une facile car 
je ne suis qu'une apprentie, 
mais j'ai de la graisse de porc 

| fondue qui a été salle et je ne 
veux pas la jeter. 

(b) Je suis la mère de plu- 
sieurs jeunes enfants. Mon mari 
est bon pour moi et semble bien 
m'aimer seulement, malgré tout 
mon travail qui est parfois 
beaucoup trop pour mes forces, 
il ne fait presque rien à l'inté- 
rieur, Si je lui demande de m'ai- 
der, il me répond qu'il ne me 
demande pas de traire les va- 
ches, etc. Il passe des demi- 
journées à flâner sur les bancs 
au village à causer avec d'au- 
tres, et si quelqu'un lui deman- 
de un service, il est toujours 
prêt, il a toujours bien du temps 

ur eux, mais il me trouve ja- 
ouse si je lui en fais la remar- 
que, Qu'en pensez-vous? Je me 
décourage parfois. 
PETITE MAMAN. 


| R Vous devez vous deman- 
| der pourquoi je n'ai pas encore 
jrépondu à votre lettre — c'est 


[que vous aviez oublié, en me l'a- 
|dressant, d'indiquer le nom du 
{journal et la ville. Votre lettre 
iest donc allée jusqu'à Montréal 
et un peu partout avant de me re- 
venir, 

Je n'ai pas les recettes que vous 
| demandez, mais si une lectrice les 
avait, je lui serais reconnaissante 


1 
} 
| 


ide me les envoyer et je serais tres | 


heureuse de les publier 
| ‘(b) Essayez der 
|ment votre mari, puisqu'il vous 
[aime et qu'il est bon. Faites-lui 
{comprendre que, pour vos forc 
|vous en avez déjà trop à faire: 
| faites appel à sa grande force et 


|a sa bonté et je suis certaine que | 


|vous obtiendrez de l'aide, Si vous 
|avez un peu de difficulté, ne pour- 


|rieZ-VOUS pas pal ler à sa mère ou | 


[a son père, qui sauraient, eux, lui 
|faire comprendre que vous avez 
besoin de son soutien? Il est vrai 


que s’il fait tout son travail lui- | 


|même, il doit êtr: passablement 
fatigué lui aussi, mais puisqu'il 
la le temps d'aider les autres, il 
devrait commencer, il me semble, 
| par vous épargner un surcroît de 
| fatigue. 
| CRE] 
| Q. — Quand une dame ac- 
| compagnée d'un monsieur monte 
dans un tramway, qui doit a- 


| voir la prétédence? Merci. 
; J'AIME VOTRE COURRIER, 
| R. La dame monte la pre-| 


mière et le monsieur lui aide au 


|besoin, puis il paie les deux pas- | 


|sages. 

| D 

| Q. — Est-ce vrai que le pa- 
| pier à lettres de couleur est 
| commun? Pour mettre fin à une 
| discussion, veuillez, s'il vous 
| plait, nous donner votre opi- 
nion. — RECONNAISSANTE. 


R. — Pas du tout, il s'emploie 
couramment dans la correspon- 
idance ordinaire. Ce n’est que pour 
lécrire à un grand personnage, ou 


à ses supérieurs, que le papier 
blanc et l'encre noire ou bleu 
foncée sont de rigueur. 
| LL L LI 

Q. — Je dois aller me pro- 


| mener en Floride bientôt, pour 

| deux semaines seulement, Que 
me faudra-t-il apporter? Mer- 
ci. — J'AI BIEN HATE. 


| R. — 
| VOUS 


- J'aimerais me signer JE 


Fétons joyeusement 
les rois 


| L'Epiphanie nous apporte l'oc- 


miliale ou amicale autour de la 
| pâtisserie traditionnelle. 
Une charmante coutume d’au- 


trefois consistait a réserver sur 
la galette la “part du pauvre”. 
Pourquoi ne pas la reprendre? 
| Vous trouverez sûrement dans vo- 
|tre voisinage, quelque déshérité, 


gera exquis... 
rois et surtout... votre geste 

Si vous trouvez la fève dans 
votre part, qui choisirez-vous pour 
roi? Toute latitude vous 
sée. Soyez prudente et 
et, si vous vous trouvez 
l'embarras, choisissez tout simp!e- 
ment le maître de maison ou un 
de vos parents. 


reservée 


Prière d'un 
enfant unique 


Cher Enfant-Jésus de la Crèche, 


Je n'ai personne avec qui jouer, 
J'ai demandé à Maman de me don- 
ner un petit frère ou une soeur, mais 


pas, ni ne pleure, ni ne rit, Alors, que 
(faire? Vous, dites-lui, s'il vous plait. 
Où et comment me procurera-t-elle 
ce bébé, je n'en sais rien, mais elle 
m'a eu, elle doit donc savoir; et si 
elle a oublié, ronpelez-le-lui. D'eil- 
|leurs, elle m'a donné un jeune ch 
or, elle pourrait certainement faire 


mieux. Un jeune chien est tout en | 


|poils et en jappements. Il me faut un 
|petit frère. 

Je vous promets que j'en prendrai 
soin, que je jouerai avec lui et le n- 
drai heureux. Je vous tarabusterai 
jusqu'à ce que vous m'en donniez un. 
Et ne m'envoyez pas promener com- 
me Maman, Amen. 

A. GILLE. 
(Esprit et Vie) 


voca- | 
l'Eglise ca- 
| 


L'amitié est, pour l'exilé, une 
patrie; pour le pauvre, une fortu- 
] remède ; 


ne: pour le malade, un 

pour les morts, une Vie; pour ceux 
qui se portent Die, un piaisu 
pour les infirmes, une force; pour 


les forts, une récompense 


l Saint AUGUSTIN. 


Le Courrier de Lovtte Nouveaux patrons 


aisonner calme- 


ENVIE! I! vous faudra | 


casion d'une joyeuse réunion fa-| 


quelque vieillard solitaire qui ju-| 
votre gâteau des | 


st lais-| 


dans | 


elle me dit qu'une poupér suffit, Eh | 
bien, non! Cor une poupée ne parle | 


deux bes habiliées, quelques 
robes de plage, un tailleur et un! 

|manteau chaud, des souliers as-| 
irtis et un ou deux chapeaux 


NO n 


Q. — Je suis en deuil de ma 
mere depuis 7 mois, Je n'ai 
pas envoyé de cartes à l'occa- 

sion des Fêtes et certaines de 
| mes àmies en sont froissées. Que 

nsez-vous de cela? Je croyais 

ien faire. J'ai répondu à leurs 
| souhaits sur une carte blanche, | 
| Merci. — JACQUELINE 


R. — Vous avez fait exacte 
iment ce que vous deviez faire. 
|On n'envoie pas de cartes de sou- 


jh 


rsqu'on est en deuil, m 
sur sa carte pe n- 
me carte blanche les | 
s qui nous en envoient. 

La L2 LU 


Q. 


| 
| visite d'amis l'après-midi. Suis- 
| 
| 


— Nous avons souvent la 


ie tenue de les inviter à rester | 
pour le souper? Cela re me con- 
vient pas toujours et pourtant, 
ils ne partent pas et je ne sais 


trop que faire? Vos réponses 
m'aident souvent, 
ANXIEUSE. 

R Vous n'êtes certainemert 
pas tenue de les inviter à souper 
|Ces gens devraient être assez po 
lis pour savoir partir quand ap 
proche l'heure des repas! Après 
tout, ces repas, faut les prépa 


rer et cela prend assez de temps. | 

Si les gens persistent à rester | 

Itrop tard, excusez-vous tout sim- | 

plement, et dites-leur qu'il vous 

faut voir à préparer votre soup v 
éparer R9358 Lot 

Q. — Que pensez-vous d'une 
| jeune fille qui, pour se distrai- | 


4 
re, voudrait entrer dans un club | 


de quilles paroissial? | (MARIAN MARTIN) 
SCRUPULEUSE, Patron no R9358 


| 


16 
9 
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kR Mais elle ferait très bien, Grandeurs: 12, 14, 16, 18, 20 
si ses parents l’approuvent. Les Prix du patron, 35c 
6 |organisations parolssiales sont (Paiement en monnaie seulement, les 
, {toujours recommandables, Vous timbres ne sont pas acceptès) 
devez, en effet, être très scrupu- | 
|leuse si vous y voyez des objec- Envoyez votre commande à: 
| tions, 4 LE Marian Martin Dept., 
| LOUISE. | La Liberté et le Patriote, 
| nm etant [60 Front St, West, 
HE | RONT ÿ 
Comment utiliser | TORONTO, On. 
“1 “1 m2. VnnIpeg 
| les ‘restes | 
Ecrire clairement: le numéro du 


Il v a d'abord, les bonnes vieil- patron, la grandeur, votre nom et 
les habitudes canadiennes des suc-|tre adresse. 
culents ragoûüts du bon vieux| 
temps. Ils garderont toujours une | 
place à part dans nos menus. .| 
Quelques boulettes de lard haché | 
ajoutées aux débris désossés de| 
la dinde. et, la famille se voit 
surée de repas délicieux et bien 
| pratiques pour la ménagère qui 
revient d'une de visites du, 
jour de l'An. Elle n'a qu'à le met- 
| tre au feu. On se rappelle les pâ- 
tés, les cretons et les ragoûts ge- 
lés, secrètes réserves de nos 
rand-mères pour les lendemains | 
des Fêtes, 


Hachis de dinde, etc. 


Et le bon hachis de dinde ou 
de poulet dans lequel on fait rô- 
tir beaucoup d'oignons, quand 
les gens de la maison aiment ce- 
| la. Les plats Chinois, “chow mein”, 
|“chop suev” offrent aussi une 
forme variée et nouvelle d'offrir 
les dessertes. Il reste les croquet- 
tes et les salades qui peuvent, tout 


ses 


en restant lades” différer tel- | 
lement qu'elles ne se ressemblent 
| plus du tout, 


“Remplissage'” délicieux 


Et pourquoi ne pas ajouter que} 

stes de poulets ou de din-| 
ssaisonnés de sariette, de} 
| sauge ou c’herbes à volailles, mé- | 
du riz cuit ou aux desser-| 
tes de pommes de terre pilées 
auxquelles on adjoint les restes 
de farce, s'il y en a, apportent 
un délicieux remplissage pour far- 
|cir des légumes comme le chou, 


lés à 


by Lune Wie 


(LAURA WHEELER) 
Patron no 789 


les tomates, les oignons. Inutile | 
| d'ajouter qu'une grande partie | 


du succès de ces préparations ré- 
side dans l'assuisonnement et la 
| variété. Il suffit d'y penser, 


Petites quantités ’ Prix du patron, ue k, 
l Le secret, toutefois, pour que| nvoyez votre commançge H 
| la dinde ou le poulet qui revient; Laure Whecler Dept. 


ci-d 


(même adresse que patron 


: , sus 
sur la table ne risque pas d'en- 

nuyer le convive c'est de ne pré- 
parer ces plats de deuxième main 


Si j'avais à donner mon opit 


lau'en petite quantité afin que!sur la différence morale qui exis 
cette fois il n'en reste pas. Le|té entre les hommes et les fem 


! mets n’en sera que d'autant plus | mes, je dirais que les hommes va 
ent plus et que les femmes valent 
linieux. — DUMAS FILS. 


que invariablement la satiété. 


| Biscuits à la mélasse 


ss à 


| 


Un simple biscuit devient attrayant lorsqu'on lui donne une 
forme quelconque. Ceux-ci réjouiront la vue en méme temps que 
le goût, le jour des Rois! 


7 tasses de farine tamisée 114 tasse de sucre 

1 €, à table de sel 1 tasse de shortening 

4 ce. à thé de bisarbonate de soude 2 tasses de mélasse 

1 €. à table de cannelle 2? €. à table de vinaigre 

1 e, à table de gingembre 2 oeufs 

1 €. à thé de clou %, tasse de lait, k 

| Dans un grand bol tamisez en- moins 80 minutes. Ensuite, a 
semble les six premiers ingré-|moyen d'une cuiller, faites ton 
dients. Incorporez-y le sucre, la |ber cette pâte d'assez haut, da: 
mélasse et le vinaigre, et mélan- des moules individuels à biscuit 
gez bien. Laissez refroidir, Bat. |beurrés. Faites cuire de 12 à 1 


minutes dans four chaud (400° F 


tez les oeufs et ajoutez-les au n 


jlange. Mettez-y ensuite le la Donnera 6 à 7 douzaines de bi 
ÎLaissez refroidir cette pâte au cuits, 


Winnipeg, Mon, le 4 jonvier 


des citoyens, et ils donneront l'enemple 
de vouroge. de ls contioncs, de l'esprit 


1952 


de socritice et d'un total dévouement 


cd 


Fr 


‘ Si l'on vous demande . . . 


‘Comment expliquer la 
prospérité des. méchants?” 


"La Boîte aux Questions” vous donne la réponse. 


RD'abord fl faut se rappe- 
er que lous les méchants ne som 
pas prospéres: 11 y en à beaucoup, 
‘ effet, qui ménent une vie my- 
sérable à caure de leurs éxcés 
‘ eux. D'autr tous ceux 
qui connaissent l spérité sont 
oin d'être mesuvais. Souvenez 
vous, pa nple, de l'homme 
iche qui a assisté à l’ensevelis- 
sement de Notre-Seigneur. En- 

site il ne faut vas oublier que 
e même ver peut être pau- 
, à f ent de 1 vie et 
f ne ou le contraire, 
sans \ mr 10e € souffr L 
L'Er zue à été tour à 
tour tueux méchant 


pauvre et pau- 


à comprendre 
ité dépend ordi- 
ensemble de fac- 
vie morale n'est 


Æ Providence sem- 
ibué les différents 


talents chez les individus pour 
faire marcher le monde économi- | 
que, en dépit de ja vertu ou du 
vice 

Remarquez bien que la tendan- 
ce à identifier “prospérité” et 
“sainteté” est assez commune. Les 
Juifs avaient, par exemple, iden- 
tifié la venue du Rédempteur 
avec la conquête terrestre. Les 
Apôtres demandérent à Notre- 
Seigneur quel péché avait causé 
la cécité d'un enfant. De nos jours 
surtout, le Protestantisme, com- 
me P 1e l'a rchevéque an- 
glican Will Ter nple, veut con- 
fondre le progrès matériel avec 
l'observance de la morale calvi- 
niste 

La tradition chrétienne, à la 
suite de Notre-Seigneur, insiste | 
plutôt sur la croix comme règle 
de vie et nous rappelle, chaque | 
année, la parabole du mauvais 
riche et de Lazare, le premier, 
destiné à l'enfer, et l'autre, au! 
ciéi. 

Cela ne doit pas empêcher les 
gens vertueux de prendre Îles! 


moyens sociaux et politiques né- 


cessaires pour sauvegarder la jus- | 


tice sur la terre dans le domaine 
économique et ainsi s'assurer un | 
miveau de vire matériel assez éle- | 
vé pour que tous puissent jouir 
de ce degré de prospérité terres- 
tre qui facilite la pratique de la 
vertu. 

Enfin la justice de Dieu même 
semblerait exiger que le bien que 
font les méchants soit récompen- 
sé dans cette vie car, dans l'au- 
tre vie, le châtiment de leurs 
péchés sera leur partage. 

L L LA 
Q—Mon époux me dit que 
selon la science moderne l'ivro- 
ænerie est reconnue comme une 
maladie et que par conséquent 
J'ai tort de le blämer quand il 
abuse de la boisson. Est-ce vrai? 


R—On estime que sur 65,000,- 
000 de personnes aux Etats-Unis 
et au Canada qui font usage de 
boissons alcooliques, 
temps en temps, il y en a envi- 
ron 4,000,000 qui se laissent fré- 
quemment aller aux excès. Chez 


* 
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du moins de| 


| 
| 


te 


la grande majorité de ces ivro- 
gnes, la cause de leur chute se 
trouve tout simplement dans le 
manque de prudence ou de vo- 
lonté. La science moderre pense 
avoir établi qu'un certain nom- 
200,000 


bre d'ivrognes, soit sur 
4000000, ou un sur cinq. souf 
frent vraiment d'une maladie 
au'on appelle “alcoolisme”. En 
général, les victimes de ce mal 
ne peuvent absorber de boisson 
avec modération. 11 leur faut donc 
pratiquer l’abstinence totale et se 
: rettre à un régime propre à 
tenir leur santé physique et 
le. Ces malades ont une 
croix à porter et il leur 
beaucoup d'encouragement 
sympathie. Quant à l'ivro- 
gne ordinaire, il se peut aussi 
qu'il soit poussé aux excès par 
ses problèmes de vie conjugale 
économique ou morale, mais ces 
circonstances ne suffisent pas à 
le disculper entièrement. Il peut 
et doit réforîner ses habitudes 
de vie 


Q—Dans mon missel j'ai re- 
marqué que, selon l'Eglise, l’an- 
née commence le premier di- 
manche de l'Avent. Je com- 
prends pourquoi elle nous fait 
préparer la fête de NGël ainsi 
pendant quatre semaines, en fai- 
sant passer devant nos yeux 
les événements de l'Ancien Tes- 
tament avec Adam, Isaié, etc. 
Cependant il est curieux de 
constater qu'à cause de cela, 
les fêtes des saints partent du 
29 novembre dans la section 
| du rmnissel qui leur est consa- 
crée. Pourquoi, cependant, y 
| a-t-il une fête d'obligation au 
commencement de l'année ci- 
vile? C'est déjà le deuxième 
mois de l'année selon le calen- 
drier de l'Eglise! 
. 


R.—Vous allez trouver la ré- 
ponse vous-même si vous conti- 
|nuez à vous intéresser à suivre 
lvotre missel d'une manière si 
sérieuse, Pour ceux qui s'y inté- 
ressent moins mais qui, toutefois, 


tion, il faut rappeler que le pre- 
mier janvier, coïncide avec la fête 
| de la Circoncision de Notre-Sei- 
:gneur. De nos jours le sens de 
cette fête échappe aux gens or- 
dinaires, mais, 


veur donna son sang dans l'ac- 
complissement de sa mission, no- 
tre salut, Raison vraiment suf- 
fisante pour une fête d'obligation! 


“Le devoir qu'a la famille 
de donner l'éducation aux en- 
fants comprend non seulement 
l'éducation religieuse 
rale, 
payhaue et civique 


et mo- 
mais encore l'éducation 
rincipa- 
ment en tant qu'elle peut 
avoir rapport avec la religion 

|} et la morale.” 


PIE XI (Encycelique sur l'E- 
| ducation chrétienne de la Jeu- 
nesse), 
| 


1-—Légisisteur d'Athènes (649-558 av. d 


C. — Likneé 


| S—Débarrauser les étoiles des corps é- 


l—Aecorder une préférence, 1 

2—Malal (Va) — thagrinée, irritée. 

3—Attion de rire — Faire très mal CU 
trarait quelconque (lPop.i 


frangers qui se montrent à la surfure 
— Très incliné 

#—Flianche de bols — Oléacée originaire 
de la l'erse. 


Nils de Jacob — Mol — Rivière d'Ar: ! 10—Inccndie — Le qui bride où retient un 
rénie crsane — Dignificaiion, 

Éd. vossesmf — FPréfine — Fiche, : 11— * t-Len de €, (Bas- 
rrprotant. cos Ain ) = [Lattre grecque. 

é-—{ conjonction — Durillon — Qui existe | 12— u re du style 


rée been mé 


1-—Provisee de l'Union Sud Africaine — | 1 


Perroguet — Hivision du compas. 
É—Choche de verge dans iaquelle on fast | À 
le vide avec La machine pneumatique, 
D—-Aéi. étmenstratit — Lousages — Au- 
trement, suhs quoi. 1 

19—Fis de Vénus — Négation — Note de 
de gamer 

11—Fpoux de Séoniramis — Fieu aiguisé 
par nn bout — Grosse pilule 

1t-trvûme — VPius ni. — Titre de no- 
blesser japonaise 

13 fMégion eu Nord d ln Palestine — 
Attachée 

tbe ncide que l'on extrait du raisin 
cuil vert — Poîte fltallen mé à 
Prorrnee 


5 —-'iscantinuation 


VERT AL 
Ptit rat — Monnaie de Coiomble, 
—"pwreeveir — Abjure 


M. possessift — Eintte qui couvre 

mers d'un appartement 

t—Métal — Conjonelion — FPosstdée 

Dei n le poil fort court — Maitre 
l'hôlel du Grand Condé — Lornatha- 
eee 

6—-Minisine de La religion musulmane 
= Lacs de laiton — Trace du pied 
ver le vol, 


— (onjenetion 
3—dLondre qui à servi À fnire la lessive 
Réunion où l'on danse. 
sablé mu ærûtre des mmphi- 
Lamall d'eccléslnstique 


4— Espace 
théâtres 
1Vs). 

5% dit de tout organe inséré sur l'axe 
directement et sans support — Disposé 
en lames minces. 


Solurion du precedent 
1234 E (RAR RIRE: | 
4 MhHolcIHielR 
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LEA LLS n° a. 3 


ABVILE RO 


se posent également votre ques-| 


s, en fait, elle mar-| 
que la première fois que le Sau-; 


ruraux le passionne. 


Les étudiants réclament! 


des cours de religion 


Les étudiants eux-mémes ont 
demandé des cours de, religion 
dans leur programme d'études au 

“Washington 
Arts and Science” à New-York. 

Les autorités remefeudrett d'a- 
bord qu'un nombre grandissant 
d'élèves s'enrôlait pour un cours 
sur les “religions du monde”. Ce 
renouveau d'intérêt religieux, d'a- 


près l'un des directeurs du collé- } 


ge, provient du désir de l'étudiant 
d'acquérir une philosophie de !a 
vie qui Jui donne une échelle de 
valeurs sociales et personnelles. 

“La jeunesse d'aujourd'hui n'est 
pas une jeunesse insouciante, dé- 


Clara-t-il Elle veut savoir ge 
sont les buts qui en valent 
peine dans là vie et quelles Lu 


les vraies valeurs dans un mon- 
de où l'on trouve tant d'idéologies | 


opposées. ” 


La main de Dieu est com 
me celle du chirurgien: elle 
ne blesse que pour guérir, 
St-Francçcois de Sales. 


La meilleure reconnaissance 
pour les bienfaits de Dieu 
consiste à les communiquer à 
d'autres. 

Cardinai FAULHABER. 


* 


Affirmer sa foi, oui, mais pas 
seulement dans le domaine re- 
ligieux. Le catholique doit é- 
galement l'affirmer là où le 
religieux et le temporel se re- 
coupent, là sur£out où l'un dis- 
pute la directivn à l'autre. 

Dr HUNXDHAMMER, 
ancien mimstre bavarois. 


(Un Juif écossais se 
convertit à Fatima 


| LISBONNE 

|écossais, âgé de 21 ans, visita Fa- 

|tima cet été, et il fut tellement | 
impressionné qu'il demanda le 
| baptême et fut reçu dans l'Eglise | 
| quelque temps plus tard. 

Le jeune homme fut baptisé 
|au monastère de 
Fatima. Un converti américain du 
judaïsme au catholicisme, Paul 
de Kovem, agissait comme par- 
rain, 

Le Juif écossais vint à Fatima 
pour assister aux cérémonies du 
13 juillet, qui eurent lieu en l’hon- 
| neur en. apparitions de la Ste 
| Vierge. 1 était accompagné de 
son frère d'un jeune étudiant 
en médecine, catholique, de Glas- 
| £oWw. 


| Sans la J.A.C. que fût deveru 
ce petit paysan hautmarnais? 
| À 13 ans, il avait été mis au 
| travail dans l: ferme paternelle, 
| A 20 ans, par un projet longue- 
ment et silencieusement müri 
!dans son cerveau méditatif de 
| paysan, 
itaire pour s'échapper en Algé- 
rie et y rester. 

En Algérie, il “découvre”, en 
|ses promenades soiitaires du di- 
|manche, le monde rural. Et il 
revient en France. 

En son village, la J.A.C. com- 
mence, Il n’est pas pratiquant. 
| Mais la J.A.C. s'intéresse à des 
| problèmes humains qui le tra- 
cassent; il y vient pour en dé- 
|couvrir la solutio:]. 

Dieu l'attendait là. 

Prise de conscience 

| Lui qui voulait apprendre, il 
|est pris: il donne et il se donne. 
{La transformation humaine des | 
11 décou- 
vre l'Evangile, et que l'Evangile 
veut non la résignation passive, 
mais la dignité de l'homme. La 
parabole des talents marque en 
lui un profond appel. 

| Très vite, il monte les éche- 
|lons. En septembre 1941, ce 
jeune paysan de 28 ans, par fidé- 
| lité au monde rural et à la J.A.C., 
accepte de venir à Paris et d'y 
| être 
| mouvement. 
| dant six ans. 
| A Paris, sa Lensée se mürit, 
| ses horizons s'élargissent. Ce pay- 


| san se révèle un penseur; il est 


| de plain-pied avec des élèves de | 


| grandes écoles, avec des diri- 

geants professionnels de l'agri- 
| culture, des hommes politiques, 
des théologiens, — les désarçon- 


nant souvent par sa connaissance | 


profonde des hommes et des cho- 
|ses du-monde rural. 
| Et cependant, 
| son costume, son langage demeu- 
| rent ceux d'un paysan: volontai- | 
| rement, il reste “l’un d'eux’ 
c'est par un labeur acharné qu'à}; 
{28 ou 30 ans il tente de conqué- 
irir les moyens d'expression qui 
[lui manquent: la parole publi- 
que et ia plume. 

En 1947, marié depuis quatre 
| ans, il retourne à la terre, mais! 


continue d'y servir le monde ru- | 


ral tout entier par ses livres et 
larticles, par son influence sur | 
les dirigeants de la J.A.C 


Maitre organisateur 


Il fut en même temps, et Remy 
Montagne l'a rappelé sur sa tom- 
|be, un animateur de toute l'A. 
CJU. Un 


de l’A.C.J.F. de la zong Sud ve- 
nus à Faris, il tit connaissance | 
avec Remy Montagne. Tous à- |! 
|lors étaient préoccupés de pré- 
|barer l'après-guerre et de pré- 
voir pour les jeunes Français un 
| programme de formation renou- 
| velé et des mouvements de jeu- 
|nesse suscepüibles .de l'eppl- 
quer. René Colson avait uñ sou- 
{ci majeur: il voulait qu'on ne se 
| paye pas de mots en matière 
| d'éducation. Cela signifiait pour 
lui qu'il fallait préparer humai- ; 
[nement et techniquement les mi- 
litants à être les pionniers de 


Square College of| 


Un jeune Juif! 


la Consolata à | 


il profite du service mi- | 


secrétaire général de son | 
Il le restera pen- | 


sa démarche, | 


jour du printemps | | 
1943, en compagnie de dirigeants | 
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| 


| 


| 
| 


soudaine du volcan Hibol 
tà Mchinog, 


Les missions catholiques des Phili 
ibok et le typ 
un prêtre catholique administre les derniers sacrements à une 
des innombrables victimes qui furent atteintes par les laves brülantes du volcan ou par Loue pe 


nee souffrirent de lourdes pertes causées par l'éruption 
on qui revagea les îles peu après. Dans un hôpital improvisé 


TOUS RESPONSABLES 


de l'esprit chrétien dans le monde 


Derniers secours de la religion à des victimes d'une éruption volcanique E 


ersonne agonisante, l’une 


(N 


Extrait du manifeste de la JOC australienne 
NOUS, les cent délégués de la Jeunesse Ouvrière Catho- 


| 


|| lique australienne, représentant 600,000 jeunes ouvriers de 
toute l'Australie, réunis pour la septième convention na- 
tionalé de la J.0.C., tenue à Brisbane en septembre 1951, à 


|| l'occasion du 10ème anniversaire de fondation de la J.0.C. 
| en Australie, après avoir examiné les conditions de vie de la 
jeunesse ouvrière en Australie, et après avoir examiné le pro- 


| grès fait par la J.O.C.... 


pectée par les individus et les 


PROCLAMONS que chaque jeune ouvrier, sans une 


seule exception (a) possède une dignité comme personne hu- 
maine et comme enfant de Dieu — dignité qui doit être res- 


institutions (b) a une mission 


personnelle et collective à remplir. Cette mission lui confère 
une de re vd personnelle- et collective, plus spéciale- 


ment à 
1| tous les travailleurs: 


(ce) qu'il a besoin d’être préparé 


’égard de ses compagnons de travail et à l'égard de 


our 


Il cette mission et cette responsabilité après avoir laissé l’école 


jusqu’à son mariage — 


ériode vitale au développement de 


sa personnalité — en relation avec tous les problèmes réels de 
la vie (au foyer, au travail, dans ses loisirs) qui influenceront 
‘| la destinée temporelle et éternelle de chacun. 


formes de vie économique et so- 
ciale où chaque homme serait 
un responsable. Sur le plan spi- | 
rituel, cela impliquait pour lui 
une religion vivante, non abstrai- | 
te, susceptible d'animer le man- 
de d'aujourd'hui et assumant 
toutes les aspirations de nos| 
| frères. 

Dans l'A.C.J.F, qui réunit tous | 
Îles mouvements spécialisés, ce- 
la impliquait de constants ef- 
forts. 
sévérance, il devint peu à peu 
|le guide de tous. Les réformes 
{qu'il proposait étaient difficiles 
là réaliser. Comme pour ce qui 
tend à faire renoncer à des ha- 
bitudes acquises, il faut des ef- 
forts incessants pour modifier les 
points de vue et les comporte- 
ments. 

Peu à peu, René Colson, sou- 
{tenu par quelques- uns de ses 
|amis, arrivait à convaincre diri- 
!geants et aumôniers. Il obtint 


des différents milieux sociaux, 
en collaboration avec leurs au- 
môniers, entreprennent la rédac- 


| christianisme aux gens de notre 

temps, en un langage qui leur 
|soit accessible, et en 
| compte de la mentalité de notre 
| époque. 

Renè Colson montrait que la 
| formulation de l'enseignement 
| du christianisme devait être re- 
| pensée. 
sur son insistance que devait 
naître la publication des Fiches 
| spirituelles qui ont été un des 
cfforts les plus réussis de ces 
dernières années ét un de ceux 
qui ont eu le plus d'influence 
profonde, tant en France qu'à 
| l'étranger. 


Apôtre du christianisme vécu 
| Mais le spirituel n'était pas 


| 


intellectuelles. Il ne prenait va- 
leur que dans la mesure où il 
inspirait réellement et profondé- 
ment la vie. 

René Colson s'était placé en 
face du drame de tant de foyers | 
|ruraux ne pouvant mener une 
vie décente, en raison des struc- 
|tures économiques qui, Ô 

| réduisent un grand nombre d’ex- 
| ploïtants à un travail acharné et 
auxquels une meilleure coopéra- 
tion pourrait fournir de puissants | 
| meyens, et, tantôt, accroissent le 
Inombre des travailelurs salariés 
| par l'introduction des méthodes, | 
{hélas! en vigueur depuis long- 
temps dans la vie urbaine. 
| 11 voulait que ce problème soit 
étudié d'une manière extrême- | 
ment précise, sans oublier les 
| éléments techniques et économi- 


|ques, directement en cause au- | 


|jourd'hui. Le fruit de ses préoc- 
icupations devait l'amener à pu- 
|blier un ouvrage sur les consé- | 
quences du machinisme en agri- | 
culture, dont les spécialistes af- 
firmaient que c'est le meilleur | 
! paru sur la question. 

| Ses convictions étaient que 
l'on ne pourrait sortir de l'ar- | 
Imière et arrêter l’évolution qui 
lse dessine ainsi, que par une é- 


Avec une inlassable per- | 


tout d’abord que les responsables | 


| tion de “fiches spirituelles”, Dans | 
son intention, il s'agissait de 
présenter l'essentiel de notre 


tenant | 


C'est à sa demande ét | 


- Et | Pour lui objet de spéculations | 


René Colson: un exemple moderne 
de travail, de zèle et de réalisme ..…. 


troite coopération des divers mi- 
| lieux sociaux de la nation. C'est 
ainsi qu'il ne pouvait accepter 
|que des chrétiens prétendent se 
| former sans une connaissance ap- 
| profondie des besoins des'autres. 


| Là encore, avec une persévéran- | 
il rappelait aux res- | 


ce inouie, 
ponsables et aux aumôniers des 
|mouvements spécialisés les exi- 
| gences du bien commun et la né- 
| cessité pour l’A.C.J.F, de deve- 
nir une réalité spirituelle, 
{ciale et organique de nature à 
assurer à tous cette formation. 
11 les convia finalement à pren- 
dre un tournant qui est un des 
plus importants de l’histoire de 
{la Jeunesse catholique française 
depuis près de cent ans. Sa mo- 
destie a fait que beaucoup de 
ceux qui Jlouent aujourd’hui 
{cette orientation ignorent qu'il 
len a été l’un des plus lucides 
ct des plus efficaces promoteurs. 


Secrétaire général de la J.A.C., 
et vice-président national de l'A. 
C.J.F., Colson estima alors que, 
de plus jeunes étant formés, il 


bilités pour lesquelles il les a- 
vait préparés. Et il s'effaça pro- 
gressivement, avec" une délica- 


tesse et une humilité tué | 


aires. 

C'est alors que nous |’ avies re- 
vu, soit comme responsable du 
C.N.ER. (Centre national d'étu- 
des rurales), soit comme fonda- 
teur et principal animateur de 
l'Union des ententes et commu- 
nautés rurales. 


Chrétien humble et droit 
Il voulait à tout prix réunir 


des responsables de la vie ru-| 


rale et des conseillers économi- 

ques ou juridiques, pour voir 

ensemble quelle aide pratique 

{on pourrait apporter à ceux qui 
essayent de transformer leurs 

[exploitations afin de les rendre 
plus humaines. 


; grand effort, mais il croyait à la 
| force de l'esprit et il sentait que, 
|maintenant que l'idée était se- 
mée, elle allait germer et croi- 
tre. 

Le Seigneur a permis que cette 
|vie étonnamment féconde soit 
| précocement interrompue. 

L'Evangile, par un détour sin- 

gulier, le conduit maintenant à 
[l'Ancien Testament qui devient 
dans les dernières années de sa 
vie, son livre de chevet, Il est 
| chrétien sans forfanterie, en hu- 
milité et droiture, avec pudeur 
| paysanne. 
|toute la force du terme, 
ces “pauvres” à qui le Royaume 
est promis. 


so- | 
| que 


devait leur laisser les responsa- | 


René Colson savait bien qu'on | 
n'était encore qu'au début d'un | 


| 
| 


{ 
| 
| 
| 


| 


|j'enquête pour savoir 
| font les autres parents pour éle- 
| ver leurs enfants. 


' Equipe 
conjugale 


des enfants, 
comment 


Depuis que j'ai 


‘Je n'ai jamais obtenu des ré-| 
| ponses de parents. J'ai obtenu des 
réponses de mamans, puis des 
réponses de papas. 

Cela fait toujours deux lignes 
parallèles quant aux parents. 

Et quant aux enfarts, cela ne 
| fait pas une édücation: cela tient 


PAGE ONZE 


Le sens sociel est récessaire à mn 
«etholique qui veut. comme il le doit 
faire oeuvre de conquête et gagne: à 
Dieu l'âme de ses frères, 

— flugène DUTMOIT 


he em RS 


À Dunt bout à a 2 id du monde 


Témoignage d'un ministre protestant 


Un réfugié allemand en Amérique, qui est en même temps un 
ministre luthérien, a récemment rendu hommage à l'Eglise catholique 
en des termes qui veulent tout simplement dire: l'humanité a besoin 
d'Elle et compte sur Elle. Voiei une partie de son texte: 

“Devant la confusion scandaleuse moderne, il est impossible de 
| dissimuler quelle a été la plus grange source d'encouragement et 
d'espoir pour une foule innombrable de chrétiens, d'hommes et de 
femmes malheureux, qui savent combien doux étaient les dons pré 
cieux de la liberté, de l'humanité et de la justice, et combien horrible 


est le sort des nations sous le joug communiste 

“Cette foule innombrable a été affligée par les affirmations 
de porte-parole protestants qui ne savent pas de quoi ils par- 
lent. Beaucoup de réfugiés, et moi-même comme ministre évan- 
gélique, avons trouvé un réconfort spirituel dans la pensée qu'au 
milieu du désordre général, il y a une Eglise qui a reconnu le 
monstre pour ce qu'il #st et qui n'a pas toléré des déclarations 
irresponsables comme celles de Lieb, Barth, Johnson, Melish, et 
tant d'autres. 

“Une étude objective des faits et des réalités revele que 
l'honneur d'avoir affirmé sa responsabilité pour le genre humain 
en cette heure périlleuse et le mérite d'avoir eu le courage d'éle- 
ver sa voix contre l'ennemi revient à l'Eglise catholique romaine, 


“Plus tard, le monde libre, ét même les théologiens p 
apprendront combien important a été le témoignage de l'Eglise ca- 
tholique. Tous ceux qui sont en mesure de juger la vraie nature du 
communisme sont reconnaissants envers cette Eglise pour avoir 
livré une lutte sans merci à l'injustice, à la terreur et à l'esclavage, 
et pour avoir défendu les valeurs chrétiennes et les droits humains,” 


otestants, 


Initiative de construction 


Grâce à l'initiative des membres d'un groupe d'Action cathelique 
à Rennes, en France, 24 familles, comptant 160 enfants, ont quitté 
leurs loyers étroits pour occuper des maisons neuves et spacieuses, 

La rareté des logis en France jette une clarté toute spéciale sur 
cet exploit, 

Quand “l'Association pour l'Abolissement des Taudis’” à Rennes 
entreprit son travail, le public devint conscient dù fait que des mil- 
liers de gens vivaient dans des logis presque en ruines et beaucoup 
trop petits. En certains cas, 11 personnes vivaie ent dans la même 
| chambre, 

L'Association, composée de cathôliques, demanda l'aide de ci- 
toyens de toutes les classes et de toutes les croyances pour lui aider 
dans son travail, Le cardinal Roques donna son appui. Tous secon- 
dèrent le projet et y collaborèrent avec enthousiasme. 

Quand les maisons furent terminées, elles furent louées à bon 


{marché à 24 familles parmi les plus pauvres, 


Maintenant, ils voudraient l'avoir pour maire 


Il y'a cinq ans, un jeune prêtre belge nouvellement ordonné, 
s'offrit pour s'occuper des âmes dans un district minier communiste 


| plutôt de la douche écossaise. 
L2 LZ 


Ce aui m'intéresse aujourd’hui, 
c'est de recommencer mon en- 
quête en cherchant, non des en- 
fants réussis, mais des parents 
réussis. 

Ce qui m'intéresse aujourd’hui, 
c'est l’idée d'équipe. 


J'ai commencé par mon ménage, | 


et voici ce que j'ai trouvé. 
Cela est venu à cause de Jean. 


Jean a la mauvaise habitude de 
se promener dans la maison à 
pied de bas. 

J'ai béau dire, il recommence. 

Cette semaine, j'ai fini var crier. 

J'ai constaté que je n'avais pas 
d'autorité. 

Et, comble d'horreur, mon mari 
m'a fait des reproches en me di- 
sant que “je criais trop”. À quoi 
j'ai répondu, comme d'habitude, 
“il gâtait trop”. 

On comprend que le “comme 
d'habitude” veut dire que notre 
ménage n’en est pas à sa premiè- 
re discussion. 

Toutes les précédentes furent 
stériles parce que: 

1) Nous voyions les 
l’autre et pas les nôtres; 

2) Nous prônions notre systè- 
me d'éducation, a l'exclusion de 
l'autre: 

3) L'idée d'une synthèse des 
deux, d'une action “ensemble”, 
ne pouvait nous effleurer au sein 
de nos tours d'ivoire. 

Le mot “équipe” n'était 
dans notre vocabulaire. 


torts de 


pe 


Je dis donc que cette dernière 
discussion ne fut pas stérile, par- 
ce que: 

1) Une fois les griefs posés, 
nous avons examiné loyalèement 
nos deux systèmes d'éducation, 
et, ma foi, nous avons dû nous 
faire des compliments récipro- 


| ques! C'était assez drôle... 


Il est devenu, dans | 
un de | 


Et à 98 ans, père de quatre en- 


fants, il est prêt, 

Depuis un an, 
proche. 
itement est venue, 


il sait la mort 


on tiouvera 


1 


Quand son heure subi- | 


dans sa Bible un signet à cette 


page de l'Ecclésiastique: “Toute 

chair vieillit comme un vête- |! 
ment , ,. Tu mourras gertaine-4 
ment”. 


Ainsi en ei) des générations 
ide chair et de sang: les ungs 
|meurent, mais d'autres naissent.” 

(La Croix) 


2) Nous nous sommes deman- 
dés, alors, pourquoi nous en ar- 
rivions à ces excès regrettables. 
Nous avons trouvé que je criais ! 
trop “dans la mesure que” mon 
mari gâtait trop, et inversement. 

En somme, “nous nous démo- 
lissions mutuellement notre tra- 
vail” 

3) Il nous a été ensuite facile 
de tirer des 
commun. 

L'union fait la force 


Quant à Jean, il peut toujours 
courir, mais sûrement pas à pied 


| de bas! Ce n'est plus possible . 


R.B. 


|(La Croix) 


"CONSIGNE" 


Faites de l'Action catholi- 
que, la Sainte Vierge le veut, 
l'Egtise le demande . ,. 


C'est une nécessité des 
temps actuels que les laiques 
se joignent au clergé pour ai- 
der pr A remplir sa mis- 
sion à olique, Et c'est cela 
l'Action catholique, une coi- 
laboration du laïcat à l’apos- 
tolat de la hiérarchie, 


Elle ne remplace pas les 
oeuvres de riété et de préser- 
vation, mais ces oeuvres-là 
ne peuvent pas la remplacer 
non plus. 


S. Exc. Mgr de Provencheres, 
archevéque d'Aix 


plans de mise en| 


de Tournai. 11 déclara à son évêque: ‘“Donnez-moi dix ans et je vous 
| promets de ramener la moitié des paroissiens aux sacrements”, Au- 
jourd'hui, après cinq ans, ses réalisations dépassent déjà sa pro- 
messe, 

Le jeune prêtre, qui désire garder l'anonymat, est le fils d'un 
minier et il croyait connaître le-milieu dont il était sorti, sa mentalité 
et ses préjugés. Sa “paroisse” était remplie de socialistes, de commu- 
nistes et d’anarchistes. 

Peu de temps après son arrivée, il s'attaqua aux objections 
invétérées contre l'Eglise. Citons celles-ci entre autres: 

“L'Eglise #st strictement une organisation commerciale. 
Elle enterre les pauvres de bonne heure le matin, sans cérémo- 
nies. Mais le riche, même s'il a été un chenapan, à tout un cor- 
tège, On joue de l'orgue, on allume 60 cierges et on lui paie tous 
les honneurs, 

“C'est la même chose pour le mariage, Les pauvres se ma- 
rient à un aufêl latéral, mais le fils ou la fille de l’homme eñ 
moyen peuvent compter sur une cérémonie grandiose." 

Le $eune curé ne se laissa pas émouvoir par ces objections, 
Il rappela à ses gens le règlement ecclésiastique qui défend de 
donner un traitement de préférence aux plus fortunés , . , Il vi. 
sita les pauvres et les malades, consola les mourants, passant sou- 
vent la nuit avec eux, Il désarma l'opposition par son attitude 
joyeuse et franche. 

Chaque semaine, il passe actuellement une journée à travailler 
dans la mine avec ses paroissiens, Il est membre de l'équipe de se- 
cours de la mine. 

Aujourd'hui, on le reconnaît comme étant un “chic type”, Ré- 
!cemment, un minier lui dit: ‘Nous devrions avoir un homme comme 
vous pour maire”, 


PETITS PAINS CHAUDS erwtesse” 


| avec la merveilleuse LEVURE SÈCHE qui lève vite! 


1 


PETITS PAINS 
PARKER HOUSE 


esurez dans un grand ho! ! 


M 


tasse eau tiède, 1 €. à thé sucre 


granulé; brassez jusqu'à dis- 
solution du sucre. Saupoudrez- 
y_le contenu d'une enveloppe 
de Levure Fleischmann qui 


lève vite. Laissez reposer 10 


minutes, PUIS brassez bien, 


Portez a41 point d'ébullition 1 tasse 
laitet incorporez.y en brassant 5 € 
à soupe sucre granulé, 22 €. à thé 
sel et laissez tiédir, Ajoutez au mé. 
länge de levure Va tasse eau tiède, 
puis brassez, Incorporez tn battant 
bien 3 tasses larine à pain tamisée 
une lois, puis 4 ©. à soupe shortening 
fondu et encore 3 tasses farine à pain 
tamisée une lois, Pétrissez jusqu'à 
ce que la pâte soit lisse et élastique ; 
déposez dans un bol graissé et bada- 
geonmez le dessus avec beurre ou 
shortening fondu, Couvrez et placer 
au chaud, à l'abri des courants d'air, 
Laissez lever au double du volume, 
applatissez-la dans le bol, graissez. et 
laissez leveg de nouveau, ‘Abatiez en- 
core une fois la pâte, puis roulez.la 
à Va” d'épaisseur. Dédpupez en ron- 
delles avec un coupe-pâte de 37; bu- 
digeonnez avec beurre ou shortening 
iondu. Faites un pli prolond dans les 
rondelles, un peu à côté du centre, 
avec le dos d'un couteau, Repliez la 
grande partie sur la petite et pressez 
le long du pli. Placez les petits pains 
se iouchant les uns les Autres daus 
des léchelrites-graissées, et graissez- 
en le dessus. Couvrez et léissez lever 
au double du volume. Cufer à four 
vi (400°F,) environ 15 minutes, 


© Finis les anciens gâteaux dé levure 
qui se gâtent! Cette nouvelle 
Levure SÈCHE Fléischmann se 
conserve fraiche dans votre garde- 
manger. Son action est 1rês rapide. H} 
Une enveloppe égale un gâteau de /] 
Levure fraiche dans toute revette. 


| @vLes-en pronsson pour un mois F7" 


por Noël DUCHESNE 


Adrewer toutes communications concernant le bridge 
où Chroniqueur du Bridge, Le Liberté et le Patriote, Winmmpeg. 


H-19%6 
MALIN ET DEMI 


|pérant 


qu'Est refusera de cou- 


vrir, le valet de trèfle est appeie 
la dame, Sud 


“A malin, malin et demi.” mais Est jouant 
Cest ce que rencontra le dé- |prend de son roi et les jeux sont 
clarant de la main d'aujourd'hui. |maintenant les suivants 
Dans un effort désespéré pour | 
réaliser so contrat, le dés iarant | 8 Lt 54 
espérall bDien déjouer 1€ joueur | + 107 
en Ouest par un passe-la-main | à 5 
bien calculé, mais l'adversaire sut | N 
rivaliser de ruse et retourner ha- | 0 5 
bilemenit la balle et était pris ce- | R 7 109 
lui qui croyait prendre là - 
19 D 108 2 L AR 
DONNEUR SUD L + v 
Personne vulnérable sé + Ps 104 
V54 ! 

, 9 3 | à D8 

6 D10762 | v5 

8 V5 | + 

N { #4A576 ? 

o 2 | Le déclarant se dit: “Si j'en- 
ôrR72 à 10968 caisse mon as de trèfle, Quest de- 
VRD108172 9654 vra réduire sa main à quatre 
: 6953 |coeurs et deux piques. Je lui ac- 
891? & D 104 corderai la main par mon vaiet 

& de coeur et, quand il aura encais- 

a D sé ses quatre gagnantes à celte 

*.:7 icouleur, il devra me céder les 

6 ARA deux dernières levées, étant fo; 

&ARST786 cé de jouer pique”. C'était un beau 

PA o N [2 calcul, mais le déclarant avait 

tr 1 co 3 ca (1) Passe |Complé sans la Ciarvoyance 

1 S-A Passe Passe Passe |d'Ouest. En effet, sur le jeu de 
1) Alors que cette suite est |l'as de trèfle, Ouest se défaussait 
ipérieure à celle déciarée par |d'un coeur mais avec précaution 
vreur. Nord devait s'abstenir, |du sept et non du deux. Ouest 
avec son peu de forces, de faire |Prenail le valet de coeur de sa 


un changement de coujieur, 


la main à Est et le déclarant 


ratif, à deux trics. Il aurait pu |dait # 2 
annoncé piques, ce qui nejne RCE la perte de cinq 
risquait pas de placer l'ouvreur levées, Nord devant écarter un 
dans l'embarras. I1 est à remar- |Carreau où un pique 4 PA 
quer qu'à pique atout la manche A malin, man of. ae 
aurait été réalisée avec fâcilite. | DONNEUR SUD 

Entame: roi de coeur Ê ’ 

sud prend de son as et place ses Personne vulnérable 
espérances sur les carreaux. Une N 
première déception quand, au se- 6 10864 
cond carreau, sur le roi, Ouest 5 2 
écarte le deux de trèfle: la meil + A53 Ÿ 
leure suite ne cède pas et le dé- LE P? 10 5 
clarant ne peut à ce moment se 
payer le luxe d'accorder la main a A R 5 3 
aux adversaires. Ouest abandon- | YAD1073 
nant un trèfle n'en possède pro- | + D 19 4 
bablement pas la dame, et doit | #73 
protéger probablement le roi de s 0 N és E 
dique. C'est pourquoi un petit pi- |1 co 2 ca. 3 tr Contre 
que est joué vers le valet qui ob-|3 S-A Passe Passe Passe 
tient la levée. Afin d'éliminer les Ouest attaque du sept de car- 


trèfles de la main d'Ouest, ou de 
le forcer à diminuer ses coeurs, le 
déclarant appelle la dame de car- 
reau du Mort et, en effet, Ouest 
se déflausse du trois de trèfle, Es- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


reau que vous prenez de votre 

dix, Est n'ayant joué que le neuf 
Quelle chance pouvez-vous à- 

voir de réaliser le contrat? 
Bonne semaine 


Autour des mots 


{Spécial à 


‘La Liberté et le Patriote’) 


— FF Parlement 


| français a voté . .. 


impé- |dame et le retour du deux accor- | 


Place. “En visite au Cap-Santé, 
sa place natale”, (native). 

Dire: “En visite au Cap-Santé, 
son village natal, sa ‘paroisse na- 
taie, son patelin”, 

1. Nous 
les places, 


avons arrêté aux bel- : 
| profession. 


— Nous avons arrêté aux beaux 


éndroits, aux beaux villages, aux 
belles localités 

2. Les gens de la place. (of the 
plac e). 


: 
se: les professionnels de la boxe, 
du sport, du patin, etc. C'est le 
contraire d'un amateur. 

1. Les pratiques professionnel- 
les. (professional practices). 

— Les usages du métier, de la 


2. Conduite qui n'est pas pro- 
fessionnelle. (conduct that is not 


| professional). 


…— Les gens de l'endroit, de la | 


localité, du patelin 
3. C'est hors de place, (out cf 
place) 


C'est hors de saison, hors 
de propos à | 
4. J'ai deux places à télépho- 
net 
J'ai deux coups de télépho- 
ne à donner: il me faut télépho- 
ner à deux endroits 
5. Une petite place de campa- 
gne, (a small country place) 
- Un petit coin rustique 
6. Place d'amusement,; place 
d'affaires. (place) 
— Liou de plaisir, de divertis- 


sement: maison de commerce, éta- 
blissement. 

Une place est un endroit public 
entouré de maisons (la place d'Ar- 
mes, la place du Marché, la place 
de la Bourse), ou bien un endroit 
fortifié 

Amour. ‘Tomber tout à coup en 
amour”, (to fall in love) 


Dire: Recevoir le coup de fou- 
dre, tomber éperdument amou- 
reux 


1. Faire l'amour à quelqu'une. 
(to make love) 
Faire la cour à quelqu'une, 
conter fleurette à quelqu'une 
2. Tomber en amour avec tou- 
tes les jolies filles 
- Avoir un coeur d’artichaut; 
s'amouracher de toutes les jolies 
filles / L 
3. Il a essavé de mê fairé l'a- 


mour. (he tried to make love to 
me). 

— Il à essavé de me faire du 
boniment: il à essayé de me con- 
ter fleurette 

4. Faire l'amour à toutes les 
dames. (lo all women alike) 

— Courtiser la brune et la 
blonde 

Professionnel, “Les profession- 
nels comme les avocats, les no- 
taires, les médecins”. (professio- 
nal 


Dire: “Les hommes de profes- 
sions libérales, de carrières libé- 
rales”, , 
Un. professionnel est un homme 
qui fait sa profession d'une cho- 


TRANCHEMONTAGNE 


{ 


…— Conduite contraire aux usa- 
ges de la profession (de médecin, 
de l'homme de loi). 

3. Prendre des conseils profes- 
sionnels., (professional advices). 

— Consulter un homme de mé- 
tier, de profession, de carrière 

Automate, Au sujet de ce mot, 
nous recevons de M, E. Lewis Da- 
les, d'Alden Park Manor, Phila- 
delphie, les 
tions qui suivent: 

Les ‘“self-service restaurants” 
tirent origine de la Californie. 
On les appelle “Cafeteria”. Je ne 
sais pas l'origine du mot. 
l'équivalent du premier repas 
chez ceux qui appartiennent à 
la petite noblesse d'Angleterre, 
ou à peu près la même chose. 

Chacun prend ce qu'il désire 
à un buffet — mot français, n'est- 
ce’ pas? — sur lequel les servan- 
tes ont placé d'avance les choses 


variées faisant partie d’un repas. | 


| 
+ 


quelques, considéra- | 


C'est | 


Il y a un point de différence | 


très sérieux: c'est la caisse. Vous 
avez alors le mot “buffet” au lieu 
de “Cafeteria”. “Buffet service” 
ou service du Buffet. 


Dans les grandes halles, on 


trouve les rayons divers: la bou- | 


cherie, la charcuterie, la boulan- 


gerie, la laiterie, les légumes, les | 


comestibles, etc. lis ont adopté 
le mot Cafeteria. 

Le plateau du cafeteria est rem- 
placé par une voiturette. Ces hal- 
les ne sont pas appelées Cafete- 
rias chez nous, mais ‘’Markets”, 


| 


| 


| 
| 


et maintenant le public sait qu'ils ! 


| font le “self-service” 
À propos des automates, ils 
sont d'un autre genre. Le mot 


‘“‘Automat” est une déformation 
du mot “Automatic”, 
une machine destinée à rempla- 
cer les serviteurs. 


Ce mot Automat et les détails 


des machines sont enregistrés et 


réservés pour l'usage commercial, 
par les Horn and Maidant Cos, 
de New-York. Il n'y a pas d'au- 
tres restaurants “Automatic” en 
Amérique que ceux de cette com- 


| pagnie. Ils sont mes clients 


| 
| 


| bien tiré d'un mauvais pas 


Excessivement. ‘La 
bilité des journaux est 
vement grande”. 

Dire: “La responsabilité 
journaux est extrèmement 
de”. 

On emploie parfois à tort exces- 


responsa- 
excessi 


des 
gran- 


sivement dgns le sens de extré 


mement. Ii est naïf de dire quiun 
livre est excessivement intéres- 
sant, ou qu'on s'est excessivement 
puis- 


| qu'un livre ne peut jamais être 


La Bible vous 


mas mpmmngn 


intéressant avec excès, et que lé 
bien ne peut jamais être en ex- 
cès. Dites: très, ou fort, ou bien 
Ne dités pas: “Le malade était 
à lu dernière extrémité”. Dites: 


désignant | 


“Le malade était à toute extré- | 
mité”, car l'extrémité est à priori | 


le dernier terme, le dernier point 


ou degré de quelque chose 


parle . «à | 


Me voiei debout à la porte, 
ei je frappe. Si quelqu'un, sen- 
sible à cet appel, m'ouvre la 
porte, j'entrerai chez lui. 

Apoe. 3, 20 

(Texte choisi par la Socéte 

satholique de la Bible) 


| 


ur 


(Suite de la première page) 


pa la réation d'institutions 
politiques nouvelles, du moins 
espère-t-on favoriser sa nais: 
cantve par une réaiisation Con- 
te dans le domaine limité 
mais “essentiel, de l'industrie 


ourd 


superficielle, 
techniques et 


L'étude, même 
des dispositions 
admäinisiratives du plan Schu- 
man dépasserait de beaucoup 
le cadre limité d’uh article de 
presse. Aussi hien serait-ce là 
besogne de spécialiste s’adres- 
sant à des spécialistes. Là n'est 
pas notre propos. Il convient 
d'ailleurs, en face d'une initia- 
tive révolutiontiaire au sens 
noble dusmot — de s'intéres- 
ser davantage aux réactions 
psychologiques de l'opinion pu- 
blique, dont l'adhésion condi- 
tionne nécessairement la réus- 
site de l'oeuvre nouvelle, 

À cét égard, les débats qui 
se sont déroulés pendant qua- 


tre jours devant l'Assemblée 
nationale ont été fort riches 
en « enseignements. L'opinion 
publique française, dans son 
immense majorité, avait ac- 


cuéilli avec satisfaction l'idée 
lancée le 9 avril 1950 par M. 
Robert Schuman et le gouver- 
nemeñt français, Elie estimait 
en effet, aprés les inutiles sa- 
crifices consentis sur les champs 
de bataille par trois généra- 
tions successive: que l'heure 
était venue de rechercher, hors 
des sentiers battus, les moyens 
d'écarter à jamais les chocs 
sanglants entre ]4 France et 
l'Allemagne. On lui a dit, à 
cette opinion publique avide 
de paix, que le pool franco- 
allemand du charbon et de l'a- 
cier était précisément l'un de 
ces moyens. Elle a applaudi et 
approuvé, nullement déroutée 
par l'extraordinaire complexi- 
té du problème, ni effrayée par 
les incalculables conséquences 
économiques, politiques et so- 
ciales de l'initiative de M. Schu- 
man: 

Mais, à l'Assemblée nationa- 
le, la réaction fut sensiblement 

fférente. A l'inverse de l’hom- 
me de la rué, 1'homme politi- 
que ne s'enthousiasme pas fa- 
cilement., surtout pour une idée 
qui, par ses vastes dimensions, 
dépasse de beaucoup le cadre 
des problèmes habituellement 
traités au Parlement. Le plan 
Schuman, il faut bien le re- 
connaître, c'est tout de même 
autre chose que les questions 
de bornes-fontaines, de pom- 
pes à essence ou de systèmes 
électoraux, qui sont l'aliment 
habituel des controverses et des 
querelles parlementaires 

Dans ces conditions, la pre- 
mière réaction de l'Assemblée 
nationale a été la méfiance et 
l'inquiétude. Seuls, les républi- 
cains populaires, qui revendi- 
quent la paternité du projet, 
et les socialistes, qui voient en 
lui l'embryon de cette Europe 
fédérée et unie qu’ils appellent 
de leurs voeux, ont apporté un 
appui sans réserve au gouver- 
nement dans le débat de rati- 
fication. À l'opposé, les com- 
munistes, porte-parole fidèles 
de la politique internationale 


des Soviets, et qui ne conçoi- 
vent d'autre communauté que 


celle dont Moscou sérait le siè- 
ge, ont livré au plan une har- 
gneuse mais vaine bataille d'in- 
terdiction. 


Pour beaucoup de Français, 
l'attitude dix parti communis- 
te a fourni la preuve a con- 
trario auc perspectives ou- 


vertes par le pool sont de natu- 


re, en favorisant la normalisa- 
tion des rapports economiques 
et politiques de l'Europe occi- 


gêner cansidérable- 
ment les efforts de désagréga- 
tion menés dans cette même 
partie de l'Europe par le com- 
munisme international Le se- 
crétaire général du parti com- 


dentale, à 


muniste, M. Jacques Duclos, 
n'a pas hésité, en effet, à ten- 
dre une main “secourable aux 
grands trusts français de l'a- 


cier et de la sidérurgie, et de 
faire sienne la thèse soutenue 
par ceux-ci. “Les trusts #vec 
nous”, voilà bien un slogan inat- 
tendu, -dont les masses commu- 
nistes comprendront difficile- 
ment le sens, mais qui traduit 
parfaitement le souci de Mos- 
cou d'éviter, coûte que coûte, 
fut-ce au prix d'une ‘’mésallian- 


ce” avec le redoutable patro- 
nat des “200 familles” la mise 
en application d'un système 


économique progressiste, nais 


non stalinien 
Les communistes, cependant, 
n'ont pas été les seuls à s'op- 


poser à la ratification du plan 
Schuman. Le RPF et le géné- 
ral de Gaulle n'ont pas accepté 
le principe, inclus dans le plan, 
d'un abandon d'une partie de 
la souveraineté nationale au 


profit d'une Haute Autorité 
internationale. Au surplus, par- 
ti d'opposition, le RPF ne pou- 
vait lans s esprit, caution- 


d'initiative gou- 


n'en fut pas 
ment du vo- 
retrouver une 


l, du côté du 


he approbation 
rates chrétiens et des 


socialistes, ex la double oppo- 
gition communiste et gaullis- 
te, s'est située toute la gam- 
me des rves et des inquié- 
tudes. Chacun des petits partis 
a »résentent le “marais” 
pol ue français se mit à sou- 


peser avec prudence et circons- 
pection le texte du traité, flai- 
rant ça gt là des pièges ou des 
précipices. Nombre d'orateurs 


de cette fraction de l'opinion 
politique ont apporté à la tri- 
bune du Palais-Bourbon l'écho 
des « 3 particulieres ou 1o- 


fermeture éventuelle 
puits de mine déficitaire 
rnement possible d'un traz 
de marchandises devenu 
) coûteux, suppression d’une 
archaïque ou artisa- 
— ainsi que les do- 
ns milieux de 
ï urde francaise 
ia me.ne auxquels M. Du- 
raint de s'allier en 
la circor qui redou- 
tent q le renversement des 
arrières douanières et la sup- 
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pression des contingeniements, 
ne mettent un terme à des 
habitudes particulièrement fà- 
cheuses du point de vue éco- 
vomiique, mais fruttueuses du 
point de vue financier 

Au demeurant, il est curieux 
de constater que si le Parle- 
ment français s'est ainsi mon- 
tré inquiet des conséquences 
possibles du plar, les milieux 
politiques de l'Allemagne de 
Bonn en ont fait autant, et par- 
fois pour les mêmes motifs. Les 
Français redoutent que l'Aile- 
magne ne mette main sur 
leur industrie lour@e, alors que 
leurs voisins de l'Est craignent 
d'assujétir la Ruhr à lYécono- 
mie francaise! Certes, une mar- 
ge de risque subsiste de part 
et d'autre. Mais’ comme l'a sou- 
ligné un orateur, rien ne s’ 
fait de grand’ dans je mo: 
sans Courir de risque. 

Quoi qu'il en soit, les oppo- 
sants cräintifs et les hésitants 
ont été entraînés à voter la ra- 
tification- par un excellent et 
habile discours de M. René Plé- 
ven. Le président du Coriseil 
s'est attaché à détourner vers 
l'avenir les yeux d'une ‘assem- 
blée tron enciine à regarder 
vers le passé. “Nous sommes, 
a dit M. Pléven, un vieux pays, 
mais qui sent qu'il eft à une 
heuré où il a une grande mis- 
sion à accomplir: celle d’'en- 
t'aîner_ Îles autres peuples de 
l'Europe occidentale vers une 
Fédération, et d'aider l'Europe 
à se réaliser” 

Finalement, c'est donc par 
377 voix contre 233 que le 
plan Schuman a triomphé au 
Palais-Bourbon. M. Pléven a 
remporté dans ce débat uhe 
victoire qui renforce son cré- 
dit, en même temps que celui 
de la France, sur le plan in- 
ternational. 

Mais ne nous y trompons pas. 
C'est moins le gouvernement 
que le plan ‘Schuman qui sort 
victorieux de cette épreuvé par- 
lementaire. Demain, quand la 
discussion du budget de 1952 
entrera dans une phase décisi- 
ve, et que l'Assemblée aura à 
voter près de 200 milliards d’im- 
pôts nouveaux, les choses chan- 
geront sans doute d'aspect. 

Maurice HERR,. 
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Un de mes 
meillemrs ! 
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Walt Disney 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


Walt Disney 


Qu'est-ce qui se 
passe ? Ne peux-tu 
pas pondre des oeufs 
frais comme les su- 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


)) 

AU 

/\ 
| \ y] Tout s bien marché 


Winnipeg, Men., le 4 janvier 1952 


vor HARRY HANAN 


Voulez-vous une ele, monsieur, Pas eber ! LA LENDEMAIN. 


Elle pond de beaux oeufs ! 


Bien, Allons 
chercher des 


re 


de ne sais pes, mais 
1 me semble que j'ai 
fait quelque chose de 
stupide, aujourd'hui, 


de vous remercie. .s 
Vons nvez été bien 


Hi vous n'aviez pas perdu votre 
l'argent, vous pourriez acheter nn 
rince-bonche : 


AM !... 
DU VINAIGRE : 


Chez tous les principaux épiciers 


"BUTTER-NUT' 


Il prime par la qualité et le goût 


Winnipeg, Mon., le 4 jonvier 1952 


qq 


NUMERO VI 


Au méme instant, elle vit Mlie | elle demanda familièr 


d'Arvisol s'élancer vers la che- 


minée, En un tournemain, deux |que vous allez lire des choses Le château des Orgues s'élev 
srands cadres de cuir fauve é-|à madame tous les jours que le|+,; dehors de lacaation 1 
face contre | bon Dieu fait? | 


taient enlevés, mis 
face et abrités sous le bras de la 
jeune fille. Non sans qu'Estelie, 
pourtant, eût eu le temps de jeter 
un coup d'oeil sur les photogras: 
vhies qu'ils contenaient L'une 


| 


| 


| 
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gardant l'étrangère sans prendre 
la peine de déguiser sa curiosité, 
ement: | 
…— C'est-y vrai, mademoiselle, | 


Elle parlait avec un petit ac-| 
cent de terroir qui faisait chanter | 
les phrases, mais ne blessait nul- | 
lement l'oreille. Estelle ayant ré- | 


pondu par l'affirmative, elle s'es- 


représentait Florence elle-même; | claffa: 


l'autre un jeune homme qu'Estel- 
le n'avait vu quune 
mais qu'elle reconnut néanmoins: 
l'ami de Régis, Antoine Ravon... 


seule 


Cependant, Florence, 
première fois, adressait la paro- 
e à Estelle 
froidir son enthousiasme. 


… Ne vous réjouissez pas trop |mise en gaieté par la naïveté de | pläteau de l'Artense, la chaîne 


fois | point attraper d'ampoules à ce 


| 


1 


…— Ça, c'est rigolo! On ne doit 


métier-là! Mais c'est égal. 
quand on a de l'instruction, c'est 


pour lalune drôle d'idée d'entrer en ser-| 


vice chez les autres. Vous avez 


et c'était pour re-|bon carattère, au moins? 


— Excellent! répliqua Estelle, | 


| la facade du château, l'oeil, alis- | 


LA LIBERIE ET LE PATRIOTE 


nocturne dans Paris, 
au cours de laquelle le peintre 
avait nommé les étoiles qui pi- 
quaient le ciel. Elle sourit à ce 
souvenir d'abord, puis à la mi- 
nute présente. La journée qui 
s'achevait avait été belle; cette 
nuit aussi serait abondamment é- 
toilée. Le pays était splendide, 
l'air léger et vivifiant: elle en 
sentait déjà le bénéfice, ayant 
| l'impression d'être en meilleu- 
ire santé qu'au départ. L'heure 
était calme. Le tintement d'une 
| cloche, traversant l'air, 
| encore cette quiétude vespérale. 
Insensiblement.' la Agé gr 
érnergeait de sa brume de 
couragement. Elle reprenait pied. 
Qu’importait que la route à par- 
courir ne fût pas lisse! Allait- 
clle se laisser rebuter dès les 
| premières difficultés, au lieu de 
| foncer sur l'obstacle? Aucun con- 
l'trat ne la liait, avait-elle décré- 
té tout à l'heure. Mais c'était 
l'une des fenêtres de la chambre, | «mg L'S eE LA | À 
jeta un coup d'ceil a: dehors...| endre utile, par l'assentiment 
Et ce fut, de nouveau, l'enchan-| 3146 aux conseils dy docteur 
tement. | Collardot, et aussi, surtout, par 


dominait le confluent de deux | en remettant entre ses mains le 


rivières: la Dordogne au cours! bonheur de son ami 
paisible et la Rhxe plus sauva-|A2vait marqué sa confiance. 


ge, plus indisciplinée, dont les | te confiance. elle saurait s'en ren- 
eaux florrentueuses, semées des dre digne; se démettre eût été 
barrages, bouïillonnent en casca-|]2 trahir. 


telles, s'élancent en cascades. De | 


Estelle se remémora certaine | 
promenade 


le souvenir de Régis. C'était luild'être publié par 
qui l'avait envoyée ici... lui qui, | Beauchemin. 


Mlle Reid, auteur du 
roman “Il vit en ag À qui vient 
es 


EEE 


Creer of précipités, à la manière d’un 
et- | 


maître d'école réclamant le silen- 
ce à l'aide d'un claquoir. | 

Taël, qui sommeillait sur le] 
coussin d’un tabouret à pied croi- | 


Tout bien considéré, sa situa-|sés, se dressa sur son séant avec} 
tion était celle d'une institutrice | un aboïement sinistre, mais il | 


sant sur Un pont pittoresque, S'AC- | chargée d'éduquer un enfant dif- | rendormit presque aussitôt. 


crochait aux jaillissantes, 
bleutées comme glacier, qui 
forment le Saut de la Saule, Un 
peu en retrait, s'étageaient les 
toits de la ville autour de l’égli- 
se, et par delà, derrière le grand 


eaux 


|ficile. Sa tâche était plus malai- 
see .. 
à assouplir un caractère formé de 
| longue date, et les moyens directs 
d'arriver à ses fins lui étaient 
| interdits. Bah! elle saurait bien 
| trouver d'autres moyens, adaptés 


[H 


vite, mademoiselle! Demain, peut- | ces propos. | 
être, vous tiendrez un autre lan-| — Ah! Bon... tant mieux! Par- | 
gage... car l'existence aux Or-|ce que, voyez-vous, avec mada-| 
£ues n'est pas toujours rose. | me... F { 
Le ton était rmélancolique. Es-| — Dites-moi, Annette! Qui dois- | 
telle se rapprocha |e remercier pour avoir mis des 
— J'aimerais, dit-elle, l'égayer | fleurs dans ma chambre? 
un peu pour vous... devenir vo- …— Les zinnias! Y a personne 
mademoiselle Floren-|à remercier, qu'y n'ont 


ire amie, vu pas | 
ce été mis pour vous. C'est Mlle 
Mais l’autre se raidit Florence qui a garni le vase hier. 
…— Mon arnie? Je n'ai pas be-| Depuis six mois que je suis ici, 
soin d'amie: ma mère m'en tient | je l’ai toujours vue faire ça deux | 
lieu. Si j'ai fait allusion à une | fois la semaine. À propos... elle 


existence maussade, c'est en pen-| m'a parlé de votre malle. Vous 
sant à ce qui “vous” attend. Ma | voulez me donner le bulletin de 
mére, en effet, n'a pas l'humeur | bagages? Joseph descendra à la! 
très égale, et c'est pourquoi je gare demain, C'est vrai qu'il n'y 
vous mets en garde contre votre | a peut-être pas de presse... Mlle 


première impression. Mais je vous | Florence a ajouté que c'était pas 
| si sûr que ça que vous resteriez. 


laisse. Vos bagages sont ici? 

— Ma malle est restée en con- 
signe à 
valise en bas. 

…— Annette vous la montera. 

Restée seule, Estelle $s'avisa 
au’elle était censée arriver de 
voyage et que, par conséquent, la 
vraisemblance exigeait qu'elle fit 
auelque toilette. Elle passa donc 
dans la salle de bain attenante. 
Comme toutes les parties du chà- 
teau qu'elle avait déjà entrevues, 


la gare; je n'ai qu'une! 


cette petite pièce étincelait de; 


méticuleuse propreté. Le dallage 
Juisait: les robinets chromés sem- 
blaient d'argent poli; du linge 
immaculé s'étalait aux porte-ser- 
viettes. Il était évident que Ber- 
the d'Arvisol, appliquant au con- 
fort de son home sa théorie sur 
le pouvoir de l'argent, n'avait rien 
épargné pour doter l'antique de- 
meure de toutes les commodités 
modernes et, sans en abolir le 
caractère “vieille France”, en fai- 
re une habitation agréable. 

Un coup frappé à la porte de 
la chambre vint distraire la jeu- 
ne fille de ces réflexions. 

- Entrez! 

Elle reconnut, portantisa vali- 
se, la jeune soubrette qui, moins 
d'une heure auparavant, l'avait 
introduite auprès de Mme d'’Ar- 
visol. Elle avait peine à croire 
aue cette jolie fille, saine et frai- 
che, fût apparentée à un degré 
quelconque au berger édenté qui 
tenait la maison du docteur... 
pourtant, c'était bien Annette, el- 
le n'en pouvait douter. Elle lui 
sourit et, désignant près de la bai- 
gnoire un tabouret ripoliné de 
blanc: 

— Posez cela ici, voulez-vous? 
dit-elle. 

Annette obéit; après quoi, re- 


Alors ... 

Estelle hocha pensivement la] 
tête. 

— Vous avez raison, Annette, 
rien ne presse. J'ai dans ma va- 
lise de quoi me suffire pendant | 
quelques jours, | 

— Bon. Je m'ensauve, des fois 
que madame aurait besoin de 
moi... 

Estelle, à présent, était assise 
sur le rebord de la baignoire, 
les coudes aux genoux, la tête 
dans ses mains. Elle réfléchissait. 
Quelle hostilité l'entourait! Les 
façons brusques et dédaigneuses 
de la marquise... la froideur de! 
cette Florence dont le docteur | 
Collardot vantait la douceur et 
l'abnégation, mais qui avait net- 
tement marqué son intention de 
tenir l’intruse à distance ... l'ani-| 


mosité du petit chien... les allu-| 
sions de la femme de chambre 
aux avanies qui la guettaient.,. 
tout ceci tissait une toile de fond 
rébarbative à son existence fu- 
ture. 11 n’était pas jusqu'à la ron- 
deur même d’Annette qui ne sou- | 
lignât le caractère subalterne de 
sa condition, en assimilant les 
fonctions d'une lectrice à celles 
d'une servarte. 

Soudain, elle sauta sur ses pieds. | 
Qu'elle était sotte de se chagri- 
ner pour si peu! Rien n'était plus 
facile que de se dédire... aucun 
contrat ne la liait. Florence n'a- 
vait-elle pas laissé entendre qu'’el- 
le s'attendait à la “oir repartir 
d'ici peu? Dès demain, elle s’ex- 
cuserait auprès de Mme d’'Arvi- 
sol et, sous un prétexte quelcon- 
que, quitterait cette demeure peu 
accueillante. 

Ce débat intérieur lui ayant 
donné chaud, elle s'en fut ouvrir 
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Manitoba 


let sa teinte automnale, suppléait 


| un 


des monts d'Auvergne profilait ses | 
belles cimes, à cette heure rosies 
des reflets du couchant. | 

C'était, pour Estalle, une vision | 
magique, émerveillante. Inatten- | 
due aussi... Car elle en était res- | 
tée au paysage écrasant, presque | 
tragique, découvert par elle à 
son arrivée, Sa retraite volontai- | 
re l'avait empêchée de parcourir | 
le pays. Exception faite de la 
messe dominicale, — sortie au-| 
tarisée par le docteur Collardot | 
sous réserve de certaines précau- 
tions, — “elle n'avait pas mis le| 
pied hors du charmant jardin 
où, à son intention, une chaise | 
longue avait été installée sous 
une charmille à l'abri des regards | 
indiscrets.. Aujourd'hui encore, 
durant le trajet qui l’amenait au | 
château, elle n'avait eu sous les| 
veux que la colonnade géante des | 
Orgues de Bort. | 

L'idée ne lui était pas venue | 
aue le castel, adossé à la mon- 
tagne, faisait face à l'autre côté 
du décor... 

Ce décor, à la fois majestueux 
et riant, elle s'en emplit les yeux 
avec extase, et son ravissement 
était tel qu’il se prolongea après 
qu'elle eut quitté son poste d'ob- 
servation. | 

Oui, le cadre de cette chambre! 
était éminemment sympathique. 
L'ensemblier qui l'avait créé était 
un homme de goût... un artiste, 
même. Un instinct très sür lui 
avait fait éviter l'écueil des ins- 
tallations modernes: la froideur. 
Le velours, par son grain riche 


à la sobriété des meubles, à la 
nudité des murs. Lä peinture vert 
pâle de ceux-ci se coupait, en 
un seul endroit, de rayons de li- | 
vres en partie dégarnis, encadrant 
le “cosy corner” formé par le di- 
van. 

L'ensemble était très hadle | 
lin, mais cela n'était pas pour ef- 
frayer Estelle. Bien au contrai- 
re... Le fantôme qui hantait ces 
lieux, n'était-ce pas celui de To- 
ny Ravon, l'ami de Régis? Que 
le fiancé de Florence eût été, jus- | 
qu'à sa isgrâce, l’hôte de la cham- 
bre chaudron, c'était flagrant, Fio- 
rence n'avait osé conserver chez 
elle le portrait du proscrit, mais 
elle lui avait trouvé un refuge 
ici et l'avait mis en pendant à 
son propre portrait, dans cette 
chambre délaissée où sa piété 
entretenait des fleurs en perma- 
nence. Quoi d'étonnant qu'elle 
souffrit de voir un tel sanctuai- 
re profané par une étrangère? 

Ainsi Tony, à peu près incon- 
nu à’Estelle, — puisqu'ils ne s'é- 
taient rencontrés qu'une seule | 
fois,'—— formait un lien qui la 
rattachait à Régis. Mieux qu’un 
lien ... il s'incorporait à Régis au 
point que, dans cette atmosphère 
au'’il ne tenait qu'à elle de faire 


la présence subtile de son ami. 
C'était une impression délicieuse. 
Pour la prolonger, elle s’assit dans 
des fauteuils de velours et 
abaissa ses paupières. L'illusion | 
s'étendit, s'amplifia, si bien qu'a 
la longue la jeune ïille crut cap- | 
ter, descendant des livres épar-! 
pillés sur les rayons, une senteur 
opiacée, celle du tabac blond 
qu'aimait fumer Régis... 

Elle sortit enfin de son état se- 
cond. La nuit tombait rapidement. 
Un commutateur était à portée 
de sa main; elle le tourna. Le 
plafond très blanc réfléchit une 
lumière qui se diffusa par la piè- 
ce. éclairant chaque détail: une | 
sphère céleste, entre autres, qui, 
devint le point de départ d’une 
nouvelle association d'idées, Ré- | 
gis, toujours... | 
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aux circonstances. 


Un heurt violent, frappé à sa 
porte, la fit tressauter. 


tra sa face plaisante. 

— Mademoiselle! dit-elle, es- 
souffiée, Mademoiselle! Vous n'a- 
vez donc pas entendu la cloche? 

Estelle réprima une envie de 
rire. Ce son de cloche qu'avait 
poétisé son imagination, c'était 
donc le signal du diner? De lon- 
gues minutes s'étaient écoulées 
depuis... 

— Madame n'a pas l'air con- 
tente! confia la servante. Elle à 
dit à Joseph de commencer à 
servir sans vous attendre. Moi, 
j'ai couru vous prévenir. 

— Merci, Annette, dit Estelle. 
Je vais descendre. 

— Je ne vous attends pas! Vous 
trouverez bien votre chemin tou- 
te seule: la première porte dans 
le hall, à gauche de l'escalier. 

Elle repartit en courant. Mais 
Estelle ne se pressa pas; elle prit 
le temps de laver ses mains et 
de lisser ses cheveux. Ensuite seu- 
lement, elle descendit sans hâte. 
Son entrée dans la grandiose sal- 
le à manger fut saluée d’un si- 
lence de mort. Florence achevait 
son potage; la marquise, d'un 
geste fébrile, tourmentait sa ser- 
viette. 

Une . place vide marquait, au 
bout de la table, un troisième 
couvert. Estelle, sans mot dire, 
s'assit devant l'assiette où se fi- 
geait un tapioca refroidi. 

— Mademoiselle Derysse, dit 
enfin la châtelaine d'un ton ‘sé- 
vère, je dois vous avertir que je 
suis intraitable sur le chapitre 
de l'exactitude, Je veux bien vous 
excuser pour ce premier repas, 
supposant que vous vous êtes 
égarée dans les corridors, mais... 

C'était une perche tendue à la 
coupable, Estelle la dédaigna. 
Non, madame, répliqua-t-el- 
le. Simplement, je n'ai pas pris 
garde à la cloche. Je rêvais. 

— Vous... rê-viez? 

Elle ne releva pas le blâme per- 
cant sous cette exclamation, et 
Mme d'Arvisol, après avoir vai- 
nement attendu une excuse, fit 
signe au domestique de servir 
le poisson. Le silence à nouveau 
régna. Florence ne levait guère 
les yeux de son assiette; quand 
elle s'y risquait, c'était pour 
montrer des paupières rougies. 

Estelle, sans se troubler, ins- 
pectait la pièce: elle s'effarait de 
ses proportions géantes, de la so- 
lennité des meubles gothiques, 
sculptés dans un chêne si som- 
bre qu’il paraissait noir. On étouf- 
fait sous ce plafond armorié. Quei 
contraste avec l’avenante simpli- 


cité de la chambre chaudron! Elle 


laissa s'écouler plusieurs minutes 
dans cette atmosphère de maras- 


! sienne, elle s'imaginait découvrir | me, puis lança avec sérénité: 


— Quelle vue magnifique on 
découvre de là-haut! J'en suis 
encore émerveillée ... 

Dès le début de cette phrase, 
Y'lorence avait levé sur elle son 
regard bleu, où brillait une lueur 
d'épouvante: le regard du specta- 
teur qui, au cirque, voit le domp- 
teur enfoncer sa tête entre les 
mâchoires d’une lionne. Simulta- 
nément, un autre regard pesait 
sur la téméraire, et, bien que les 
lunettes sombres empêchassent 
d'en déchiffrer le sens, il parais- 
sait douteux qu'il contint un en- 
couragement. Au reste, comme 
pour prévenir toute erreur d'in- 
terprétation, la marquise éten- 
dit la main vers sa canne, sus- 
pendue au bras de son siège, puis, 
de la béquille d'ivoire, martela 
le bois de plusieurs coups secs 
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— J'aimerais savoir — poursui- | 


soit! Elle devait s’essayer | vit Estelle d'un ton posé, comme | 


si l'incident n'eût eu sur elle au- 
cune portée — comment se nom-| 
me cette superbe cascade qu'on | 
dirait toute proche. | 

Nouveau silence, qui donna la 
pénible impression du calme blanc 
précurseur d'orage. 

Mme d'Arvisol s'était soulevée 
sur sa chaise, une main crispée à 
l’accoudoir. Laissant cette fois sa 
canne au repos, elle porta à ses 
veux le terrible face-à-main et 
parut mettre Estelle en joue com- 
me avec un revolver. Florence 
était clouée sur place: sa phy- 
sionomie terrifiée prouvait qu'el- 
le s'apprêtait à voir, impuissan- 
te, les mâchoires du fauve se re- 
fermer sur le dompteur. 

Aussi ses yeux s'agrandirent- 
ils démesurément lorsque, le fa- 
ce-à-main s'étant refermé avec 
un déclic, elle entendit ces mots 
tomber des lèvres de sa mère: 

— La cascade est celle du Saut 
de la Saule..,. 

A la vérité, le renseignement 
était fourni sans aménité. Mais, 
enfin, l'esclandre n'aurait pas 
lieu... Florence en parut sou- 
lagée, tandis que la maîtresse de 


La vie de l'esprit 


Un grand animateu 
par GUY SYLVESTRE 


pou e les Pères Jésuites 
ont fondé leur collège de Québec 
en 1636, le clergé ulier comme 
séculier a toujours joué un rôle 
essentiel dans l'éducation au Ca- 
nada français. Ce sont, en effet, 
les évêques et les ordres reli- 
gieux qui ont établi presque tou- 
tes nos maisons d'enseignement: 
collèges, séminaires, universités, 
et ce sont eux également qui ont 
organisé une ie 4e ce qu'on 
appelle l'enseignement postsco- 
laire ou non-académique. Depuis 
que les Pères Jésuites ont fondé 
le plus vieux collège de l’Améri- 
que du nord —- le Collège de Qué- 
bec est d'un an plus vieux que 
Harvard College — ces maisons 
d'enseignement se sont multi- 
liées, et les trois universités 
rançaises Laval, Montréal, 
Ottawa — ont comme chancelier 
‘archevêque du lieu, comme rec- 
teurs trois religieux et comme 
| gr quantité de prêtres. 
cette manière se trouve perpé- 
dans l'enseignement cette 
tradition chrétienne qui remonte 
à nos vrigines et qui est un des ca- 
ractères propres de notre groupe 
ethnique. 

Au moment où trop peu de laï- 
ques étaient préparés à jouer un 
rôle considérable et efficace dans 
certains domaines our le 
clergé n'a pas hésité à aller d2 
l'avant et à faire plus que sa 


|part., Non content d'assurer le cul- 


te, qui est la mission première du 
rêtre, le clergé a voulu encore 
aire rayonner dans d'autres do- 
maines le message évangélique, 
il a voulu agir partout comme le 
levain qui fait lever la pâte. C'est 
pourquoi nous trouvons des pré- 
tres savants et dévoués non seu- 
lement dans les facultés de théo- 
logie, mais dans nos collèges et 
Idans les facultés où les connais- 
sances morales sont un précieux 
appoint, telles les facultés de let- 
tres ou de sciences sociales. 11 est 
donc tout à fait naturel qu’une fa- 


Iculté comme celle. des sciences 


sociales de l'Université Laval ait 
comme doyen le R. P. Georges- 
Henri Lévesque, O.P., qui est non 
seulement un religieux dont la 
science théologique est reconnue, 
mais aussi un grand spécialiste 


maison se levait de table et, d’un 
ton incisif, dictait sa volonté. 

— Vous êtes certainement fa- 
tiguée, mademoiselle... Je ne 
vous retiens pas. Bonsoir! Vous 
pourrez... “rêver” à votre aise 
jusqu’à demain matin! 

Son geste congédiait. Estelle 
s'inclina, sortit. Au bas de l'esca- 
lier, elle croisa Annette et l’arrêta. 

_— Tenez! dit-elle en fouillant 
dans son sac à main. Voici mon 
bulletin "dé bagages. Si Joseph 
veut. demain, aller chercher ma 
malle... 


(A suivre) 


des questions sociales et économi- 
ques. Tous ceux qui s'occupent de 
questions syndicales, coopératives 
ou d'autres associations profes- 
sionnelles ou ouvrières analogues 
savent quel rôle le Père Lévesque 
a joué dans ces domaines depuis 
quelques années. Reconnaissant 
sa science dans ces domaines, ses 
supérieurs ecclésiastiques ont vou. 
lu lui confier la direction de l’im- 
portante faculté des sciences so- 
ciales de notre université cente- 
naire. Le choix du Père Lévesque 
pour remplir ce poste important, 
parmi tant d'autres candidats 


Chronique médicale 


Vivons plus vieux! 


Depuis les temps les plus re- 
culés de la civilisation, le pro- 
blème de la longévité a préoc- 
cupé les hommes. Il y a plus de 
2000 ans,* Cicéron écrivait: “Il 
faut lutter contre le vieillissement 
et tâcher d'en prévenir l’appa- 
rition comme on le fait pour ia 
maladie. Vous devez veiller sur 
votre santé, travailler sans épui- 
sement, ne boire et manger que 
modérément, Un jeune homme 
corrompu et sans discipline con- 
damne son corps affaibli à un 
vieillissement prématuré...” 

Aristote avait souligné que 
plus la période de croissance d’un 
organisme est longue, plus il vi- 
vra longtemps. Dans le même or- 
dre d'idées, le grand naturaliste 
français, Buffon, avait établi au 
18ème siècle, que la durée de 
vie probable d'un animal devait 
être 5 à 7 fois plus longue que 
le temps requis pour atteindre 
son plein développement physi- 
que. Or, comme l’homme atteint 
sa maturité entre 20 et 30 ans, 
il s'ensuit qu'il devrait normale- 
ment vivre jusqu'à 125 ou même 
150 ans. Au début du 20ème siè- 
cle, un grand savant, Metchni- 
koff, après avoir longuement étu- 
dié ce problème, en était venu 
à la conclusion que la majorité 
des hommes devraient norma- 
lement dépasser 100 ans. Et tout 
récemment, un grand savant rus- 
se, le Dr A. A. Bogomolets, a 
complètement revisé cette ques- 
tion à la lumière des données 
scientifiques modernes, et voici 
quelle a été la conclusion de ses 
travaux: “On peut établir scien- 
tifiquement que l’âge moyen de| 
l'homme devrait être de 125 à| 
150 ans .. ” 

Of, les statistiques vitales nous 
apprennent en 1951 que la moy- 
enne de vie n'est actuellement | 
que de 66 ans, soit environ la! 
moitié de l’âge théoriquement éta- 
bli par les savants. Et vous n'i- 
gnorez pas que cette moyenne 
de vie a été augmentée d'une fa- 
con appréciable au cours des 50 
dernières années, alors qu'elle est 
passée de 45 à 66 ans. Cette vic- 
toire. on le sait, a été rendue 
possible grâce à une généralisa- 
tion systématique des lois de 
l'hygiène, au perfectionnement et 
à une précision plus grande de 
la médecine moderne. 

Mais sur quoi se basent les 
savants pour affirmer qu'il est 
possible de prolonger d'avanta- 
ge la vie humaine” Leurs con- 
clusions ont été tirées de l'étude 
approfondie des causes du vieii- 
lissement. Metchnikoff écrivait il 
y à 50 ans: “Il est tout à fait faux 
de considérer le vieillissement 
comme un phénomène physiolo- 
gique. On ne devrait pas accepter 
ce fait comme un phénomène 
normal, pour la simple raison 
que tous les hommes vieillissent, 
pas plus que l'on doit considé- 
rer comme inévitables les dou- 
leurs de l'accouchement. ..” 

Et le savant comparait la chair 
tendre des poulets à la viande 
coriace des volailles âgées. Il sou- 


lignait de même le fait que d'au- 
tres organes, comme Je foie et 
les reins des vieux animaux, sont 
plus durs que ceux des jeunes 
animaux, Ce phénomène, qu'on 
appelle “sclérose” ou durcisse- 
ment des tissus, est le témoin le 
plus évident du vieillissement. 
C'est un phénomène de dégéné- 
rescence qui atteint d’une façon 
diffuse tous les organes. 

S'il s'agit des artères, on dit 
qu'il y a artériosclérose, On con- 
coit facilement que la perméabi- 
lité des vaisseaux atteints d'ar- 
tériosclérose étant diminuée, les 
organes irrigués par ces vaisseaux 
recevront un apport sanguin et 
nutritif moins grand. Au niveau 
des reins (néphrosclérose), la fil- 
tration et l'épuration du sang 
s’accompliront moins bien de ce 
fait, et il s'ensuivra une réten- 
tion longtemps discrète, puis de 
plus en plus toxique, de produits 
de déchets dans l'organisme. L'au- 
tointoxication apparaîtra. 

On a écrit que l'homme a l'âge 
de ses artères. Cette affirmation 
est exacte. Mais comme l’arté- 
risclérose n’est qu’un aspect per- 
ticulier d'un phénomène généra- 
lisé., il semble que la lutte pour 
la longévité doive viser à empé- 
cher les tissus de se scléroser. 

1] faut aussi mentionner le rô- 
le incontestable des glandes en- 
docrines dans le processus du 
vieillisement. On sait que ces 
glandes secrètent des substances 
appelées hormones. Ces dernières 
ont pour rôle de stimuler la crois- 
sance de l'organisme et de régu- 
lariser les différents échanges chi- 
miques. D'autres nous aident à 
nous adapter à notre milieu ex- 
térieur et à lutter victorieusement 
contre l'agression de divers a- 
gents nuisibles (le froid, la fati- 
gue, les microbes, etc.), On sait 
qu'un trouble dans le fonction- 
nement de ces diverses glandes 
ou une diminution de leur acti- 
vité, ont toujours sur l'organisme 
des répercussions profondes, par- 
mi lesquelles on a noté un vieil- 
lissement prématuré. 

Je ne ferai que mentionner 
l'influence du système nerveux, 
en particulier du système auto- 
nome, qui régularise le rythme 
et la force des battements du 
coeur, le tonus des vaisseaux, la 
sécrétion des sucs digestifs, des 
hormones, etc. Sachez simplement 
que divers états émotifs prolon- 
gés, comme la crainte, la tristes- 
se, la dépression, l'envie, etc. 
peuvent troubler le fonctionne- 
ment du système nerveux auto- 
nome et de ce fait, raccourcir 
l'existence. $ 

Telles sont dans l'état actuel 
de nos connaissances les princi- 
pales causes et le mécanisme in- 
time du vieillissement prématuré 
de l’homme. Nous exposerons pro- 
chainement les moyens dont dis- 
pose la médecine moderne et les 
conseiis qu'elle nous suggère pour 
vivre plus vieux. 

(à suivre) 


J.-G. LAURIN, MLD. 


dont la compétence ne fait pas de | pu que hausser encore davantage 
doute, est une preuve évidente de | les préoccupations spirituelles 
la confiance que ses su eurs ec- | des autres membres. La phrase de 
clésiastiques ont en lui, et on sait | saint Augustin qui ouvre le rap- 
que ses mérites ont été égaiement | port donne à ce document dès la 
reconnus par les spécialistes de ee age un niveau spirituel 
ces questions au Canada anglais lélevé, et f est plus que gp 
comme au Canada français. La que si un tel rapport débute par 
présence du Père Lévesque dans | une citation d'un Père de l'Eglise, 
le conseil de sociétés nationales | c'est au Père Lévesque qu'on la 
permet que soit toujours défendu | doit. Tous les catholiques n'ont 
et mis de l'avant dans ces sociétés | pu, en tout cas, que se réjouir de 
le Lu de vue catholique et ca- | voir qu'un des membres les plus 
nadien-français. distingués de notre clergé avait 

Sa présence parmi les membres | été appelé à faire partie de cette 
de la Commission Massey a éga- | Commission gouvernementale dnnt 
lement permis qu'y soit toujours [le travail portait précisément sur 
exprimé le point de vue du Cana- | une foule de problèmes où le point 
da français catholique, et grâce à |de vue moral ne peut être ignoré, 
son expérience des problèmes uni- S'il est encore jeune, le Père 
versitaires, le doyen de la faculté | Lévesque a derrière lui une car- 
des sciences sociales de Laval a|rière bien remplie. Il y a deux 
pu aussi faire valoir le point de |ans, les membres de la Société 
vue de nos maisons d'enseigne- |royale du Canada ont voulu re- 
ment dans la discussion des ques- |connaître sa valeur en l'invitant 
tions d'éducation, tout comme le |à devenir un des leurs. On peut 
Canada anglais a trouvé en la per- |être assuré qu'un tel honneur, et 
sonne du Dr Mackenzie un porte- | d'autres que lui ont valus ses mé- 
arole qualifié. Ceux qui ont lu rites, ne sont pour lui que des 
e rapport Massey ont été frappés [raisons additionnelles de servir 
par le haut caractère de spiritua-;ses compatriotes. Car, comme en 
ité qui l'a inspiré, et il n’y a nul [témoignent ses réalisations, ce re- 
doute que la présence d'un reli-{ligieux n'a voulu que servir: 
gieux dans cette commission n'a {n cst-ce pas la mission essentielle 
a — ———————— du religieux qui, renonçant aux 
biens de ce monde, ne vit que 
pour lè Christ et pour son pro- 
chain? Comme tant d'autres reli- 
gieux, le Père Lévesque nous rap- 
pelle sans cesse, par son exemple 
et ses oeuvres, que l'Evangile 


. 
Un homme sortit 
pour semer n'est pas lettre morte, mais qu'il 
est la lumière qui éclaire et le 


IL y aurait beaucoup à dire|feu qui réchauffe. Et n'est-il pas 
sur cet ouvrage. Le sujet est vas-|consolant de penser que, alors 
te, car à la biographie se juxta- |que les religieux sont victimes de 
pose l’histoire des débuts hHéroï- | persécutions dans tant de pays où 
ques d’une riche région agricole |on veut empêcher le parole divi- 
de la province de Québec: le Té-|ne d'être entendue, il est possible 
miscamingue. chez nous à un religieux de diri- 

Mais Un homme sortit pour se-|&er une importante faculté uni- 
mer est avant tout une biogra- | Versitaire, de participer aux tra- 
phie: celle du Frère Moffet,| Vaux d'associations nationales et 


OM. le véritable colonisateur de faire partie d’une commission 


Aux Editions Fides 


du Témiscamingue, colonisateur 
discret il est vrai, effacé, mais 
sans son aide, ses conseils et ses 
générosités, que seraient devenus 
ces colons abandonnés à leur sort, 
à des centaines de milles des vieil- 
les paroisses rurales? 

. Au Frère Moffet revient le mé- 
rite d’avoir défriché les premiers 
arpents de terre arable du Té- 
miscamingue, l'honneur d'y avoir 
fait germer la première semence 
de blé. 11 fut, | po vingt-cinq 
ans, la Providence des colons, 
leur fournissant du travail, orga- 
nisant la vente des produits de 
leurs terres, les secourant dans 
leurs difficultés de toutes sortes, 
à tel point qu'aujourd'hui encore 
son nom est vénéré dans toutes 
les famiiles de la région. 

. D'où vient que cet humble re- 
ligieux ait joué, dans ce coin de 
notre province, un rôle semblable 
à celui du Curé Labelle au nord 
de Montréal? Le Frère Moffet, 
en plus d'être un génie d'orga- 
nisation, était un Religieux à l'à- 
me profondément apostolique, Te! 
les moines du Moyen Age qui 
défrichèrent et colonisèrent l'Eu- 
rope, le Frère Moffet voyait dans 
la colouisation du Témiscamingue 
l'érection de nombreuses parois- 
ses où un rameau du peuple ca- 
nadien-français catholique sanc- 
tifierait par son labeur et ses ver- 
tus ce coin de terre, jusqu'alors 
le domaine inviolé de l'Indien et 
de la forêt vierge. 

Le lecteur sera étonné des so- 
lides principes religieux de re 
Frère convers qui passait les se- 
maines hors de sa Communau- 
té, au milieu des colons, des bü- 
cherons, des commerçants, vêtu 
comme l’un d’eux, discutant voi- 
rie, exploitation forestière, essou- 
chage, commerce des grains, tran- 
saction financière, Tous les jours, 
dut-il eoucher en pleine forêt, le 
Frère Moffet accomplissait les 
exercices religieux prescrits par 
la règle de sa communauté et cha- 
que dimanche, de retour au mo- 
nastère, le Frère Moffet donnait 
l'exemple du plus régulier et du 
plus fervent des religieux. 

Nous recommandons fortement 
la lecture de cet ouvrage, d'un 
intérêt rare d’ailleurs. Disons, 


gouvernementale? 
Aux Editions Fides . 


La plus belle 
chose du monde 


par Michelle LE NORMAND 


Voici un roman qui porte un 
gracieux titre, qui a l'air d'une 
devinette: La plus belle chose 
du monde. On nous montre dans 
Montréal, quatre jeunes filles: 
Monique Chènevert, Nicole La- 
fracain, Claire Repentigny, Lu- 
cette Duhamel. 

Ce sont au début du livre, des 
enfants sages, des étudiantes, Un 
soir qu'elles veillent ensemble, 
Monique pose cette question: 
“Quelle est la plus belle chose 
du monde?” Et chacune de se lan- 
cer en esprit à la poursuite de 
l'oiseau bleu pour le ramener 
palpitant dans le cercle de la lam- 
pe. Pour l'une, c'est le contente- 
ment, et cela fait rire: une opi- 
nion de religieuse! Pour une au- 
tre c’est l'amour et le mot redou- 
table suscite des remarques sé- 
vères sur les hommes! Monique 
a dit, moitié rieuse, moitié gra- 
ve: l'argent, et les autres se sont 
récriées. Chacune s'efforce vai- 
nement: quelle réponse faire? Et 
l’auteur dit: “Personne ne leur 
murmura, la plus belle chose 
du monde, mes pauvres enfants, 
c'est vous, c'est la jeunesse. D'ail- 
leurs, elle n’en aurait rien cru”. 
Plus tard, environ quinze ans 
plus tard, l'une d'elles, Lucette, 
jeune épouse, jeune mère, se rap- 
pellera la fameuse devinette, Les 
amies d'autrefois se réunissent 
chez elle certains soirs. Le qua- 
tuor: elle, Lucette, maman; 
Monique, — maman; Ciaire, l’in- 
tellectuelle Claire, Ja poétesse 
maintenant célèbre, adulée, mais 
“un peu douloureuse, malgré le 
succès” point satisfaite, C'est que 
Claire fait “sa route seule”, Mais 
la quatrième, Nicole? Elle est 


au Carmel. Absente, son souve- 
nir ést toujours là ‘comme une 
présence réelle”. 

Que de choses se sont passées 


pour ceux qui recherchent les| depuis le temps où elles s'amu- 


récits aux événements tragiques, 


que ceux-ci abondent dans Un|fesseur de lettres! La guerre, 


saient aux dépens de leur à 
es 


homme sortit pour semer; équi-| deuils. l'attente, l'amour, le tra- 
pages englouties sous la glace,| Vail. la vie. 


risque de mourir de froid par les 


Le lecteur comprend que nous 


nuits glacées, prouesses de tou-| laissons à dessein dans l'ombre 
tes sortes dans les rapides, dans | tous les événèments qui ont tra- 


les “portages”, etc. 


versé l'existence de ces jeunes 


L'auteur de cette intéressante | filles, puis de ces femmes. Ce que 
biographie, le R. P, Eugène Na-| nous laissons à découvrir, en som- 


deau, O.M.I., mérite de chaleureu- 


me, c'est tout le livre, l'oeuvre 


ses félicitations. Le Témiscamin- | exquise et profonde de Michelle 
ue lui devra toujours d'avoir |Le Normand. 


écrit les plus belles pages sur ces 


Un volume de 200 pages publié 


débuts héroïques, et sa Commu- ides. ‘ : 
nauté d'avoir publié les mérites a Pen: Prin” par 2e-paus 


d'un autre — on ne les compte 
plus au Canada — de ses vaillants 
religieux et missionnaires, digne 
lui aussi de l’auréole e nimbe 
le front des Taché, des Langevin, 
des Grandin, des Charleboix. 

Un volume de 195 pages publié 
aux Editions Fides, Prix par la 
poste: $1.60, 


Vient de paraitre 


ABONNEMENT 
Genoa Ga 


GENERAL D 


REVUES 


oNpE 


4234, de la Roche Montreal-34 


: 


ETOFFE DU PAYS 


par GASTON de MONTIGNY 


| 


Un fort volume 
Oeuvre posthume remarquable que tous liront avec délices. 
[_______EN VENTE PARTOUT | 


| BEAUCHEMIN 


PRIX: 53.52 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tartt. 2 ooes par met Minimum: 5 | 
Laser em 


| 
| 
| 
| 


us Plus 25 sous sup- 
ad affranchinsement | 
“los d'une Boite 


La parement doit toujours ACCOmpa- 
prer la copie de l'annonce. 


POUR TELEPHONER UNE | 
PETITE AMMONCE | 


SIGNALEZ 24 566 | 


fi VOUS SUUFFREZ D'ANTHRITE OÙ 


DE MMUMATISME, et si ge DE 
vuvez obtenir de soulagement, ec: 
Cm Ad. hruyéère, F0. Box 
121, Winnipeg. Man Tr 


Mi vous avez les cheveux gris, rendez- 


les de teinte naturelle avec du 
Neve Grey Ce n'est pars une | 

teinture, mais un tonique merveil- | 
lux Perivez pour obtenir un dé- | 


ant gratuit à Ad. Bruyére, F0 
bos 123, Winnipeg, Man Tr 
TISANE CISHEY — Vous POUVEZ Aa | 
tenant vous procurer la célébre Ti- | 
SAME CISBEY chez M. #. Mabourin, | 
| 

Î 

| 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
12-77 


Demandez à votre boucher le pâté 


Par Le poste: 8120 (ranco 
HEMEDES dherbages et de plantes, 
par un Pere missionnaire. 48 remé- 
des curstifs, bienfaisants Souffrez- | 
vous Des centaines sont SOUIages | 
ou duéris Ferivez pour mentir 1- } 
vréts gratuits et explications Fr 
Mahé, 549, rue Bt-Jean-Haptiste, st- | 
Honilace, Man 164-TF 
SPECIAL — COUPONS — Ballot de 
19 v de oupons. CuUIeuUr et Eran- 
deur as ties pour seulement 6745 | 
Aussi toujours en main, magnifique 
seaortment de coupons de toutes | 
sortes, à ia livre Demandez ne | 
diatement notre liste de prix et no- 
tre spécial S'adresser à Marchand 
de Coupons Enrg. 213, rue Bérard, 
Granby FQ 29-TF 
1 
de foie et le boudin de Dels | 
Dels Sypeclalty Meats, 
986, rue des Meurons, 


St-Boniface, Man. 


Î 
{ 335-38C. | 
—————————————————— 
LAINE A TRICOTER de lére qualité. 
blanche ou grise, 2-3 plis à 8300 la 

vre. Combinaisons pure laine (knit- 
! 


to-fit) 29 à 42, à 5785, poste payée 


adresser à Jos. Plante, commer- 
tant de laïnages, La Sarre, P.Q. 

377-41C. 

A LOUER au ler étage — 1 cham- 
bre meublée avec ou sans pension 
Usage du téléphone. Prés arrêt d'au- 
tobus. Téléphoner au numéro 204 919, | 
6317-TF 

ON DEMANDE — Quelqu'un pour 
prendre charge d'un commerce con- 
tant d'un garage et d'un poste à 
essence établis depuis 25 ans. S'a- | 
dresser à B.-3. Séguin, H. P. Trans- 
cona 213. 383-39C 


A VENDRE A ST-NORBERT, rue éu | 
cimetière — Maison de 5 chambres, 
isolée, nouvellement finie; près au- 
tobus, église et école. Grand lot. Pos- | 
session immédiate. Très bon marché. | 
Téléphoner au numéro 204 204. 

6s1-39C. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicoux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
arantissons absolument de les en- 
ever pour toujours Mouvelle mé- 
thode sans douleur. Traitements 4 
partir de #200, Un seu) traitement 
sutfit pour onlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington-Tél. #24 110 
WINNIPEG 


Permanentes 


Nouvelles 
de 1952 


Faccinantes 
Romanbiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernieres 
modes 
de Fans 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


53.95 et plus 


Ondulations à froid 
du Salon Golden | 


$5.95 et plus 


Avez-vous les cheveux gris? 
Avez-vous les cheveux secs, ternes 
sans vie? Redonner-leur de la cou- 
leur avec Miss Clairoi — 12 couleurs 
différentes — #3.50 — entièrement 
adaptées à votre chevelure 


GOLDEN BEAUTY SALON 


Dans l'immeuble de Goider Drugs 
angle St Mary's et Hargrave. à 1 
rue au sud de la station des auto- 


bus en face de la cathédrale Ste- 

Marte, en arrière du Mail Order 
d'Eston Winnipeg 

Une bouteille de partum de Fran- 

ce exquis sera donnée gratuitement 

avec chaque permarente en 1951 


|A VENDRE 


A VENDRE 


Chevrolet 1991, vient d'être sche- 
tte, v'a 
terette. 


jarnats 1ervi, tedan, Chaut- 
couvertures de ss, ete 
fatson de vente: besoin argent 
00 en bas du prix régulier 
S'adrener à La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue MecbDermet, Win- 


célibataire smbitieux et travaill- 
nur le magasin coopératif de 

Sask, Expérience non 
volonté d'apprendre eut- 
âge, éducation, ex- 
rence et ralaire voulu. S'adresser 
à Léo Brunet, gérant. en-18C. 


INFIRMIERES D'HOPITAUX, GRADE 
L Département des Affaires des Ve- 
térans PE AT ar mois. 
S'ADRESSER IMMEDIATEMENT à 
la Commission du Service Civil 356, 
rue Main, Winnipeg. Numéro de 
concours: 51-W5723 W2864. 


PLUME D'OIE — Arrachée à la main, 
#20 la livre. Duvet, 9800 la livre 
Envots PS1 COD). S'adreser à 
Smehoff, 2 O'Mara, Winnipeg, Man. 

297-39P 


nécesmaire; 
ft Mentionner 


[JEUNE FRANCAIS venant de Paris, 


actuellement en Province de Qué- 
bec, désirant s'établir au Canada, 
désire correspondre assidüment avec 
jeune Canadienne française de 29 à 
25 ans. Adresse: Roger Cabot, s/0 
Fraser Brace Eng. Co, P.0, 55, le 
Malligne, F.Q 3v3-39P. 


A VENDRE -- 320 acres, à 3 
village de Somerset, 250 
culture Bonne bâtisse 
immédiate. S'adresser 
Somerset, Man 

— St-Boniface 

moderne de 5 chambres 

et église. Prix de sacrifice 

Boite 6954 

619, avenue McDermot, 


ruilles du 

acres en 

Possession 
Boîte 117, 
295-39P 


CI 


Maison 
prés écoles 
Berire à 


Winnipeg 
694-38C. 


A VENDRE -— Ford 1941 de luxe coach 


avec moteur 1947 Mercury; pneus 
Firestone Champion bonne batte- 
rie: chaufferette South Wind. Cet 


automobile est en bonne condition. 
Considérerait offre raisonnable. N'a 
dresser À A%8, rue Notre-Dame, St- 
Boniface, Téléphone: 209 226 
699-38C. 
COMMIS GRADE 1 (HOMMES ET 
FEMMES } 5115-5148, pour les bureaux 
du gouvernement à Winnipeg. Le 
Service Public offre l'avantage ae 
vacance et de congé de maladie 
payés, augmentations de salaires et 


plans de retraite, Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser à la Commis- 
sion du Service Civil, 356, rue Main, 
Winnipeg. W262. 


POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser e 
C. BUFFET 
édifice Melntyre 
927 125 ou 425 254 
Tr 


302, 
Téléphones: 


WINNIPEC HOTEL 


Une rue au nord de la gare du CNR 


Eau courante, chaude et froide, 
dans chaque chambre 
5200 par jour, en montant 


Téléphone 99 394 


Leo Ménard propriétaire 
Oliver Ménard, gérant 


Stationnement gratuit 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 


Chauffage Ventilation 
Flomberie 


Tôle - Foyers mécaniques - Flan- 
thers en tuiles asphaltées - Clima- 
tisation Plomberie Toitures 


677, rue St-joseph, 5t-Bonitace 
Tél.: 202 505 


M. J.-A.-N. 
De La Giclais 


Prêts d'argent 
Assurances contre l'incendie 
ou autres 
322, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 924 012 


CHATAWAY 
INVESTMENT COMPANY 


Propriétés immobilières Hôtels 
Fermes — Assurances — Prêts 
Hypothèques 


Téléphone 926 053 
326 édifice Melntyre Winnipeg 
P-A. Beauchemin — Tél: 65 159 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


2138, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Spécial 
Pour le dimanche 
Repas de famille 
à la dinde 
75c 


De 11 h. 30 a.m. à 8 h. p.m. 


Aussi salle de banquet 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 921 076 


668, avenue Taché, 
E-J.-R. Arpin réel: 


Bureau 208 023; 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, 
outres COMMERCES à la campagne, 


S'ADRESSER A 


ARPIN REALTY 


HOTELS ou 


St-Bonitace, Mon. 


résidence 423 618 


WILFRID ROYA 


L & COMPANY 


Principaix agents pour le Manitoba 


Generai Casualty Co 


mpany of America 


General Insurance Company of America 


314-315, editice Avenue 
Telephone 

Accidents — Automobiles — 
Biens personnels Bijouterie — 
lncendies 


"GENERAL" 


Vois avec eftraction et 
Fourrures — 
et autres genres d'assurances 

Protection et Service Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


Winnipeg Men. 
927 503 


main armée — 
Glaces de marasins — 


ROYAL REALTY CO. 


516, éditice Mcintyre 


Tél.: 925 801 - 927 702 


Consultez-nous pour un bon choix 


Ventes et achats de proprietes de 
et de maisons 


ville et de campagne + texmes 


de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


La soir, telephoner 2 


M foirter, à 418576 


La Liberté et le Patriote, | 


bonus, fimi émail bianc. Table et oof 


tre-Dame, ft-Boniface, 


non mæublées. Broché pour 
électrique. armoires de cuisine. Pos 
bsession 


phone: 934 642. Li 


‘70, 


|A VENDRE — Pofle à charbon et au 


fre à outils N'adresser à 147, rue Ne- 
Man 
css-78C. 


A LOUER — Appartement de 2 pièces 
préle 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le Conseil Provencher a connu 


| 


immédiate. S'adresser à 441, |! 
rue des Meurons, St-Boniface. Télé- | 


Au début du nouvel an. il est 


“#C.|coütumier d'échanger de bons 


ON DEMANDE jeune homme bilingue |? CHAMBRES A LOUER. S'adresmer à | souhaits, de jeter un regard sur 
rue de la Morénie, St-Bonifact. | l'année écoulée, d'en estimer les 


| 6-2. | sains et les pertes, les succès et 


Dame ‘hgée de la campagne, jouissant | 


d'une bonne santé, désirerait se met- 
tre en pension en ville se l'hiver 
Signaler le mumére 932 223. 
695-318C. 
| A VENDRE 
|St-Boniface — Maison moderne de $ 
chambres. Prix, 84,500 00. 
St-Boniface — Maison non moderne 


de 5 chambres. Prix, #3,000.00 


+ charnbres. Prix, $8,500.00 


chambres. Chauffage 
Prix, 911,000 00 


avec 


| 2 salles de bain. 
Prix, #7,100 00. 

| St-Boniface Euoc moderne de 
suites, entrées privées. Revenus an 


St-Boniface — Bungalow moderne de 


St-Boniface — Triplexe moderne de 12 
stoker 


St-Boniface — Duplexe de 6 chambres 
Entrées privées 


nuels de $220000. Prix, seulement 
51190000, à termes. 
|Norwood — Cottage mcéerne de 4 
| chambres. Prix, $6,50000 
Norwood — Maison moderne de 56 
l chambres Possession immédiate 
Prix,  9#7,200.00; comptant requis, 
53,700 00 


| Restaurant et salle de billard, logis de 


71 chambres: dans village canadien 
français, 150 milles de 
chiffre d'affaires. Prix, 51160000 


| Environ 35 milles de Winnipeg — Fer 


innipeg. Bon 


me de 1118 acres, toutes cultivées 
Dans centre canadien-français, près 
du village. Très bien bâtie. L'une 
des meilleures terres à grain du Ma- 
nituba. Prix, 85500 de l'acre. Comp- 
| tant requis: $45,000.00 
Centre canadien-français -—- 30 milles 


| au sud de Winnipeg, sur grande rou 
te, :: mille de l'école, 
324 acres, toutes en culture: 255 pré 
tes à être ensemencées Maison, éta 


— 2 tracteurs, com 
disque-semoir, her 


sien, électricité 
bine et swatter, 


| camion de 2 tonnes 
grain. Le tout, $23,000.00, 

Centre canadien-françals — 
55 milles de Winnipeg — Ferme d 


ne Village — 
t 


ble, 5 graineries, garage. Puits arté- 


se à 10 sections, charrue, cultivateur, 
avec boîte à 


Environ 


e 


560 acres: 450 en “ulture: pas de ro- 


ches; bâtisses moyennes: 

à Jlait, Le tout pour $20,500.00. 
Magasin général — Dans village cana 

dien-français, 45 milles de 


Logis de 7 chambres. 
gements et bâtisse: $8,000.00: 
au prix du gros, 


stoc 


16 vaches 


inaipeg. 
Chiffre d'affaires par année: $26,000 
Prix, aména- 


k 


«aviron $2,000 00. 


| Magasin général — Dans village cana- 


dien-français, 35 milles de innipeg 

Chiffre d'affaires par année, environ 

| $65,000.00. Aménagements des lus 

moderne. Logis de 4 chambres, Prix, 

| bâtisse et aménagements: #$9,500.00. 
| Stock, environ $6,000.00. 
S'adresser à 


| Art. TOUGAS ou À A.-3, BOULANGER 


| 190, avenue Provencher 

| Téléphones: 
Bureau: 208 178 

| M. Tougas (rés.): 205 494 

M. Boulanger (rés): 932134 


700-38C. 


JA. TRUDEL 


COMPTABLE PUBLIC 
Tenue de livres — Préparation de 


Rapports financiers et de Déclara- 


tions d'impôts sur le Revenu. 

Bureau: 583, ave Sargent, Tél. 80 641 

Rés.: 713, ave FElgin, Tél, 89 874 
WINNIPEG, MAN, 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Apollinaire Gendron 
185, ave Provencher, St-Boniface 
Agent de propriétés immobilières: 
immeubles, maisons, fermes, hôtels. 
Nous pouvons placer votre argent 
pour qu'il vous rapporte de bons 

intérêts et profits. 
TELEPHONE 292 531 
Rés.: 529, rue Langevin. Tél.: 933 074 


IMMEUBLES À VENDRE 
Maison de viile, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C. A. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 

Four Provinces Investment Ce. 
300. rue Main 

Tel 925 266 Le soir, 935 995 

| Fondé il y a 36 ans. 


Sténographes et dactylographes 
le Département des Affaires 
des Vétérans à 
Winnipeg, Shilo, Rivers, 
Macdonald, Gimli, Portage. 
Les salaires s'échelonnent de $115 à 
$186 par mois (selon l'expérience 
et les qualifications) 
Les femmes mariées peuvent faire 
la demande 
Pour plus de détails, 
écrire ou téléphoner à 
Commission du Service. Civil 
du Canada 
rue Main, Winnipeg 


pour 


356, 
W263 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


dernaride 


DEUX FONCTIONNAIRES (ad- 
ministration et recherches), Ci- 
toyenneté et Immigration, $4,896- 
$5,520, à Ottowa. 


DES PROJETEURS ET ESTIMA- 
TEURS, Imprimerie nationale, 
jusqu'à 54,080, à Ottawa 


DES SERVANTS DE PRESSE LI- 
THOGRAPHIQUE et AIDES-LI- 
THOGRAPHES, jusqu'à $2,772, 
à Ottowa 

DEUX  GEOGRAPHES, 
$3,240, à Ottawa 

DES BIBLIOTHECAIRES, $2,436- 


à Ottawa et en divers 


$2,700- 


$2,904, 


centres 


DES PREPOSES A L'ETABLISSE- 


MENT DES CARTES, 
$2,436, à Ottawa 


UN PHOTOGRAPHE, 
$2,772, à Ottora 

DES COMPOSITEURS À LA MA- 
CHINE, CLAVIER DE LINOTYPE, 
(textes anglais et français), $1.65 
l'heure, à Ottawa 

DES MECANICIENS DE LINO- 
TYPE, 51.65 l'heure, à Ottowc. 


er des détails 


$2,088- 


$2,436- 


national de 
ireaux de poste 
2313 


les défaites, tant au matériel 
| qu'au spirituel. Ceci fait, l'on 
prend de bonnes résolutions a- 
fin d'éviter les embüches du pas- 
| sé et de progresser en la bonne 
| voie. 
1 


A tous nos Frères Chevaliers 
et à leurs familles, nous offrons 
nos voeux pour une i 
te, donc une année heureuse et 
fructueuse, Cela leur assurera, se- 
lon le voeu de nos pères, “le pa- 
| radis à la fin de leurs jours”. 
| Qu'avons-nous accompli 
dernier, Frères Chevaliers? Com- 
me membres du Conseil Proven- 
cher, 
dre de nombreux Chevaliers. Ils 
étaient tous ardents aux débuts 
mais beaucoup ont faibli depuis. 


Au Sacré-Coeur 


Banquet 

Le traditionnel banquet des 
Rois sera servi le dimanche soir 
6 janvier, à 6 h. Ne manquez 
pas d'y assister: 
une très agréable soirée, Vous y 
rencontrerez VOS amis 

Un programme très amusant 
vous sera présenté, il y aura aus- 
si des surprises et nous couronne- 
rons un roi et une reine, Ce ban- 
| quet est sous les 
Dames de Ste-Anne, sous la di- 
rection de Mme H. Gauthier, 

Procurez-vous vos billets chez 
Mme Bourbonnais, 847, avenue 
William, tél. 24 541: ou chez Mme 
A. Lacharité, 586, avenue Banna- 
tvne, tél. 87 456. 


Ecole du Sacré-Coeur 


Tableau d'honneur 

pour le mois de 4écembre 

Grades XI, X et IX: Catéchis- 
me, Claudette LaFlèche, Norma 
Leblanc, Emilie Minard: Fran- 
çais, Irène Bourbonnière, Lucien- 
ne Verrier, Paul St-Mars; Rédac- 
tion, Claudette LaFlèche, Lucien- 


ne Verrier. 

Grade VIII: Catéchisme, Lor- 
raine LaFlèche: Français, Anne- 
Marie Doiron; Rédaction, Ethel 
Tunnew, 

Grade VIl: Catéchisme, Joan 
Frost; Français, Gérard Glenn; 


Rédaction, Monique Nollette, 

Grade VI: Catéchisme, Gilbert 
Turpaud: Français, Yolande Roy; 
Rédaction, Paul-Emile Villeneuve. 

Grade V: Catéchisme, Jo-Ann 
Carignan: Français, Joseph Cour- 
chaine; Rédaction, Colette Per- 
reault. 

Grade IV: Catéchisme, Lucille 
| LaFlèche; Français, Robert Wil- 
liams. 

Grade J11: Catéchisme, Léopold 
LaClare; Français, Jacques Cour- 
chaine. 


Grade I: Catéchisme, Paul La- 
Flèche; Français, Jacqueline Wil- 
liams. 


Au Club du Sacré-Coeur 


| Ligue de 10. quilles 

La deuxième série de la ligue 
| de 10 quilles commencera le mardi 
8 janvier prochain. A 6 h. 45, l'é- 
quipe de la Western 


re série, les joueurs de la Cana- 
dian Publishers; à 9 h., l'Hôtel 
Roblin rencontrera l'équipe des 
|Guertin Frères. 


Kecords de la 1ère série 


|H 1 P —G, Léveillé 264 
H 3 P -G. Léveillé 652 
H 1 P-Can. Publishers 903 
H 3 P --Guertin Frères 2467 
Hautes moyennes 
Edmond Pazdor 179 
| Joseph Gosselin 178 
| Gérard Léveillé 171 
| Victor Mercier 171 
| R. Bouchard 170 
Paul Comeau 169 


Le Club Espagnol de Winnipeg 
[reprendra ses activités le mardi 
| 8 janvier 1952. 

Les cours d'instruction linguis- 
| tique comprendront quatre clas- 
ses: classe d'introduction à la lan- 
gue pour novices, classe des com- 

mençants du 2ème semestre, clas- 
sé intermédiaire et classe de con- 
versation avancée, Ces cours se 
| donneront tous les mardis soirs, 
| de 8 h. à 10 h., au United Colle- 
ge, sous la direction d’instruc- 
teurs très compétents: M. Paul 
Kovës, qui séjourna en Espagne, 
à Porto-Rico et en Afrique-Nord, 
se chargera de la classe avancée 
et de celle des commençants; Mme 


gner 

du 2ème semestre, tandis que Mille 
Daphne Stanley-Harris, de l'Ar- 
| gentine, chargera de la classe 
intermédiaire. 

Depuis sa fondation en 1941, 
le Club Espagnol de Winnipeg 
est demeuré une organisation cul- 
t 


se 


turelle. intéressée uniquement à 
imprégner les Manitobains du 
charme de la langue espagnole 


Le Service public 
du Canada 
demande 


UN FONCTIONNAIRE ADMINIS- 
TRATIF (RENSEIGNEMENTS ) 
$4,020-$4,836 


le ministère de la Défense 
nationale à Ottawa. 


En vue de l'administration et du 
contrôle d'une division où l'on 
s'occupe d'examiner, d'analyser et 
de troduire des renseignements. 
Les longues recommandables sont 
l'anglais, le français, le russe, le 
polonais et l'ukrainien. 


urer 


pour 


les détails 


dument 


demandes 
le 12 JANVIER 1952, 


vous avez initié dans l'or- | 


sain- | 


| ques jours. 
l'an | 


une année très fructueuse 


| 
Est-ce leur faute ou celle du Con- ! 


seil? Il y aurait là matière à étu- 
de 

Par nos contributions mensuel- 
les, nous avons aidé le Conseil 
Suprême à poursuivre sa grande 
campagne d'éducation religieuse 
qui fait tant de bien dans tous 
les pays où elle circule, Au point 
de vue local, le Conseil a organi- 
sé deux retraites fermées pour 
ses membres. La première eut 
un assez bon succès, la deuxième 
ne vit même pas le jour, Il est 
vrai que le gros de nos membres 
sont de l'extérieur et ne peuvent 
aisément se déplacer pour quel- 
Il y aura progrès à 
faire dans ce domaine pour cet- 


| te année. 


Notre Conseil a tenu réguliè- 
rement ses deux assemblées men- 
suelles. L'assistance faisait par- 
fois défaut et là encore il pour- 
rait y avoir amélioration Pour- 
rions-nous suggérer des assem- 


| blées moins tardives et commen- 
| çant à l'heure indiquée? 


on vous promet | 


auspices des | 


Grade Il: Catéchisme, Denise | 
Trottier; Français, Camille La-| 
Clare. 


Paint fera | 
| face aux champions de la premiè- | 


Notre comité de malades a vi- 
sité un grand nombre de nos 
Frères infortunés lorsqu'il en é- 
tait averti Nos Frères défunts 
non plus n'ont pas été oubliés, 

Somme toute, nous croyons a- 
voir justifié notre existence mal- 


gré quelques lacunes auxquelles | 


nous pourrons remédier par nos 
bonnes résolutions. 


| Réception du Jour de l'An 

La première assemblée de 1952 
aura lieu le 7 janvier, premier 
lundi du mois et non le deuxiè- 
|me tel que de coutume. 

Le Grand Chevalier et son exé- 
cutif ont reçu tous les Chevaliers 
dans ros salles, au Jour de l'An. 
Cette réception, où l’on voit tou- 
jours foule de vieux Chevaliers, 
est vieille coutume chez nous et 
a eu lieu immédiatement après 
Ja grand-messe. Le chapelain 
donna sa bénédiction aux Frères 
réunis, après quoi les réminiscen- 
ces — et le reste — coulèrent dou- 
cement. 


La grande presse 
Lecture faite de l'article de 
|fond de La Liberté et le Patriote 
| du 14 décembre dernier, nous a- 
vouons humblement que nous a- 
vons contribué à la dissémina- 
tion de fausses nouvelles. Ces 
nouvelles, lues dans la grande 
|presse locale et fournies par la 
“Canadian Press”, voulaient que 
les catholiques de la Colombie- 
Britannique organisent un parti 
politique catholique. Il paraîtrait 
qu'il n'en a jamais été question! 
Nous avouons avoir ajouté une 
foi enfantine à ces faux rapports. 
“IL jura, mais un peu tard”, etc, 
La “Canadian Press”, ce n’est pas 
(l'Evangile. Et nous le savions 
(bien, pourtant! Quoi qu'il en soit, 
Inos meilleurs voeux de succès à 
inos gens de la Colombie dans 
{leurs luttes scolaires. 


Signature, S.V.P, 

Une discrète inves::gation de 
inotre part auprès de plusieurs 
|lecteurs assidus de cet excellent 
journal nous révèle que, sans ex- 
Iception, ils désireraient voir les 
larticles de fond avec signatures 
apposées ou pour le moins ini- 
Itialées. Cela éviterait, à leur 
|sens, beaucoup de confusion dans 
les esprits et rendrait justice à 
qui de droit pour les idées expri- 
|mées. 


Balivernes 


Un de nos espions rapporte que 
|l'un de nos vieux Chevaliers, qui 
a rendu de grands services à Pro- 


|vencher, est fort marri du ton de | 


[notre colonne. Cet esprit fort sé- 
lrieux (l'a-t-on jamais vu rire?) 
s’accommode ma! de nos plaisan- 
teries, Et puis, après? D'autres 
sont beaucoup moins sérieux et 
aiment la plaisanterie, mê….s sur 
leur compte. Sauf votre honneur, 
nous écrivaillons pour le ‘“popu- 
10 
Bons souhaits 

Nos voeux de Bonne et Sainte 
Année vont à tous les Chevaliers 
et à leurs familles. 

BISTOURI. 


Club Espagnol le 8 janvier 


en créant une atmosphère méri- 
dionale dans notre climat rigou- 
reux, 

Les membres du Club forment 
une association à la fois distincte 
et charmante. Nous y rencontrons 
des gens d’Espagne, du Mexique, 
du Guatémala, de la Colombie, 
du Vénézuéla, des Etats-Unis, du 
Danemark, de la Hongrie et de 
divers autres pays. Ce groupe hé- 
térogène donne un caractère in- 
ternational au Club. 

Malgré sa jeunesse, le Club 
Espagnol de Winnipeg a exercé 
une profonde influence dans le 
développement de la culture ma- 
nitobaine. 


Cas douteux régles 


| par les tribunaux 


OTTAWA — L'hon. Paul Mar- 
tin, ministre de la Santé, a dé- 
claré aux Communes que des tri- 
bunaux seront établis pour dé- 
terminer l’âge des candidats aux 
pensions de vieillesse, dans les 
cas douteux. 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 
demande 


UN TECHNICIEN EN CONTROLE 
DE LA PRODUCTION, $3,576- 


53,888, pour le Bureou du com- 
missaire des pénitenciers à Ottawa. 


On peut se procurer des détails et 
des formules de demande au plus 
proche bureau de la Commission du 
service civil. Le délai d'inscription 
est prolongé jusqu'au 15 JANVIER 


1952 
2315 


Ir 
| 


4 


C 
d’ 


vous 


Winnipeg, Mon., le 4 janvier 1952 


POURQUOI NE PAS LE FAIRE 
METTRE SUR LE COMPTE? 


est un plaisir que d'acheter au moyen 
un Compte de Crédit chez EATON 


Compte de crédit 


Facilite les achats —— Epargne 
du temps —— Vous permet 
d'acheter n'importe où dans le 
magasin et de le ‘’faire mettre 
sur le compte”. Vous n'avez 
qu'à payer une fois par mois 
lorsque votre note arrive. 


Compte par dépôt 


Rend vos achats plus rapides. 
— C'est si commode de dire 
‘’mettez-le sur mon compte de 
dépôt’ 
porter. Pas besoin d'attendre 
la monnaie. Rien à payer au 
livreur d'articles P.S.L. 


!, — Pas d'argent à ap- 


Plan de paiements 


à termes 


Lorsque vous achetez selon le 
Plan par paiements à termes 
d'EATON, vous payez le bas 
prix d'EATON, plus de légers 
frais pour ce service. Les ter- 
mes sont conformes aux règle- 
ments de Crédit du Consom- 
mateur. 


Coupons de budget 


Un nouveau service d'achat 
qui est rapide, facile. Coupons 
détachables, commodes, que 
l'on peut dépenser comme de 
l'argent dans n'importe quel 
rayon. Vous permet d'acheter 
tous les menus articles qu'il 


faut pour la maison À 


CREDIT, 


#T, EATON Ca 


A l'aube de cette année nou- 
velle, il semble opportun à votre 
chroniqueur de faire ce que l’on 
est convenu d'appeler le point, 
Nous essaierons donc, aujourd'hui, 
de récapituler brièvement les évé- 
nements importants qui ont mar- 
qué l’année qui vient de se ter- 
miner; ensuite, ous tâcherons, 
si possible, d'entrevoir ceux qui 
se produiront ‘au cours de 1952. 

Evénements de 1951 

L'année dernière débuta par 
une victoire, si l’on veut nous per- 
mettre cette expression: c'est, en 
effet, le 12 janvier 1951 que se 


es Gouverneurs de Radio-Cana- 
da, les délégués des deux organi- 
|sations de radio française en Sas- 
katchewan, Radio-Prairies-Nord 
et Radio-Gravelbourg. Quatre 
jours plus tard, soit le 16, le Bu- 
reau des Gouverneurs recomman- 
dait au Ministère des Transports 
d'accorder des permis de radio- 
diffusion aux deux organisations. 
A l'occasion de ce retour à l'arriè- 
re, il paraît équitable de rappe- 
ller l'ardeur déployée alors par 
inos représentants, MM. Antonio 
de Margerie, de Saskatoon, et 
Dumont Lepage, de Gravelbourg: 
lles mémoires qu'ils avaient pré- 
|sentés, en tant que secrétaires de 
leurs organisatio respectives, 
|avaient exigé d'eux une prépa- 
ration longue et soignée, faite 
d'estimés et d'études; leurs plai- 
|doyers étaient d'une qualité que 
in'ont pas manqué de souligner 
Îles journaux de la province de 
|Québec. Nous nous devons égale- 
lment, dans cette revue, de re- 
|mercier publiquement les person- 
nalités qui avaient accepté d'ac- 
| compagner les délégués de la Sas- 
|katchewan et d'apouyer leurs re- 
|quêtes: nous songeons en parti- 
|culier à M. Roland Couture, gé- 
| rant de CKSB, St-Boniface, Me 
| André Déchêne, directeur de 
| CHFA. Edmonton, et M. Raymor.i 
| Denis, de Montréal: leur expé- 
‘rience et leurs conseïls visés fu- 
rent d'un secours précieux 
Oetroi d'un permis annrouvé 
Immédiatement après sa com- 
parution devant le Bureau des 
|Gouverneurs, M Dumont Lepage, 


|agissant comme secrétaire-gérant cette année — los directeurs es- | 


Radio-Gravelbourg 


résentaient, à Montréal, devant | 


de Radio-Gravelbourg, plaça, au- 
près d'une compagnie américaine, 
un ordre d'achat d'acier pour la 
construction des tours de la sta- 
tion de Radio-Gravelbourg. Per- 
sonne n'ignore que les restric- 
tions de matériel causées par la 
situation internationale tendue a- 
vaient dès lors rendu l'obtention 
de l'acier très difficile, C'est ce 
qui explique la réticence que met. 
tait le Gouvernement à accorder 
un permis de construire à notre 
organisation, Toutefois, réalisant 
que nous disposions ou pouvions 
disposer des matériaux nécessai- 
res, le Ministère des Transports 
nous informait, le 8 juin dernier, 
“que l'arrêté en Conseil C.P., 2738 
avait été édicté approuvant l'oc- 
iroi d'une licence de station de 
radiodiffusion commerciale pri- 
vée à votre compagnie en vue de 
l'établissement et de la mise en 
fonctionnement d'une station de 
radiodiffusion avec une puissan- 
ce de 250 watts, à ou près de Gra- 
velbourg, Saskatchewan. La sta- 
tion fonctionnera sur la fréquen- 
ce de 1230 kilocycles’’, C'était un 
large pas de fait. Le 12 de ce mé- 
me mois de juin, le Ministère ra- 
tifiait le choix que nos directeurs 
avaient fait des lettres d'appel 
CFRG, qui sont à la fois les a- 
bréviations de notre indics:tif “Ca- 
nada Français Radio Gravel- 
bourg” et de notre devise “Crois, 
Façonne, Rayonne, Garde.” 


Campagne de souscription 

C'est donc dans l'enthousiasme 
créé par ces heureuses nouvelles 
que s'organisa la campagne de 
souscription de l’été dernier. Ra- 
dio-Gravelbourg se joignit à Ra- 
dio-Prairies-Nord pour déléguer 
[à Radio-Saskatchewan tous les 
ipouvoirs de lancer et de mener à 
{bien cette souscription; l'organis- 
me central s'assura donc des ser- 
vices de M. Raymond Denis qu'il 
nomma directeur de la campa- 
gne, Le succès fut celui que l'on 
sait, et il est à se demander ce 
qu'il faut admirer le plus, du zèle 


des organisateurs ou de la géné- | 
rosité des souscripteurs. Bien que | 


|toutes les contributions ne soient 


[pas versées — ce que peut expli- | 


quer la pauvreté de la récolte de 


pèrent que leurs compatriotes ne 
manqueront pas d'honorer leurs 
promesses comme ils l'ont tou- 
jours fait par le passé. 

Achat du bloc Kendon 


Devant les brillants résultats 
de cette souscription, les direc- 
teurs continuèrent leur travail 
avec encore plus de ferveur et, 
le 26 septembre, Radio-Gravel- 
bourg se portait acquéreur du 
bloc Kendon, qu'elle destinait à 
ses studios, et d'un terrain sis à 
environ 3 milles à l’ouest de Gra- 
velbourg où elle envisageait d'é- 
riger tour et transmetteur. Au- 
jourd’hui, le bloc Kendon, recou- 
vert, redivisé, est méconnaissa. 
‘ble; sur la terre de M. Roland 
Pinsonneault, on peut voir la bâ- 
tisse du futur transmetteur de 
CFRG et d'ici quelques semaines, 
la tour elle-même y sera montée, 

Que sera 1952? 

Disons, en résumé, que 1951 fut, 
dans l’histoire de Radio-Gravel- 
bourg, une année-étape, une an- 
ne-clé. Que sera 1952? De toute 
évidence, celle de la matérialisa- 
tion d'un rêve depuis longtemps 
caressé et qui, disons-le, semblait, 
à plusieurs, utopique. 1952 verra, 
couronnés d’un succès glorieux, 
les efforts rsévérants, héroiï- 
ques des Villeneuve, Baudoux et 
de tous ces champions de notre 
survivance ethnique. 1952 appor- 
tera la concrétisation d'une oeu- 
vre à laquelle il importe, à cause 
de sa noblesse, non seulement de 
consacrer quelques dollars, mais 
plus encore, de vouer un amour 
et une fidélité qui seront les ga- 
ranties les plus sûres du succès 
de cette entrenrise à la fois spi- 
rituelle et morale. Souhaitons 
donc que cette année naissante 
continue d'aviver, aux coeurs des 
artisans, des rollaborateurs et des 
futurs auditeurs de CFRG, ce feu 
de l'enthousiasme qui assurera 
longue, heureuse et prospère vie 
à l'oeuvre actuellement poursui- 
vie. 


KINGSWAY 
REAL ESTATE CO. 


554 Kingsway, Vancouver 10, C.-B. 


Pour renseignements au sujet de 
résidences, places d'affaires mages 
sins, garages, fermes, etc, en Co- 
tombie-Britannique et particulière. 
ment à Vancouver s'adresser à | 


D.-5.-J. Savoie 


654 Kingsway. Vancouver 10, C.-B. 
175-TF 


